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ie pavillon de l'agriculture

Sept acres de terrain pour un seul pavillon! Voilà 

quel est l'emplacement consacré au pavillon de 

l'Agriculture et à ses dépendances, à l’Expo 67: 

Pavillon et présentation s'estiment à plusieurs 

millions de dollars. Il s'agit du plus grand espace 

consacré à un seul exposant. La construction de 

l'ensemble a commencé il y a un an par la planta­

tion d’arbres et par le remblayage supplémentaire 

de l'flc Notre-Dame. Les abords du pavillon sont 

déjà en pleine floraison.

Un immense disque couvert de spécimens de la 

flore canadienne s'épanouit dans le centte straté­

gique de l'emplacement. Tout autour, des pavillons 

forment un cercle illustrant les différents spéci­

mens de la flore et de la faune du Canada, le tout 

relié par un réseau harmonieux de sentiers. Des 

motifs de nos prairies et des cultures particulières 

a notre climat sont agencés en vue panoramique 

permettant d'admirer d'un coup d’oeil les bienfaits 

de l'agriculture grâce au génie de l'homme.
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En priorité an Québec

le  m o n d e  a g r ic o le

C O U P  D ’O E IL  S U R

Problèmes d’expropriation en Belgique

régions de la Bel­
gique sont aux prises avec de 
graves problèmes d’expropria­

tion et la situation est telle que 

les agriculteurs considèrent les 

expropriations comme un fléau 
aussi néfastes que les calami­
tés venant de la nature.

Pour ce protéger contre ce 

nouveau danger des Comités de 

Défense ont été constitués et 
le mot d’ordre donné aux ex­

propriés est le suivant: “Ne 
rien faire seul et se méfier 

des agissements de certains dé­

légués des Comités d’acquisi­
tion”.

De son côté la Fédération Na­

tionale des Unions Profession­

nelles Agricoles de Belgique (F.

N. des U.P.A.) est intervenue 
avec vigueur auprès du gouver­

nement. Elle a de plus entrepris 

une vaste campagne d’informa­
tion et de publicité en dormant

L’agriculture

La situation actuelle de l’é­

conomie dans les pays européens 

engendre des difficultés particu­
lières pour l’agriculture. Les 

menaces d’inflation, toujours 

présentes, ne se traduisent pas 

seulement par une augmentation 
des coûts, qu’il est rarement 

possible de compenser, mais el­
les amènent aussi les gouverne­

ments a prendre des mesures 

telles que les^ restrictions de 
crédit et le relèvement des taux 
d’intérêt, qui ont pour effet de 

rendre plus onéreux et plus dif­

ficiles les investissements pour­

tant indispensables. Les mesures 

déflationnistes peuvent créer de 

nouvelles difficultés du fait que 

les disponibilités de main-d’oeu- 
vre sur le marché du travail de­

viennent plus abondantes. Ainsi, 

certains ajustements de struc­

ture dont le besoin se fait sen­

tir depuis longtemps déjà pour­

raient se trouver encore re­
tardés.

O R IE N T A T IO N  F U T U R E

Dans tous les pays, les poli­

tiques agricoles semblent être 

de plus en plus axées sur:

Expériences sur la

Une expérience tentée en Nou­

velle-Zélande a montré que le 

rendement global d’un troupeau 
de vaches laitières a baissé de 

35% lorsqu’il n’était trait qu’une 

seule fols par jour. Trois trai­
tes journalières ont fait aug-

des conférences et en utilisant 

la presse, la radio et la télé­

vision.

L’action de la F.N. des U.P.A. 

a surtout poursuivi ces trois 

objectifs:

1-Dim inution de l’importance 

des superficies expropriées et 
réduction de celles-ci à ce 

qui est strictement indispen­
sable.

2 - Lorsqu’une expropriation s’a­
vère indispensable, choisir de 

préférences des terrains va­
gues oujî vocation industriel­

le plutôt que des terrains 

dont la destination primor­

diale est l’agriculture.

3-Indemniser convenablement 

les exploitants expropriés 

pour leur permettre de re­

trouver une situation équiva­
lente à celle qu’ils avaient 

avant l’expropriation.

en Europe

1- le rôle du capital dans l’ex­

pansion et la modernisation de 
l’agriculture;

2- la nécessité de protéger le 

secteur de l’élevage contre 
la pénétration des gros pro­

ducteurs industriels;

3 - la mise en oeuvre progres­

sive de mesures sélectives 
en faveur des petites exploi­
tations.

De telles mesures sélectives 

concernant les revenus, les 

structures, les possibilités of­

fertes d’emploi hors du secteur 

agricole et de retrait, semblent 

gagner en importance depuis 

qu’un nombre croissant de spé­

cialistes de politiques agricoles 

commencent a se rendre compte 

que la situation des petites ex­

ploitations ne peut évoluer que 

lentement étant donné le volume 

relativement faible des terres 

disponibles pour la fusion ou 

l’agrandissement et les possi­

bilités réelles de migration de 

la main-d’oeuvre agricole vers 
d’autres secteurs.

traite des vaches

menter, en Inde où la main- 

d’oeuvre est abondante, la pro­

duction globale de 5 à 10%. La 

compostlon du lait par rapport 

à la traite biquotidienne, n’aurait 

que peu varié dans les deux cas.

La valorisation des sols 

et les impôts fonciers
La valorisation du sol ne pour­

ra être que difficilement accep­

tée tant et aussi longtemps que 

le cultivateur n’aura pas la ga­

rantie que son capital d’exploi­

tation sera soustrait aux impôts 
fonciers.

Encore actuellement, la con­

fection du rôle d’évaluation qui 

frappe tout aussi également les

Brevets d’invention
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fermes est terriblement injuste 

pour le ^cultivateur puisqu’il 
s’attaque à son capital d’exploi­

tation, contrairement à ce qui se 

pratique dans le commerce et 
dans l’industrie.

Cette base d’évaluation a pour 

effet direct de rendre le proprié­
taire terrien hésitant quant à 

l’application de tout programme 
visant à l’amélioration et à la 

rentabilité de sa ferme. Userait 

souverainement injuste et in­

acceptable de vouloir persister 
a pénaliser le cultivateur de la 

plus-value qu’il a ou qu’il se 

propose d’apporter, par son in­
telligence et son labeur, à son 
entreprise agricole.

René Raymond, 

aaronome-oédoioaue

PAGE 2 - LA TERRE DE CHEZ NOUS - 19 AVRIL 1967

R é c u p é r e r  e t  s a u v e g a r d e r  

le s  b o n s  s o ls  a g r ic o le s
-  L e s  a g r o n o m e s -p é d o lo g u e s  -

Il est urgent que le Québec 

élabore une législation visant 
a récupérer et à saiivpp-arder les 

bons sols agricoles actuellement 

destinés a l'expansion urbaine 
et industrielle et à valoriser les 

terres abandonnées à caractère 
agricole.

Telle est la principale recom­

mandation soumise, en fin de 

semaine, devant la Commission 

April par les agronomes-pédolo­

gues de La Pocatière. Les spé­

cialistes de l’étude des sols esti­

ment que c’est là un des problè­

mes les plus graves auxquels a 
eu à faire face l’agriculture qué­

bécoise car l’expansion urbaine 
se fait surtout dans la région 

de Montréal et dans la plaine 

du St-Laurent en général, juste­
ment là où sont situées nos 

meilleures terres agricoles.

Le problème est en effet gra­

ve jjt urgent si l’o n considère 

qu’a peine 5 p. cent de la super­

ficie solide de la province est 
propice à l’agriculture.

Une telle législation repose 

évidemment sur la réalisation 

préalable d’une classification 

adéquate et le zonage des sols à 

travers toute la province. Pré­
sentement, à peine 52 p.cent du 

sol québécois est identifié quant 
à la nature agricole. Seulement 

5 personnes ont fait de la pédo­

logie leur carrière au Québec.

Pour en arriver à établir la 

cartographie complète du sol 
québécois et à faire bénéficier 

le cultivateur du résultat des 

recherches des spécialistes, les 

agronomes - pédologues de La 
Pocatière recommandent la for­

mation immédiate, à l’intérieur 
du ministère de l’Agriculture,

d’un service des sols complet et 
responsable.

Ils suggèrent en outre de 

créer un laboratoire central qui 

serait responsable des études 
approfondies des sols et de b 

compilation de toutes les re­
cherches effectuées à travers là 

province par des laboratoires 
régionaux. Ces laboratoires ré­

gionaux effectueraient les ana­

lyses de routine afin de résou­

dre sur le champ, à l’aide d’un 

spécialiste en fertilité, une foule 
de problèmes.

Il n’existe actuellement qu’un 

seul laboratoire provincial des 
sols, à la Pocatière, et aucun 

organisme n’a été mis sur pied 

pour faire la relation entre le 

cultivateur et ce laboratoire; ce 
serait le rôle des laboratoires 

régionaux.
(LA PRESSEI
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le s  n o u v e l le s  fo u r r a g è r e s  

D IO N  s o n t s im p li f ié e s  e t le u r  

m é c a n is m e  e s t to ta le m e n t c o n - 

p a r u n  je u  e x c lu s if d e  

t r a n s m is s io n d e ty p e -c a m io n  

e t p r o té g é  p a r  d e s  f r ic t io n s  d e  

s û r e té .

A G E N C E M E N T  U N IQ U E  D E  

L A  P A L E T T E  E T  D U  C O U T E A U

C e t a g e n c e m e n t e x c lu s if à  D IO N  p e r m e t d e  

t r a n c h e r e t d e  p o u s s e r l 'e n s i la g e  d ir e c te m e n t  

d a n s  le  D é c h a r g e u r A u to m a t iq u e  D IO N  e n  

l 'e m p ê c h a n t d e  to u r n e r a u to u r d u  ta m b o u r .  

C e t te  e x c lu s iv ité  D IO N  o f fr e  u n e  d im in u t io n  

s e n s ib le  d e  fr ic t io n , l im ite  l 'u s u r e  a u  m in i-  

m u m  e t r é d u it le  p o u v o ir  r e q u is .

r e r u n e c o u p e  f in e  in é g a lé e , e l le s  r e n d e n t  

p o s s ib le  la  r é c o lte  d 'e n s ila g e  d e m i-s e c  s a n s  

e n c o m b r e m e n t g o m m e u x q u i e n r é d u it le  

r e n d e m e n t .

S e u le s  le s F o u r r a g è r e s  D IO N  p e u v e n t fo n c ­

t io n n e r  à  p lu s  b a s s e  v ite s s e . E n  p lu s  d 'a s s u -

L  A IG U IS E U R  D IO N , to u t u s a g e , d o n n e a u x  

c o u te a u x  u n  t r a n c h a n t v i f c o m m e  à  la  s o r t ie  

d e  I u s in e ; d 'o ù  é c o n o m ie  d e  te m p s  e t e n s i­

la g e  to u jo u r s  b ie n  h a c h é .

G R O S  P N E U S  D E  3 4 “  D E  D IA M È T R E

Résultat : Jusqu'à 30% plus 

d'ensilage dans le silo.
• Meilleure flottaison, idéal 

dans les terrains mous.

• Réduction des exigences do 

pouvoir.

Demandez maintenant à votre vendour automé DION nu'il 

P^Li^J^hemp la valeur de I, Fourragère DION 9 V°U*
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CP. 555, Ste-THérèse de Blainville, P.Q,



La politique laitière 1967-68

Que devons-nous en penser ?
Apres avoir entrepris de nombreuses démarches 

en vue d’obtenir une politique laitière équitable et, 

à la suite de l’annonce de cette politique, d’en 

faire corriger les principales déficiences, les pro­

ducteurs de lait du Québec sont vivement désap­

pointes. Aux yeux du grand public, la nouvelle 

politique a pu sembler leur assurer un prix garanti 

de S4.75 mais tel n’est pas le cas. Malgré l’aug­

mentation des fonds assurés par l’Etat fédéral pour 

aider les producteurs de lait a traverser une situa­

tion critique, les efforts du Gouvernement sont 

bien en deçà des besoins des producteurs de lait 

puisque l’aide demandée comme strict minimum 

avait été évaluée à $180 millions.

Les producteurs de lait industriel ne possèdent 

aucune assurance qu’ils toucheront un prix garanti 

de $1.75 le cent livres de lait. On a annoncé d’a­

bord qu’un montant de 10 cents le cent livres se­

rait mis de côté pour défrayer les subsides à l’ex­

portation. Or, la Commission canadienne du lait 

vient d’annoncer qu’un montant de 11 cents sera 

utilise à cette fin et qu’il sera appliqué à toute la 

production assujettie ou non aux quotas, c’esr-à- 

dire à toute la production venant des détenteurs 

de quotas. Il en résulte que les producteurs rece­

vront un subside sensiblement moindre de $1.11 

les cent livres.
Les facteurs suivants contribueront à réduire le 

subside direct :

a) les quotas.

b) les subsides à l’exportation.

c) la retenue de 11 cents les cent livres pour 

fin d’exportation sur toutes les livraisons 

venant des détenteurs de quotas.

d) les pertes possibles du Gouvernement rela­

tives à l’écoulement des surplus des produits 

laitiers.

Les producteurs déplorent le fait que dans l’é­
tablissement des quotas ils ont reçu peu ou pas 

d avis, que les quotas ont été établis sans une 

étude préalable des répercussions et sans aucune 

consultation avec eux.

Le système tel qu’appliqué aura pour effet de 

rendre particulièrement difficile la situation des 

producteurs qui ont prévu l’an dernier d’agrandir 

leur ferme de façon à rendre les opérations agrico­

les plus efficaces. En outre, les quotas ne tien­

nent malheureusement pas compte des dommages 

régionaux causés par les agents climatiques et 

des pertes encourues par les producteurs à cause 

des maladies subies par les troupeaux.

La nouvelle politique est inéquitable pour les 

producteurs de lait nature. L’an dernier, le gouver­

nement fédéral avait accordé un subside direct 

pourune portion du lait nature qui n’était pas payé 

au prix de la classe I ou au prix de l’embouteilla­

ge. Cette année, ce subside disparaît. Il en résulte 

qu’un grand nombre de producteurs de lait nature 

recevront avec la nouvelle politique laitière un 

prix unitaire moindre au cent livres qu’avec l’an­

cienne. Cette décision est injuste et elle marque 

un recul. De plus, cette politique aura pour effet 

de faire monter les prix du lait nature à des ni­

veaux indésirables.

Même si leur nombre diminue, il n’en reste pas 

moins vrai que les producteurs de crème sont dans 

une situation désavantagée. Dans plusieurs ré­

gions du Canada, ils n’ont pas d’autre choix que 

d’expédier la crème à une beurrerie. La nouvelle 

politique ne leur permet pas d’obtenii un revenu 

égal à celui des producteurs dont le lait est trans­

formé en beurre et en poudre de lait. Les produc­

teurs avaient demandé qu’on leur verse un subside

spécial, de façon à ce qu’ils touchent la parité de 

revenus sur une base de cent livres de lait avec 

les expéditeurs dont le lait est converti en beurre 

et en poudre de lait écrémé. Les producteurs dont 

le lait est transformé en beurre et en caséine se 

trouvent eux aussi dans le même cas. Quant aux 

producteurs dont le lait est transformé en fromage, 
ils pourront difficilement concurrencer ceux dont 

le lait est converti er- beurre et en poudre de lait 

écrémé. Par ailleurs, on comprend difficilement 

que le Gouvernement n’ait pas jugé bon d’augmen­

ter le prix de soutien du fromage.

Depuis plusieurs années, la Fédération cana­

dienne de l’agriculture demande que l’on établisse 

des procédures formelles de consultation entre le 

gouvernement fédéral et les organismes de produc­

teurs agricoles. Les procédures actuelles de con­

sultation sont, d’une façon globale, insuffisantes 

et ne permettent sûrement pas la planification 

d’une politique laitière ordonnée et à long terme.

Pour toutes ces raisons, les différents organis­

mes des producteurs de lait ont demandé le 7 avril 

dernier au Ministre de l’agriculture de reconsidérer 

la politique laitière. La Fédération canadienne de 

l’agriculture a insisté sur le fait que les montants 

mis à la disposition de la Commission canadienne 

du lait, soit $120 millions, sont nettement insuf­

fisants. Ils ne permettent sûrement pas d’assurer 

la parité de revenus avec ceux des autres classes 

de la société. Ils ne permettent pas d’inciter les 

producteurs de lait à faire les investissements qui 

s’imposent pour rendre les opérations agricoles 

rentables. Les producteurs de lait sont donc à con­

sidérer les moyens en vue d’obtenir justice.

Lionel SOREL

LEÇON D’UNE GREVE
. i |»jlitiqu<; laitière annoncée 

pii lui de mars par le gouverne­
ment ne contente jias tout le 
momie, c’est facile a voir. Le 
la udiicieiir, jxjur un, n’en est pas 
satisfait. Les |xjrte-parole de* 
ses associations, les nouvelles 
et les éditoriaux de ses journaux 
le disent clairement en son nom: 
il réclamait une majoration d’en­
viron 7ë cents, au total, environ 
$f>. les cent livres; il n’obtient 
pas tout à fait la moitié de ces 
77, cents. A part le reste !

.lusqii’ici, on a pu lire bien 
des declarations, mais il n’y a 
pas eu de cassage de vitres. 
Hit’ii que des allusions voilées 
de la part de minorités et pas 
pour tout de suite. Apparem­
ment, les gens sérieux continue­
ront de i«iursuivre les pressions 
et négociations dans l’ordre, ce 
qui semble préférable. En pa- 
reils eas, il y a toujours danger 
de gâter les choses trop rapide­
ment. La situation actuelle a été 
rendue difficile et délicate a 
cause de ce qu’on pourrait appe­
ler nu péché d’omission: la haus­
se des prix du lait industriel a 
débuté il y a deux ou trois ans 
se dement alors qu’elle aurait du 
débuter il y a dix ou douze ans 
au moins. Hausse à retarde­
ment qui implique aujourd’hui du 
rattrapage ! Acheteurs et con­
sommateurs sont habitués depuis 
trop longtemps à sous-estimer 
la valeur du lait et de ses pro­
duits.

, Le cas des Etats-Unis ne dif­
fère pas du nôtre. D’où certai­
nes méthodes radicales prises 
par les producteurs laitiers 
d'oiitre-frontlêre depuis quelque

temps: rétention durait a la fer­
me qu’on appelle grève; déverse­

ment dans les égouts, les fossés 
et les champs; tentatives d’inti­
midation contre ceux qui faisaient 
leurs livraisons comme à l’ordi­

naire et ainsi de suite. Mesu­
res draconiennes, pour ne pas 
dire malhabiles, prises par une 
minorité pour défendre une juste 
cause. Explosion dangereuse de 
frustrations contenues depuis 

trop longtemps !

SANS RESULTAT

Gestes malhabiles et dange­
reux, disons-nous. Et pour cause! 
Moins d’un mois après le déclen­

chement de la grève du lait aux 
Etats-Unis — elle a débuté le 
lfi mars — on admet maintenant 
qu’elle a abouti à la faillite, 

l’as tout à fait, cependant. Un 
bon |Kiinl en sa faveur: les leçons 

qui en découlent.

Leçons qui, à bien des égards, 
prennent une allure dramatique. 
Pour un certain nombre de pro­
ducteurs, l’aventure a exigé des 
sacrifices énormes ... et inuti­
les. Car cela coûte très cher, 
une’ grève du lait. Songez aiix 

capitaux souvent élevés, a l’ali­
mentation et a l’entretien, a la 
traite deux fois par jour d’un 
troupeau qui ne rapporte rien; 
dont le lait va se i>erdre dans 
les rues de la ville voisine ou 
dans le ruisseau le plus rappro­
ché. Toutes ces dépenses, tout 
ce travail pour rien — meme pas 

pour un token. U faut être riche 

pour se livrer à un pareil gas­

pillage, ne serait-ce qu’un mois 

durant.

PAS SURPRENANT
Songez encore à toutes les dé­

marches qu’a dû faire, à toute 

la peine que s’est donnée et a 
toutes les dépenses qu’a encou­
rues l’organisme en cause, la 
National Farmers’ Organization 
(NKO). Monter une grève d’une 
ferme à l’autre est autrement 
plus compliqué que de réunir les 
membres d’un syndicat ouvrier 

dans une salle.

D’aucuns penseront peut-être 

que toute l’affaire a été tuée 
dans l’oeuf par les procédures 
entreprises par Washington con­
tre la NFO. On sait que la loi 
des Etats-Unis contre les mono­
poles interdit l’intimidation ou 
la mobilisation forcée de pro­
ducteurs opposés a la greve. A 
notre avis, cependant, le geste 
de Washington ne fut en somme 
qu’une incidence, La véritable 
cause de la faillite, c’est plutôt 
le refus des producteurs de col­
laborer, ce qui entre nous n’a 

rien de surprenant,

A titre d’exemple, citons le 
cas d’un Etat laitier par excel­
lence : le Wisconsin qui produit 
00 millions de livres de lait par 
jour et dont 1 million, au début 
de la grève, sont allés aux 
égouts. D’après le directeur 
d’un office de vente, la moitié 
des producteurs de sa région ont 
fait du dumping une semaine tout 
au plus, après quoi ils ont repris 
leurs livraisons régulières aux 
laiteries et fabriques. A certains 
endroits, par suite de livraisons 
accrues aux fabriques locales 
(au lieu d’expéditions vers les 
villes), les prix du lait ont bais­
se au lieu de monter. Ces faits

et bien d’autres nous justifient 
d’entretenir des doutes sur la 
valeur des grèves du lait — 
comme des autres produits agri­
coles, d’ailleurs.

QUELLES LEÇONS?

Même si elle se termine par 
un avortement, l’aventure lancée 
par la NFO dans 25 Etats amé­
ricains tr al lissait un malaise 
profond: des prix nettement in­
suffisants devant la montée con­
tinue des frais d’exploitation 
d’une ferme laitière. Aucun 
cultivateur ne jette son lait dans 
les égouts par plaisir; seule une 
situation grave peut le mener 

jusque là.

Mais pour porter fruit et ne 
lias trainer en longueur, jine 
grève de cette nature doit etre 
synchronisée, cohérente, grou­
per toutes les associations en 
cause, s’étendre^ à tout le pays 
et être financée à même une ac­
cumulation dejonds considéra­
bles. Même à cela, il ne faut 
pas sous-estimer les stocks en 
entrepôt — produits condensés 
et poudres de lait, par exemple; 
ne pas sous-estimer non plus 
les sources étrangères d’appro­
visionnement, les succédanés 
(substituts) et les produits syn­
thétiques qui, de nos jours, se 
multiplient à un rythme effarant. 
Nous nous acheminons vers une 
époque où il y aura du synthéti­
que en tout et partout. C’est 
commencé pour de bon dans le 
domaine des viandes, y compris 
le boeuf, chez nos voisins. Des 
Canadiens ont eu l’occasion d’y 
goûter; des échantillons ont été 
exportés chez nous. Quant aux 
produits du lait, ils sont tous
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menacés par les synthétiques, 
les uns après les autres.

AVANT LONGTEMPS

Une grève du lait exige donc 
l’union solide de toutes les forces 
agricoles en cause, à commen­
cer par les associations les plus 
importantes et les mieux pour­
vues de fonds — donc à l’oeuvre 
depuis quelques années. Or la 
NFO est aux Etats-Unis la plus 
récente, la plus petite et la plus 
pauvre des quatre en existence. 
Tout ce qu’elle possède, c’est 
son attitude agressive. Son 
échec, souligne-t-on, pourrait 
bien avoir l’effet suivant : grou­
per autour d’une même table 
les représentants des quatre 
groupes pour en venir a une 
union solide de tous les effectifs 
en cause et à l’échelon national.

Même si cela se produisait, 
on peut se demander si demain 
une telle union suffira. Déjà 

en Grande-Bretagne — en Nou­
velle-Zélande et en ^Australie 
aussi — on commence à produire 
un lait à longue durée de con­
servation (des mois) sans réfri­
gération, dans l’armoire de la 
cuisine. On en a même exporté 
chez nous, dans les camps de 
bûcherons et de mineurs du La­
brador. Il s’agit d’un procédé 
de stérilisation, coûteux actuel­
lement, mais qui le sera moins 
bientôt à la faveur de techniques 
perfectionnées et d’un débit vo­
lumineux. Alors, le marché du 
lait deviendra international. 
Face à une telle éventualité, on 
est justifié de se poser dès__au­
jourd’hui la question : les grèves 
laitières de demain devront elles 
être organisées à l’échelon in­
ternational ?
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<Le. m in is tère de l'A gricu ltu re et de la C olon isa tion du 

Q uébec co llabore financièrem ent à la publication des cours)

PREM IERE PARTIE

Synthèse des principaux  

problèm es et option à prendre

- JUSTIFICATIO N DE L’O PTIO N CHO ISIE -

L ’agricultu re  constitue une industrie  de 
base nécessa ire à l’essor de l’économ ie 

québéco ise . C ette a ffirm ation repose sur 

le fa it que b ien qu’e lle so it une industrie  

déc linan te , re lativem ent à l’ensem ble des 

au tres industries de la prov ince, e lle  

dem eure im portan te en term es abso lus. 

E lle contribue a a lim enter en v ivres une 

partie im portante de notre popu la tion , 

e t a s tim u le r le déve loppem ent de l’indus­

trie des denrées a lim enta ires et de ce lle  

des serv ices des produ its d ’u tilité pro­
fess ionnelle .

P our appréc ier l’im portance re la tive  

du secteur agrico le dans l’activ ité éco­

nom ique au Q uébec, on peut se baser 
sur les rapports su ivan ts :

1 ) n iveaux des revenus agrico les et re ­

venus des au tres industries.

2 ) popu la tion agrico le re la tivem ent à la 
popu la tion to ta le .

3 ) nom bre de trava illeurs agricoles re ­

la tivem ent au nom bre de trava illeurs  
non agrico les.

4 ) va leur de la production nette agrico le 

en regard de la production nette to­
ta le non agrico le .

D ans une économ ie de plus en plus 

axée sur l’industria lisa tion , l’im portan­

ce économ ique du secteur agrico le envi­

sagée du stric t po in t de vue de la pro­

duction d im inue. A cause de la d im i­

nu tion du nom bre de ferm es et de l’aug­

m enta tion de la popu lation to ta le , la  

p roportion de la popu lation vivan t sur 

les ferm es par rapport à la popu la tion 

québéco ise d im inue constam m ent, d ’au­

tan t p lus que ce phénom ène s ’accom pa­

gne d ’une d im inu tion du nom bre d ’en­

fan ts par fam ille agrico le . Le rapport 

ne sera it p lus que de 8 p. 100 (rapport 

basé sur la défin ition d ’une ferm e en 

1901). A peine une personne sur 12 

dans la province de Q uébec vivra it 

p résentem ent sur les fe rm es.

Le nom bre de trava illeurs agrico les ne 

représente p lus qu’environ 0 p . 100 de la  

m a in- d joeuvre em ployée au Q uébec. 
Q uant à la va leur nette agrico le , e lle  

représentera it environ 5 p. 100 de la 

va leur de la production nette industrie lle . 

M a lgré un fo rt accro issem ent du vo lum e 

physique de la production agricole , la 

s tagnation des prix des produ its  agrico­

les a eu pour e ffe t de rédu ire l’im portan­

ce re la tive de la production nette agri­
co le .

D e 1950 a 1904, le revenu net agrico le  

a sub i une ba isse (vo ir tab leau 25). D e 

19G 0’à 1905, période pour laque lle nous 

d isposons de sta tis tiques, le revenu na­

tional net par sa la rié au Q uébec s ’est 

accru de 20 p. 100.(1 ) Toute fo is , l'ac ­

cro issem ent du revenu net par ferm e 

en 1905 a été un peu supérieur à ce lu i 

du revenu net nationa l par em ployé 

(Q uébec). E nvisagée d ’une façon  re la tive , 

l ’agricu ltu re québéco ise a sub i, par rap­
port à l’ensem ble des activ ités économ i­

ques de la p rov ince , un  déc lin . C ependant, 

en term es abso lus, l’agricu ltu re québé­

co ise dem eure une activ ité économ ique 
très Im portan te .

R essource renouve lab le , e lle couvre 

une superfic ie de près de 14 m illions  

d ’acres, dont 7.9 m illions en te rre dé­

frichée (5 .2 m illions d ’acres en cu ltures 

e t 2.3 m illions d’acres en pâturages, 

e tc . ...). E lle concerne que lques cen­

ta ines de m illes ruraux agrico les. E lle  

représente de $ 1.8 m illia rd à $ 2.0 

m illiards en b iens cap itaux (te rres et bâ­

tim ents, m ach inerie , ou tillage , béta il e t 

vo la ille ). Le vo lum e des ventes  annue lles 

des produ its agrico les s ’approche sensi­

b lem ent du dem i-m illia rd de do lla rs .

O n a vu p lus haut que l ’agricultu re  qué­

béco ise est une industrie e fficace pu isque 

le vo lum e de la production a augm enté 

sensib lem ent, b ien que la m ain-d ’oeuvre  

agrico le a it d im inué de m êm e que la su­

perfic ie de tou tes les fe rm es. Les cu lti­

va teurs, en tan t que p roprié ta ires  d ’en tre ­
p rises, font des déboursés é levés pour 

fins de taxes, in térê ts , m a in-d ’oeuvre  en­

gagée, e tc . ... C ’est a ins i qu ’ils on t payé 

$ 29.2 m illions en taxes, $ 24 .0 m illions  

en m ain-d ’oeuvre et $ 15.4 m illions en 
in té rê ts au cours de l’année 19G 4.

Les cu ltiva teurs québéco is sont des 

consom m ateurs im portan ts des b iens et 

serv ices venant des autres industries. 

C ’est a ins i qu’en 19G 4, ils ont fa it les 

déboursés su ivan ts pour les m archandi­

ses et serv ices d ’u tilité pro fess ionne lle :
* g ra ins de provende

et sem ences $ 12G .0 m illions
* achats, répara tions,

m ach inerie , outillage $ G 2.1 m illions

* engra is ch im iques et

«•'aux $  1G .9 m illions
* réparations de

bâtim ents  $ 24 .2 m illions

* au tres dépenses $ 33 .7 m illions

C ette s ituation provient du fa it que le
fe rm ier achète de p lus en p lus les m ar­

chand ises et serv ices qu’il produ isait 

auparavant en bonne partie sur les fe r­

m es. Il y a donc eu dép lacem ent des 

b iens et serv ices produ its sur les fe r­

m es vers les industries urbaines k „ 
ou tre , on estim ait la dépréc ia tion des 

ba tim ents et de la m achinerie en îm  j 
a $ 45 .1 m illions. 4

L ’agricu ltu re québéco ise contribue i 
créer des em plois dans les autres in­

dustries. O n estim e généra lem ent qu>un
em plo i en agricu lture contribue a en 

créer deux autres dans les industries 

connexes. L’industrie des sa laisons du 

Q uébec ava it m is sur le m arché des 

p roduits pour une va leur de $ 239 m ill 
lions en 19G 1 et une très fo rte propurl 

tion % des expéditions provenait de là 

m atiè re prem ière produ ite sur les fe r. 

m es du Q uébec. E n 1903, la va leur 

des expéd itions de m archand ises pro­

du ites par les fabriques la itières m - 
Q uébec s’est ch iffrée à $ 278.3 m ill 

lions. Il ne s ’ag it que de deux industries 

im portan tes de transfo rm ation de pro­

du its agrico les du Q uébec. E ncore fau t- 

il a jou ter tou tes les autres industries 

qu i transfo rm ent les produits agrico les, 

a ins i que ce lles qu i concourent à la 
p roduction et à la d is tribu tion des pro­

du its d’u tilité pro fess ionnelle te ls que 

la m ach inerie , le pétro le , les m atériaux 

de construction , les engra is ch im iques, 

la chaux, le m atérie l d ’em ba llage , les 

p rodu its ch im iques, e tc . ...

Il fau t aussi se rappe le r que les Q ué­

béco is ont dépensé pour les b iens d ’a li­

m enta tion en 19G 5 au m oins $1.5 m il­

lia rd . (2) S i l’on tien t com pte du fa it 

que le vo lum e des ventes de produ its  

agrico les s’est ch iffré à près de $ 500 

m illions, qu’une fa ib le partie des pro­

du its agrico les a été exportée vers les 

au tres prov inces ou à l’é tranger, que la 

m a jeure partie des produ its agrico les du 
Q uébec sont des an im aux et des sous- 

p rodu its an im aux, la va leur au dé ta il des 

p rodu its agrico les du Q uébec pourra it ê tre  

estim ée a au m oins $ 800 m illions.

E nfin , les ruraux agrico les sont des 

consom m ateurs des d ifféren ts b iens de 

consom m ation. E n résum é, m algré une 

im portance déclinan te par rapport à 

l’ensem ble des activ ités économ iques, 

l’agricu ltu re québéco ise dem eure une 

activ ité économ ique de base.

fl) -- La situation économique — Q uèbn , l‘i» ô  

Ministère de l'industrie et du com m erce

(2) — D'après la publication intitulée "La, si­

tuation économ ique", Québec 1905, lu  

M inistère de l'industrie et du com i m  r, 

les dépenses pour l'alim entation ont rtr  

de S2.180 m illions en 1965. Ce m ontant 

nous sem ble surestim é. Le "Canadi.m  

Grocer" établit le total ties vente d, 

m agasins de détail à $ 1.3 m illiard pour !.. 

province de Québec, et ce dernier t: n- 

tant tout en étant sous-estim é, renfeni.e  

des produits autres que les denré* Mi­
m ent aire s.

OPINION

RURALE...

R éponse à H abitant V ert

C her H ab itan t V ert,

A fin de m ieux répondre à  vo tre  
critique sur les C aisses d ’E ta­

b lissem ent, nous avons p ris  con­

na issance auprès de la C aisse  

de la C haudière de tous les 
fa its.

Tout d ’abord , il faudra it sou­

ligner qu’il y a que lque chose 

de contrad icto ire  dans vo tre le t­
tre , à savo ir d ’une part que les 

jeunes gens d ’au jourd ’hu i ne  pos­
sèdent aucune économ ie et par­

fo is m êm e do ivent aux C om pa­

gn ies de F inance, d ’assez fo rtes  

som m es. D ’au tre part, vôus ne 

sem blez pas ê tre en faveur des 

certifica ts d ’E pargne en vue d ’un 

é tab lissem ent fu ture . C ’est p ré­

c isém ent le facteur im portant 

de nos jours, qu i fa it qu ’on ne 

peut s’é tab lir, dû à des ob li­

ga tions considérab les  envers les 

d iffé ren tes institu tions financiè­
res.

A ussi, il ne faudra it pas ou­

b lie r le po in t p rinc ipal, qu i vous 

fa it douter que la Fédra tlon des 

C a isses d’E tab lissem ent n ’est 

pas un organ ism e qu i favorise  

l’E tab lissem ent est peut-ê tre le 
fa it, qu’il ne fau t pas o ffrir ses 

b iens à des prix trop élevés 

e t parfo is m êm e exagérés.

D evant une dem ande d’em ­

prunt, avant de procéder à l’A c­

cepta tion d 'un prêt, la C aisse

do it tou t de m êm e penser à la  

sécurité o ffe rte par les person­

nes concernées, et aussi à la  

rentab ilité d ’un te l em prunt de 

la part de l ’acheteur, e t c ’est le  
bu t préc is que poursu iven t les 

C a isses d ’E tab lissem ent de l’U .- 
C .C .

D e plus cher H abitan t vert, 

com m ent pensez-vous pouvo ir é - 

tab lir des jeunes qu i n ’on t aucun  

pa iem ent in itia l a donner sur 

l ’achat d ’une fe rm e? D onc vous 
qu i n ’ê tes pas en faveur de l’é­

conom ie par une m éthode qu i a 

fa it ses preuves, ^donnée d ’ex­

ce llen ts résulta ts à date , c ’est- 

à -d ire les C ertifica ts d ’E pargne 

ne croyez-vous pas, que les C a is­

ses d’E tab lissem ent ont ra ison 

d ’inc iter les gens à ê tre  m em bre  

e t par le fa it m êm e à favoriser 

l’économ ie pour un  é tab lissem ent 
rentab le?

P our m ieux vous in form er, je  

do is vous d ire , après  vérifica tion  - 

fa ite , que la C aisse de la C hau­

d iè re, n ’a jam ais re fusé de con­
sen tir un prê t à un fils de cu l­

tiva teur, pourvu qu’il a it été 

acceptable , et qu’il a it rem pli 

les conditions norm ales.

D e fa it, 11 n(y a aucune d is­

crim ina tion dans les C aisses 

d ’E tablissernent de l’U .C .C .con­

cernant les prê ts aux jeunes cu l­

tiva teurs.

M ora le: Il est tou t à fa it nor­

m a l que pour bénéfic ie r des ser­
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v ices d ’une C aisse d ’E tablisse- 
m ent^ il sera it au m oins norm al 

d ’en e tre m em bre.

FE D E RA TIO N D E S C A ISS E S 

D ’E TAB LISS E M E N T D E 

L ’U .C .C .

★  ★  ★

Le prob lèm e de l’hum as

M essieurs,

Je vous envo ie un do lla r pour 

m on abonnem ent à la “Terre de 

C hez N ous», e t je  p ro fite  de  l ’oc­

cas ion pour vous g lisser une idée 

vu no tre agricultu re  en désarro i.

P ourquo i avons - nous 30,000 

fe rm es abandonnées, donc 30 ,000 

fe rm es qu i re tournent à  la  b rous­

sa ille , se lon la décla ra tion d ’un 

ancien P rem ier M inis tre?

S ans doute ces 30,000 fe rm es 

abandonnées e t re tournant au  fri­
che ce la veut d ire 30,000 te rres 

pauvres qu i ne poussa ien t p lus 

assez pour fa ire  v ivre  leurs p ro­

p riéta ires. E t la conséquence, 

c ’est 30 ,000 cu ltivateurs qu i son t 

venus g rossir les  popu la tions des 

v illes, pour le p lus souvent y  

“crapotte r” dans une sord ide  m i- 
sere.

P ourquo i ces te rres de m onta­
gne ne poussent p lus?

R ien de p lus s im ple . C ’est 

hum us qu i est d isparu  de ces so ls  

légers e t qu ’on a pas su en tre te­
n ir e t renouvelle r.

E st-ce possib le  de re fa ire ce t 

hum us? O ui, C ’est m êm e très 
fac ile .

H ier, avec les m éthodes de 

“P epere» c ’eu t é té quasi im pos­

s ib le. M ais au jourd’hu i ce la est 
poss ib le , très possib le m êm e. 

C ’est la pratique des engra is  

verts , se ig le  e t légum ineuses  re ­
tournés au so l, pas avec la ste - 
C harrue à versoir de “P epère” 

m a is b ien avec lestondeuses- 
hacheuses.

“La Terre de C hez N ous* de­

vra it essayer de dén icher un spé­
c ia lis te à cet e ffe t e t ouvrir une 

chron ique qu i ense igne com m ent 

se serv ir de la  tondeuse-hacheu- 

se pour re fa ire l’hum us de nos 

te rres abandonnées. R efa ire  

l’hum us ce la veut d ire aussi re ­

fa ire la m inéra lisa tion de ces 
so ls .

P ouvons-nous re ta rder encore  

long tem ps la so lution de ce pro­
b lèm e urgent?

N on, e t ce la pour deux ra isons. 

K  D ’eau, dem ain, sera le pro­

b lèm e cap ita l a so lutionner pour 

une m ultitude de paro isses.

2 - D ans 10 ans nos popula tions 

seront doublées e t p lus. O u trou­

verons-nous les nourritu res né­

cessa ires i>our au tan t de m onde?

S ur les B e lles et B onnes te r­

res qu i poussent tou tes seu les, 

tou tes les m éthodes  d ’agricultu re  

sont bonnes. D ans le  Q uébec ( 1 /3  

seu lem ent) il y a de ces B onnes 

te rres qu i poussent quelque  tra i­

tem ent qu ’on leur apporte . Les 
2 /3 sont des te rres pauvres, sa­

b le, te rre jaune, et là sur ces 

te rres pauvres si on ne re fa it 

pas la m atiè re organ ique c ’est- 

a -d ire l’hum us, $1.00 d ’engra is  

ch im ique a de la m isère  à  rendre 

pour $1 .00 .S i hum us re fa it, $1.00 

d ’engrais ch im ique en fe ra pro­

du ire pour $4 .00 B on an, M al an .

S ans doute les p  r  i x des pro­

du its agrico les payés aux C u lti­

va teurs sont trop bas. S ur une 

te rre qu i pousse tou t seu le , ça 

s ’endure un peu m ais  sur les  te r­

res pauvres qu i ne poussent p lus 
rien , ça crée un m ala ise m orte l 

La preuve? 30,000 te rres aban­
données.

D ’H um us, ça ne se  rebâ tira  pas

tou t seu l. U faudra le  concours 

de l’E ta t, e t quel concours.

L ’E ta t a trouvé ça d rô le  de tuer 

no tre industrie la itiè re source 

abondante de fe rtilisan ts na tu­

re ls , pour favoriser la S te M au­

d ite M argarine . E h b ien au­

jourd’hu i, avec 30,000 ferm es 

abandonnées le p la is ir est fin i, 

fin i, n i...n i...fin i. C ’est la pe ine 

qu i va prendre la p lace du gros 
p la is ir.

Il im porte donc que V ous de 

“La Terre de C hez N ous», vous 

découvrissiez ce m aflre techn i­

c ien e t que V ous le fass iez écri­

re dans vos co lonnes une série 

d ’a rtic les sur : C om m ent rebâtir 

l’hum us sur so l pauvre |)a r la 

tondeuse-hacheuse.

J ’a i tou te l’expérience vou lue 

sur le su je t e t les é tudes en sur­

p lus, m ais étan t “C liien pas de 

m éda ille ’’ je n ’a i pas dro it de j>a- 

ro le.

D onc, cherchez ix irm i les 

C hiens avec M édaille  car eux on t 

d ro it de d ire  aussi b ien des bê ti­

ses que lles vérités.
B ien à V ous M essieurs,

A lphonse D ufresne, 

ex - cu ltiva teur, sur te rre  de sa­

b le que j’a i pu  fa ire  pousser com ­

m e les B e lles et B onnes te rres 

avec m a grosse tondeuse L illis - 

ton de 90» de coupe.

★  ★  *

A utre opin ion  

e t autre m aire

M onsieur le D irecteur,

D uns votre num éro du 22 fé­

vrie r dern ie r, nous pouvions lire  

sous la s igna ture de M . Jean La- 

reau une le ttre de protesta tions 

quant au coût é levé des taxes sco­

la ires.

C ’est sans doute par e rreur que 

vo tre journa l dés igna it M . Lareau 

com m e étan t m a ire du V illage de 

R iche lieu , a lors qu ’il est en  réa­

lité m aire de la M un ic ipa lité de 

N otre - D am e de B on sec  ours. 

A uss i, j’appréciera is vous vo ir 

(S u ite à la page 11)
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L’UCC et le projet de Chambre agricole
■ lu m ière d es in fo rm atio n s a lo rs d isp o n ib les 

: . sllje t le C o n se il g én éra l d e l ’U .C .C . au  co u rs 
s“ réu n io n ten u e à L év is le 1 3 jan v ie r 1 9 0 7 , se  
n ro n o m  a it co n tre le p ro je t d e C h am b re A g rico le  

is je l’av an t p ar le p arti au p o u v o ir a Q u éb ec . U  
en d o ssa it a in si u n e reco m m an d atio n d u C o m ité E x é- 
■u tif d e l’U .C .C . q u i lu i av a it so u m is -u n b re f d o cu - 
c , j ce t effe t, e t d em an d a it à la m êm e o ccasion  

so n a ttitu d e so it co m m u n iq u ée le p lu s tô t p o ssib le  
J x m to rités co n cern ées. L e m êm e jo u r les m em b res 
d u C o m ité E x écu tif, lo rs d ’u n e ren co n tre  av ec l’Ilu - 

n o rab le C lém en t V in cen t, m in istre d e l’A g ricu ltu re  

c t je la C o lo nisatio n à Q u éb ec e t q u e lq u es-u n s (le 

seS p rin c ip au x co llab o rateu rs , fa isa ien t c la irem en t

co nn a ître la p o litiq u e d e l’U .C .C . en la m atiè re e t 
le s ra iso n s q u i la m o tiv a ien t.

L e C o m ité E x écu tif d e l’U .C .C . réu n i les 1 3 e t 1 4  
co u ran t a M o n tréal, a p ris co n n a issan ce d e d éc la ra­
tio n s p u b liq ues to u tes récen tes d e certain s p ro m o­
teu rs e t p ro p ag an d istes d u p ro jet d e C h am b re A g ri­
co le . T o u t en reg re ttan t q u e ces^  g en s a ien t ch erch é 
a in te rp ré ter  en  fav eu r d e leu r th èse , la  p en sée e t les 
in ten tio n s^ d e l’U .C .Ç . au S u je t d e ce p ro jet e t q u ’o n  
se so it m êm e ré féré  à d es é ta ts d e se rv ice à la  h au te  
d irectio n d e l’U .C .C . p o u r ce fa ire , le C o m ité E x é­
cu tif d e l’U .C .C . a a lo rs eu la co n firm atio n d e ses 
p rin c ip a les in q u ié tu d es au su je t d u p ro je t en q u estio n , 
a sav o ir, la co n fu sio n e t le d éso rd re q u i p o u rra ien t 
en résu lte r d an s la rep résen ta tio n  v éritab le d es cu l­

tiv a teu rs au p rès d es p o u v o irs p u b lics , e t le tran sfert 
o u la su b stitu tio n d e respo n sab ilités q u i d o iv en t n o r­
m alem en t re lev er d u m in is tre e t d e so n p erso n n e l.

D an s les circo n stan ces, le C o m ité E x écu tif d e  
l’U .C .C . a d éc idé d e ren d re p u b lic , le d o cu m en t q u i 
av a it g u id é le C o n se il g én éral lo rs d e sa d éc isio n  
d u 1 3 jan v ier e t d o n t o n  tro u v era le tex te c i-d esso u s, 
to u t en p rév en an t les p rem ieres au to rités resp o n sa­
b les q u e dès les p rem ières é tap es o ffic ie lles d e réa li­
sa tio n d u p ro jet te l q u ’il ap p arait p résen tem en t, la  
d irec tio n actu e lle d e l’U .C .C . av isera au x d iv ers 
m o y en s e t m esu res q u i p o u rro n t s ’im p o ser p o u r q u e  
la v o ix d es cu ltiva teu rs o rg an isés d u Q u éb ec so it 
en ten d ue q t éco u tée .

L e Comité Exécutif de l'U.C.C.

O pp o sée ou projet de Chambre agricole

L’UCC revient sur une consultation 

et une participation améliorées 

au sujet des politiques agricoles
j.A u co u rs d e ses récen ts co n ­

g rès g én érau x  e t p a rticu lière ­
m en t lo rs d e so n d ern ie r ten u  
à B eau p ort, en o c to b re 1 9 G G , 
L ’U n io n C ath o liq u e d es C u l­
tiv a teu rs a in sis té su r la n é­
cessité p o u r les au to rités  
g o u v ern em en tales d ’en tre te ­
n ir “ d es re la tio n s e t d es co n ­
su lta tio n s su iv ies av ec les 
p rin c ip au x in téressés , les 
cu ltiv a teu rs d u Q u éb ec , p ar 
l’en trem ise d e l’U .C .C .” en  
v u e d e l’é lab o ra tio n e t d e la

m ise en  o eu v re d es p o litiq u es 
ag rico les . L es réso lu tio n s à 
ce su jet trad u isen t u n e p ré­
o ccu p a tio n san s cesse c ro is­
san te e t v isen t à rép o n d re à 
d es b eso ins q u i au g m en ten t 
co n stam m en t d an s ce d o m ai­
n e .

2  - L es fo rm es q u e d o it ad o p te r 
ce b eso in  ressen ti e t rech er­
ch é d e d ia lo g u e , to u t en  é tan t 
su ffisam m en t o rg an iq u es et 
p erm an en tes , d o iven t ten ir 
com pte d u rég im e p o litiqu e

e tu d es stru c tu res so c ia les d u  
m ilieu co n cerné . A in si le  sy s­
tèm e d ém o cra tiq u e e t le  g en re  
d ’o rg an isa tio n  d es c lasses la ­
b o rieu ses q u e n o u s co n n a is­
so n s, d o iv en t n o u s fa ire re ­
je te r o u au m o in s m ettre  
g ran dem ent en g ard e co n tre  
u n co rp o ra tism e q u elco n q u e 
q u i n e co rresp o n d ra it p as o u  
très m al à la  réa lité .

3  -  D an s les circo n stan ces, il
v au d ra it m ieu x , au m o in s a 
titre d ’é tap e ad d itio n n e lle^ 
ch erch er à co m p lé te r et a  
am élio re r les fo rm u les ac­
tu e lles en ten an t co m p te d e 
l ’ex p érien ce acq u ise . A in si o n  
p o u rra p eu t-ê tre m arq u er 
d ’au tres co n g rès ap p réc ia­
b les sim p lem en t p ar1 certa i­
n es ad d itio n s à d es s tru c tu res 
ex istan tes d e co n su lta tio n e t 
d e p artic ip a tio n , co m m e le  
co m ité d 'é lab o ra tio n  d e la  p o ­
litiq u e ag rico le (C E P A ), p ar 
ex em p le en les d o tan t d e  m o y­
en s ap p ro p riés d ’ex écu tio n .

4  -  D ep u is p lu s d e cen t an s, d i­
v erses in itia tiv es so u s fo rm e 
d ’o rg an ism es co rresp o n d an t, 
au m o in s d an s u n e certain e  
m esure au  p ro je t d e C h am b re  
ag rico le d o n t il est q u estio n  
ch ez n o u s d ep u is q u elq u e 
tem p s, o n t é té p rises en  v u e  
d e ten te r d e rép o n d re à u n e  
a tten te q u i p ara it p erm an en ­
te m êm e si e lle p eu t v arier 
en in ten sité et en u rg en ce ; 
ces ten ta tives n ’o n t p as é té  
co u ro n n ées d e tro p d e su c­
cès. L e p ro jet d e C h am b re  
p résen tem en t en v o ie d ’é la­
b o ra tio n , sem b le se  p résen te r 
co m m e u n e fo rm u le d e co n ­
su lta tion et d e p artic ip a tio n  
te llem en t o ffic ie lle e t stru c ­
tu rée q u ’e lle risq u e d ’ê tre  
fo rt lo u rd e e t m êm e d ’av o ir 
d es effe ts co n tra ires à ceu x  
rech erch és. E n tre au tres in ­
co n v én ien ts elle p o u rra it 
co m p o rte r les su iv an ts:
a ) d ilu tio n d e l’ac tio n  d ’o rg a­

n ism es v ra im en t rep résen ­
ta tifs te ls l’U .C .C .;

b ) ép arp illem en t e t g asp illag e  
d es resso u rces d e certa in s 
o rg an ism es v a lab les;

c ) o c tro i d ’u n e v o ie o u d ’u n  
can a l o ffic ie l à d es g ro u ­
p em en ts q u i n ’en m ériten t 
p as;

d ) d év a lo risa tio n et m em e 
rem p lacem en t d an s u n e 
ce rtain e m esu re d e l’ac tio n  
d u m in istè re d e l’A g ricu l­
tu re e t d e la C o lon isa tio n ;

e ) tran sfe rt sin o n o ffic iel d u  
m o in s p ra tiq u e d ’u n e p ar­
tie d es resp o n sab ilités d u  
m in istè re à la C h am b re A - 
g rico le;

f) c réa tio n d ’u n e fau sse o p i­
n io n su rto u t d an s le g ran d  
p u b lic à l’e ffe t q u ’av ec u n e 

C h am b re ag rico le , to u s les 
p ro b lèm es d e l’ag ricu ltu re  
se ro n t rég lés , tran sfo r­

m an t a in si en  q u e lq u e so rte  
u n m o y en en  u n e fin .

G  - P en d ant en v iro n q u a tre an s 
u n o rg an ism e q u i a p lu tô t 
trav a illé d an s l’o m b re e t q u i 
co n stitu a it en m êm e tem p s 
u n e ex p érien ce et u n essa i, 
a to u t d e m êm e p erm is d an s 
u n e certain e m esu re à la  v o ix  
d es cu ltiv a teu rs d u Q u éb ec 
d e se fa ire en ten d re au p rès 
d es au to rités g o u v ern em en ta­
les resp o n sab les, au co u rs 
d ’u n e q u aran tain e  d e  réu n io n s, 
a lo rs q u ’u n e cen ta in e  d e  q u es­
tio n s d ’u n e im p o rtan ce  ap p ré­
c iab le o n t été ab o rd ées. Il 
s ’ag it d u  co m ité  d ’é lab o ra tio n 
d e la p o litiq u e ag rico le q u i, 
en d ép it d e ses g rav es d éfi­
c ien ces, p o u rra it se rv ir co m ­
m e p o in t d e d ép art p o u rv u

q u ’o n lu i ap p o rte au fu r e t à  
m esure certain s co rrec tifs  
q u i p o u rra ien t p o rte r p rin ci­
p a lem en t su r les p o in ts su i­
v an ts :
a ) la co m p o sitio n d u C E P A  

p o u rrait à la su ite d ’u n  
ce rta in  ex am en  e t d ’u n e jex - 
p érience ad d itio n n e lle ê tre  
q u e lq u e p eu m o d ifiée et 
am élio rée ;

b ) le m an d a t d u C E P A  d ev ra it 
ê tre réex am in é afin d ’ê tre  
é la rg i en m êm e tem p s q u e  
p réc isé ;

c ) le ch am p d ’ac tio n o u l’au ­
to rité d u C E P A d ev ra it lu i 
p e rm ettre d e co o rd o n n er 
l ’ac tio n d e certa in s au tres  
ro u ag es co n su lta tifs e t m e-

(S u ite à la  p ag e 1 1 )

M ercred i soir le 26 avril

Les producteurs de maïs 

invités à se syndiquer
' L es P ro d u c teu rs d e m aïs a 
g ra in d e la P ro v in ce d e Q u éb ec , 
so in In v ités ji p artic ip er à u n e 
assem b lée o ù l’o n d iscu te ra d e 
l'op p o rtu n ité d e fo n d er u n sy n ­
d ica l p ro v in c ia l d e P ro d u c teu rs 
d e n ia is a  g ra in .

L ’assem b lée au ra lieu m er­
cred i, le 2 G av ril, à 8 h . 3 0 p .m . 
au C en tre d ’In sim ina tion  A rtifi­
c ie lle , ru e S ico tte , à S t-H y acin ­
th e . E lle est o rg an isée co n jo in ­
tem en t p ar la F éd éra tio n d e l’U . 
C . C . d e S t-H y ac in th e e t la C o n­
fed era tio n  d e l’U . C . C .

1 ’in itia tive  d e ce tte  assem b lée 
v ien t d e la  F éd éra tio n  d e  l’U .C .C . 
d e .S t-H y ac in th e q u i co n v o q u a il y  
a u n m o is en v iro n tren te (3 0 ) 
p ro d u c teu rs d e m aïs à g ra in  d e  
la rég ion p o u r é tu d ie r les p ers­
p ec tiv es d e p ro d u c tio n e t d e  m ise 
en m arch é d e  ce  p ro d u it ag rico le .

L o rs d e ce tte ren co ntre , les 
p ro d u c teu rs o n t m an ifesté le d é­
s ir d e se d o n n er d es cad res 
afin d ’assu re r eu x -m êm es u n e 
m ise en m arch é o rd o n n ée d e  leu r 
p ro d u c tio n p o u r les an n ées a  v e­

n ir. O n sa it q u e la cu ltu re d u  
m aïs à g ra in s ’in ten sifie d ’an ­
n ée en an n ée d an s la p ro v ince , 
ce q u i o ccasio n n era n écessa ire­
m en t u n e m ise en m arch é p lu s 
co m p lex e q u e ce lle d es d ern iè­
res réco ltes.

A fin d ’é tu d ie r les m o d alités 
co n cern an t la m ise su r p ied  d ’u n  
sy n d ica t, les p ro d u c teu rs se  so n t 
é lu s u n co m ité p ro v iso ire d e 
sep t m em b res d o n t le p résid en t 
e s t M o n sieu r P h ilip p e P ich é d e 
S t-P ie , C o m té d e U ag o t.

C o n sid éran t q u e le m aïs a  
g ra in se cu ltiv e su r u n  te rrito i­
re re la tiv em ent restre in t so it la  
rég io n d e M o n tréa l, le co m ité  
p ro v iso ire a d éc id é d e p ro p o ser 
au x p ro d u c teu rs la fo n d a tio n  d ’u n  
sy n d ica t p ro v in c ia l p lu tô t q u e d e  
q u e lq u es sy n d ica ts fo n c tio n n an t 
au p lan  rég io n a l. C ’est p o u rq u o i 
il in v ite les p ro d uc teurs  d e  to u tes 
le s rég io n s d e la p ro v in ce a 
p artic ip er à l’assem b lée d u 2 G  
av ril. L e  co m ité  p ro p o sera  a lo rs 
le p ro jet d e règ lem en ts d e sy n­
d ica t q u ’il a p rép aré . L es p ro ­
d u c teu rs au ro n t à en d éc id er.

CHARRUE DEFONCEUSE
(p o u r te rre  n eu v e)
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A u  S o g m n q y

L u s  C h o s u s  u t lu s  G u n s

p a r  J e ia -C h a r la s  M A G N A N

L e s  ministres de l'agriculture que j'ai c o n n u s  (V)

L a u re n t B A R R É
(Deuxième partie)

Dans m on dernier artic le , j’a i re laté bien som m airem ent le début 
de la carrière de cet hom m e. M inistre de l’agricu lture, de 19-1-1 à 

1960, j’a i donc servi, sous ses ordres, à titre de d irecteur du Service 
de l’enseignem ent agrico le.

A son arrivée à la d irection du M inistère, le caractère et la pen­

sée de m onsieur Barré nous parurent assez d iffic iles à cerner ou à 

com prendre, te llem ent il se m ontra it précautionneux, tem porisateur 

et parfois défiant toute analyse. Lui, pourtant si sim ple et lucide, 

quand il le voulait. Au début, ses attitudes im prévues, son extrêm e 

prudence, ses^ idées sur l’adm inistration, ses réparties déroutantes 
et son caractère parfois capricorne, tenaient ses collaborateurs en 

état d ’a lerte et de perplexité.

A la longue, nous nous ffm es à son genre et à ses m éthodes. 

Du reste, m onsieur Barré se rendit com pte qu’au Parlem ent c ’est 
com m e dans la vie, où tout n ’arrive  pas de la façon que l’on voudrait. 

Dévoué, honnête et ponctuel, il s ’adapta et fit de son m ieux. En face 

des chefs de service, des “gens instru its”, com m e il d isait, 11 se 

senta it au^départ assez désem paré^ Aussi, un réflexe d ’appréhension 
l’incita it à tenir tête, à se récuser, à rem ettre à plus tard, à retarder 

les affa ires courantes, cra ignant toujours d ’être dupé et de se four­

voyer. Il nous fa lla it com prendre cet honnête cultivateur, habitué à 

régir une toute petite ferm e et qui se voyait, du soir au m atin, res­

ponsable d ’environ 300 subalternes et d ’un budget qui dépassait le 

m illion. O bligé en un tournem ain de devenir quasi expert en lo is, en 

program m es, en distribution de subsides, etc., il se devait de tout 

savoir, vérifier, approuver, pour le m ieux ou pour le p ire. M ettons- 

nous a sa place ! Il fa llait com prendre, deviner m onsieur Barré ... 
Au début du m oins.

Le nouveau m inistre qui arrive dans un m inistère est obligé 

d ’étudier son m onde et l’état de la situation. Il lu i faut obtem pérer, 

déchiffrer les énigm es, juger les hom m es, dém asquer les intrigues, 

déjouer les arriv istes et se m éfier des fla tteurs et des m auvais 

conseillers. En cela, il faut du fla ir et du tact et aussi de la patience. 
-M onsieur Barré m it du tem ps à s ’adapter à toutes ces com plexités! 

Il eut, en général, le bon esprit de ne pas fa ire des destitu tions et 

des cham bardem ents. Il fin it par accepter les conseils de ses 

m eilleurs collaborateurs. Et la m achine se rem it à fonctionner. 

Le tem ps, hélas, ne com ptait pas pour m onsieur Barré. Jam ais 

pressé i Q ue d’heures, de longues conversations, de terg iversa­

tions se sont déroulées dans son bureau. Il nous raconta it en déta il 

sa vie, ses m éthodes de culture et d ’é levage, son ancienne existence 

de cultivateur, etc. M ais un tem ps précieux s’écoula it a insi sans 
effet. fans son anticham bre, une vingta ine de persoim es, désirant 

“rencontrer le m inistre”, attendaient, s ’im patienta ient et tem pê­

ta ient. En l’occurrence, que de tact et d’agilité ont déployés son 

secrétaire m onsieur Noiseux et le com m is d ’anticham bre !

Par a illeurs, rendons hom m age à la probité inattaquable de m on­

sieur I& rré, a sa conscience dro ite, à sa bonté souvent inapparente 

(pour tous m ais bien réelle et toujours hum aine. O n peut concéder 

a cet hom m e d ’avoir, a sa m anière, fa it progresser l’agricu lture, 
par de bonnes lo is et des oeuvres bienfa isantes.

En term inant ces notes hâtives, que l’on m e perm ette de rappeler 
l’un de m es petits dém êlés avec ce m inistre. Un jour d ’h iver, je 

m e trouvais dans l’ascenseur du M inistère, avec m onsieur Barré, 
entouré d ’une dizaine de fonctionnaires.

- “Com m ent, un jeune hom m e corn m e vous, vous portez une canne”, 
s ’exclam a m onsieur Barré en se m oquant de m oi.

- “S i je porte  une canne, répondis-je , c ’est que j’a im e m ieux que m a 
fa iblesse com m ence par les jam bes que par la tête".

A cette réplique, chacun se m it à rire aux éclats. Le m inistre, 

ayan t pris l’a llusion a son com pte, m e fit d ire le lendem ain par l’un 
de ses secréta ires - “D ites a m onsieur M agnan qu’il se m ontre pas 

m al cavalier (effronté) avec son m inistre. Rappelez-lui aussi qu’on 
lu i en passe pas m al".

M onsieur Barré est m ort depuis p lusieurs m ois déjà. Il est parti 

sans bruit, m ais regretté des siens et de ses am is. M algré nos 

petites divergences d’opinions, chacun de nous avait fin i par le 

com prendre et ensuite apprécier les qualités de ce cultivateur- 

m in istre. NAxib lions pas que les hom m es sont souvent m eilleurs 
que leurs apparences. De plus, on n ’a pas à juger la part secrète 

de la vie des autres. D ieu seul sait ce que nous som m es !

e r r e P r o p r ié té d e l'U .C .C .  
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Les producteurs protestent contre 
la nouvelle politique laitière
La Fédération de l’U .C.C . du 

Saguenay est tout sim plem ent in­

satisfa ite de la politique la itière 

que vient d’annoncer le gouver­

nem ent fédéral pour l’année com ­

m ençant le prem ier avril 1967 

et se term inant le 31 m ars 1968. 

De nom breuses protestations ve­
nant des cultivateurs de toute 

la région, producteurs de la it 

de transform ation ou de la it na­

ture dém ontrent que ceux-ci dé­

sirent continuer la  bataille  enga­

gée il y a quelque tem ps pour 

l’obtention d’un prix m inim um  

de $5.10 les 100 livres de la it.

O n se rappellera que le 19 

m ars dernier, les producteurs 

de la it de la région rencontraient 

les députés fédéraux de chacun 

des com tés de la région et leur 

dem andaient de bata iller en ce 
sens à la Cham bre de Com m erce, 

de soulever un débat sur la  ques­

tion allant m êm e jusqu’à exiger 
le vote de confiance à la suite 

de ce débat. E t deux jours plus 

tard plus de 100 délégués des cul­

tivateurs de la région se jo i­

gnaient aux délégués des autres 

régions de la province et se ren­
daient à O ttawa rencontrer l’Ho­

norable J.J. G reene, m inistre 

de l’agricu lture du Canada pour 

réclam er une fois de plus ce 

prix m inim um de $5.10 les 100 

livres de lait de fabrication.

P R IX  M O Y E N  D E  4 -6 5

La politique annoncée ne per­

m ettrait pas au producteur de re­

cevoir $5.10 m inim um les 100 

livres de lait de fabrication, 

m ais bien un prix m oyen de 

$4.65 descendant dans certains 
cas jusqu’à $4.10.

Ceci dénote, dans la politique 
la itière fédérale actuelle , un dé­

séquilibre profond entre les prix 

établis pour un produit et un 

autre, alors que l’U .C .C . préco­

n isait l’établissem ent de prix de 

soutien pour chacun des produits 

la itiers, pouvant assurer le prix 

m inim um  réclam é.

É L IM IN A T IO N  D E S  S U B S ID E S

Les producteurs de la it nature 

qui touchaient l’an dernier le

m êm e subside que les produc­

teurs de la it de fabrication pour 
la  partie dépassant 120% du la it 

qui leur éta it payé au prix du la it 

nature, ne peuvent évidem m ent 

pas accepter la d isparition pure 

et sim ple de tout subside sur leur 

la it de surplus, te l que le  prévoit 

la politique actuelle .

F R O M A G E  E T  C A S É IN E

En annonçant sa politique, le 

M in istre de l’Agricu lture du Ca­
nada, M . J. J. G reene, déterm i­

nait en m êm e tem ps les prix de 

soutien de la poudre de la it et 

du beurre. Les prix de soutien 

du from age et de la caséine 

n’éta ient pas déterm inés. L’U .­

C .C. du Saguenay, la  C lia fne Coo­

pérative du Saguenay et les Coo­

pératives Agricoles jie tranfor- 
m ation du la it adressèrent im m é­

diatem ent un télégram m e à M . 

G reene pour lu i dem ander de dé­

term iner aussitôt ces prix de 

soutien. Le M inistre répondit 

que ces prix seraient connus au 

début de la sem aine dernière. 

O r, ils ne sont pas encore con­

nus, em pêchant les entreprises 

de transform ation du la it en fro­

m age et en caséine d ’établir leur 

program m e de production pour 

l’année et p laçant celles-ci dans 

un état d ’in fériorité avec les en­

treprises produisant le beurre 
et la poudre de la it.

P O L IT IQ U E  IM P R É C IS E

Des quotas individuels sont 

créés dans la politique fédérale, 

pour l’accord des subsides, sur 

la base de la production de l’an 

dern ier. Les producteurs ne sont 
pas contre la création de quotas 
individuels.

Cependant, sur ce chapitre, la 

politique est im précise à plus 
d’un point de vue et il sem ble 
qu’e lle vise à décourager la pro­

ductiv ité au m om ent ou la Fédé­

ration ^de l’U .C .C . du Saguenay 
s ’apprête à lancer une vaste 

cam pagne de productiv ité la i­
tière.

La politique actuelle des quo­
tas va à l’encontre de la recher­

che de la rentabilité qui exige

des efforts à la fo ls sur les prix 

et sur la productiv ité .

La Fédération de l’U .C .C du 
Saguenay considère que la pùii. 
tique la itière fédérale actuelle 

pénalise les cultivateurs pour 

conserver le p lus bas possib le le 

prix des produits la itiers au ni­

veau de consom m ateur. O r, le 
coût des produits alim entaires 

doit etre partagé entre le con­

som m ateur et l’E tat pour favo­

riser le consom m ateur et il 

n ’appartient pas au producteur 

d ’absorber une partie des coûts 

des a lim ents en acceptant un m  ix 
in férieur pour son produit, a ce 

qu’il doit en recevoir en toute 
justice.

. La Fédération dem andera donc 
a ses m em bres de se prononcer 

sur la politique, par vote secret, 

au cours de la tournée de propa­

gande qu’e lle entreprend, corn m e 

a chaque année, au cours du m ois 
d ’avril, et qui lu i perm et de ren­

contrer ses m em bres dans cha­

cun des syndicats locaux de l’U - 
C .C .

La Fédération de l’U .C.C . du 
Saguenay dem ande aussi à la 

Confédération de l’U .C.C . de 

poursuivre la lutte jusqu’au bout.

( Commuai que)

S O C IE T E  

D E S  E L E V E U R S  
D 'H E R E F O R D  

D U  Q U E B E C

4 1 2
r e p ro d u c te u r s

G uide des Acheteurs 

sur dem ande.

J .C . T a n n e r , S e c .,

W in d s o r M il ls , Q  u é . j

Race de boeuf 

de croissance la plus rapide 

au Québec' '

P o u r t ra ite r  
le s  d iv e r s e s  
fo rm e s  d e
D IA R R H É E

H IB IT A N E
com prim és contre la d iarrhée

H IB IT A N E
liquide anti-d iarrhéique

H IB IT A N E '
pâte anti-d iarrhéique

H IB IT A N E
poudre soluble

100
L e  p r o b lè m e  d e  r é s is ta n c e  

in s é p a r a b le  d e s  a n tib io tiq u e s  

n e  s e  p o s e  p a s  a v e c  

" H ib ita n e "

Résultats d 'épreuves de 

sensibilité  fa ites sur les co li­

bacilles entre 1957 et 1965. En 

1957, environ 60 p, cent des 

souches de colibacilles pré levées an

sur des sujets m alades étaient

résistantes  à la té tracycline et à 

la streptom ycine.

En 1965, p lus de 90 p. cent des 

souches de colibacilles  étaient 

résistantes à la té tracycline et à 

la streptom ycine.

Il est à noter que seulem ent 

5. p cent de ces souches étaient 

résistantesà I'"H ib itane".

80

60

20

h 'U U H C E N T A G E  D E  R É S IS T A N C E  D E S  C O L IB A C IL L E S *

•L e  c o lib a c il lo  e s t le  m ic r o -o rB a n is m o  q u i c a u s e  la  p lu p a r t d o s  d ia r rh é i s

65 65

57J B B
_ 57

p B W fH ff j

65
É j

65

~w

H
6  7 Î;V  '

WÈÊm

- -- -- -- --p # --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

57  5 ? 65
K S 'i& ia  p é iil 57 “

1 e t r a c y c lm e S lie iU n m y c in e N é o m y c in e C b lo r o m y c é tin e F u r a c in e  " H ib ita n e "

M 1596/3/67

l a bo r a t o ir es a yer st
Division de Ayerst, M cKenna & Harrison, Lim itée

M ontréal, Q uébec.
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Le temps, c'est du "foin"!
Trois embrayages de sécurité protègent le mécanisme de cette presse à foin Ford 

tous les trois commodément groupés autour du volant d entraînement. ■ Trois 

embrayages et pas une seule goupille de sécurité! - Ils protègent les rouages de ^ 

transmission contre les surcharges, empêchent la force d'impulsion de pousser 

le tracteur et épargnent aux pièces de la presse le choc des blocages possibles 

du plongeur. Bien sûr, on aurait obtenu le même résultat - et a meilleur 

compte — avec un ou deux embrayages et des goupilles. Mais nous avons pense 

faire mieux. - Nous avons voulu vous éviter d'avoir à transporter un marteau, 

une clé anglaise, une pointe d’alignement et des 

goupilles de rechange. ■ Nous préférons que les propriétaires de nos 

presses à foin Ford ne perdent pas un temps précieux à s arrêter pour 

remplacer des goupilles brisées. ■ Nous savons qu il y a des jours ou 

quelques heures de travail gagnées peuvent sauver une récolte en 

Péril. - Voilà pourquoi Ford utilise trois embrayages de sécurité dans le 

mécanisme d'entraînement — et pas de goupilles! ■ Ford Tractor 

Equipment Sales Company of Canada, Limited.

TRACTEURS
ÉQUIPEMENT

EN CADEAU :
UNE TROUSSE À OUTILS

Une trousse de 28 outils de qualité 
supérieure, comme vous rêvez d'en 
avoir, sera donnée en cadeau avec 
l'achat d'une nouvelle presse à foin 
FORD. Hâtez-vous d'en profiter.* 

*Cettc offre expire le 30 juin 1967.
123Q0BF
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H E U R E

O E U F S : b a is s e s  d e 1 à  (> c e n ts

Les principa les catégories d’oeufs accusa ient une ba isse de prix  
la sem aine dern ière sur la p lupart des m archés du pays. Les prix 
au producteur des prem ières catégories éta ient in férieurs  de 1 
a G cents la douzaine à ceux de la sem aine précédente. Q uelques 
exceptions seulem ent aux prix soutenus ou supérieurs de 2 c. 
C atégories inférieures, prix inchangés ou ba issés de 2 c.

P rix m oyen pondéré des A gros, en cartons, du grossiste au 
détaillan t en ferm eture: fléch issem ent à M ontréa l et à Toronto 
ou ils se vendaient 30.2 et 4G .5 c. respectivem ent. P rix au produc­
teur des oeufs non classés à S t-Fé lix de Valo is: ba isse de 2 c. 
pour chacune des deux prem ières catégories; 42 et lo c. des 
A extra gros et A jgros respectivem ent; ba isse de 1 c. des A m oy­
ens a 3G c.; de m êm e pour les A petits à 27 c.; les B et les C ont 
continué de se vendre 20 et 18 c, respectivem ent.

En O ntario , bonne dem ande des m arché in térieurs et extérieurs; 
arrivages abondants des d ivers points de la province; m arché p lutô t 
s ta tionnaire ou à la baisse. T ransactions actives pour décoquillage 
a l’égard des sous-catégories dom estiques  ou im portées. A M ontréal 
dem ande active , la p lupart des grossistes devant recourir aux arri­
vages de l’extérieur de la province.

P rovinces atlantiques: fléch issem ent des m archés en généra l, 
sauf a Terre-Neuve ou les prix étaient stables. A rrivages à peu 
p ies conform es aux besoins, les A gros et A m oyens dom inant 
en N ouvelle-Ecosse.

V O L A IL L E : d e s b a is s e s  is o lé e s

Prix soutenus aux principaux m archés de la vo la ille la sem aine 
dern iere ; quelques légères révis ions à l’égard de quelques espèces 
et po ids.

Vo la ille vivante ; baisse de 1/2 c. des poule ts b ien en cha ir à 
M ontréal; baisse fractionnaire des prix des jeunes dindons de 
certaines pesanteurs a London, quelques com m erçants ont rédu it 
de 1 c. le prix des poules a W inn ipeg et Vancouver.

P O R C S : lé g e r re c u l d a n s  l ’E s t

Ton variab le du m arché ^des porcs la sem aine dernière se lon les 
regions du pays: tendances a la ba isse dans l’Est et à la hausse dans 
l’O uest.

^es porcs de la catégorie A ; Toronto , p lu tôt sta tionnaires à 
$-9.1u-$30.25; M ontréa l, 30 c. de m oins les 100 livres à $28.50- 
?29 .:j 0; W innipeg, gain de 23 c, en ferm eture à $27.50-$28.25; 
C algary et Lethbridge, occasionnellem ent à la hausse à $26,50- 
$2G .G 0;> Edm onton, un peu m eilleurs à $2G .20-$2G .G 0; Saskatoon de 
m em e a $27.00-$27.13.

Volum e des arrivages durant la sem aine term inée le 8 avril; 
52.8% de p lus que la sem aine correspondante de 19G G pour l’ensem ­
b le du pays--47.4% et 3G ,3% de plus dans l’O uest et l’Est respec­
tivem ent.

V E A l \  : e n  b a is s e M o n tré a l

\ a riantes du m arché des veaux la sem aine dern ière . A Toronto , 
les Bons et ^O e choix se sont rem is de leurs pertes de la sem aine 
précédente a $34-$42; a M ontréal, les prix varia ient de ferm es à 
in fei ieurs^ de $1 les 100 livres ou $33— $37; à W innipeg, prix b ien 
soutenus a $3G -$42 pour bons veaux de la it; a ce dern ier endro it, 
les veaux types de boucherie sont dem eurés à $24-$27; à Edm onton, 
par contre, ba isse de $1.30 à $22-$24.

U i.N E A l X ; p r ix la  h a u s s e

Les arrivages d ’agneaux et de m outons se sont m ain tenus fa ib les. 
A Toronto , les prix des bons agneaux m arquaient une hausse sensi­
b le ($2 environ les 100 livres) à $28-$30.50. Peu de changem ent 
a illeurs: $21-$24 ji M ontréa l et $21.30 à W innipeg. Im porta tions 
d ’une centa ine de te tes des E tats-U nis durant la sem aine.

B O V IN S  : flu c tu a tio n s n o m b re u s e s

Arrivages un peu plus abondants de bovins la sem aine dern ière; 
transactions passablem ent actives; avances des prix à certains 
endro its et reculs a d ’autres.

Tableau d’ensem ble des prix; bouvillons, génisses et vaches, 
fluctuations de 50 C . les 100 livres dans les deux sens--à M ontréa l, 
les bonnes vaches se vendaient à prix stab les ou in férieurs dé 
30 c.— $20-$22; taureaux, une certaine am éliora tion.

Bovins d’engra is ou de rem placem ent; offre légère dans toutes 
les classes; transactions actives; dans l’ensem ble, prix inchangés 
ic i et la , ba isse de 50c.

Exporta tions aux E tats-U nis durant la sem aine; 112 bêtes; im por­
ta tions de G 1 têtes. D epuis le début de l’année, no^s ex;>orta tions 
de bovins outre-frontiere se sont élevées à 5,082 un ités seu lem ent 
com parativem ent a 77,875 l’an dernier, m êm e période.

S T O C K S : d e p ro d u its  a v ic o le s

O eufs en coque au 1er avril; 5,000 ca isses contre 2,000 en 19G G .
O eufs congelés: environ 5.1 m illions de livres en regard de 3.3 

m illions l’an dern ier, m êm e date.
Vo la illes de toutes sortes; 55.2 m illions de livres, so it 20 m illions 

de p lus qu ’au )er avril 19G G . Augm entations dans toutes les classes 
surtout des poule ts pesant m oins et p lus de 4 livres a insi que des’ 
pou les.

Im porta tions d’oeufs inspectés: 57,314 caisses du 1er janvier 
au 8 avril contre 10,878 l’an dern ier, m êm e période.

P roduction d ’oeufs en février: 34.2 m illions de douzaines ou 3.7%  
de p lus qu’en février 19G G .

S T O C K S : p o m m e s e t tu b e rc u le s

Le total des stocks de pom m es dans les entrepôts au 1er avril 
é ta ient de 2.G m illions de boisseaux ou environ 200,000 de p lus que 
l’an dern ier. R éduction m arquée dans les provinces atlantiques 
augm entation .sensible  en t C olom bie; d im inution d ’environ 250 000 
bo isseaux dans les entrepôts du Q uébec.

Les stocks de pom m es de terre au 1er avril é ta ient de 13 3 
m ilhons de quin taux pour l’ensem ble du pays-51%  de p lus que lés 
8 .8 m illions au 1er avril 1900.
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Lourde perte pour l’U C C m ais gain précieux 

pour une cause agrico le m ajeure

eM M U fi

Le D r R oger Perreau lt qui 
é ta it directeur du Service de 
l’Econom ie rura le de l’U .C .C . 
v ient d’ê tre nom m é président de 
l’O ffice . C anadien des Proven­
des. N ous n ’avons pas à dresser 
ic i le bilan ni m êm e à énu­
m érer les m érites de M . Per­
reau lt pendant son séjour à

A l. Roger PERRAULT

l’U .C .C . Tous ceux qui l’ont vu 
a l’oeuvre et surtout qu i ont eu 
l’avantage de trava ille r avec lu i, 
ont été a m êm e d’apprécier sa 
com pétence, sa sincérité , son 
dévouem ent, en som m e toutes 
ses qualités qui en fa isaient un 
engagé sans aucune réticence 
et particulièrem ent com pétent, 
dans la  cause des cu ltiva teurs  or­
ganisés.

N om inations 

à l’O ffice 

des provendes
O TTAW A - Le m in istre fédé­

ra l des Forêts et du D évelop­
pem ent rural, M . M aurice Sauvé, 
a annoncé au jourd ’hu i des nom i­
nations à l’O ffice canadien des 
provenues et au C om ité consu l­
ta tif de cet organism e.

M . R oger Perreau lt de M ont­
réa l (P .Q .) assum era le poste 
de président de l’O ffice canadien 
des provendes tandis que M . 
C harles W . H uffm an de H arrow  
(O nt.) en sera le v ice-président. 
Le tro is ièm e m em bre sera M . 
W illa rd 1). D ern ier de M oncton 
(N .B .i. En sa qualité de prési­
dent, M . Perreau lt trava ille ra 
a p lein tem ps pour l’O ffice .

Le C om ité consu lta tif se com ­
posera de sept m em bres dont M . 
Lyall A, C urrie , de C loverdale  
(C .B .) à titre de président et 
M M . D elm er W . Bennett, de Fo­
resters Falls (O nt.); W illiam G . 
T ilden, de H arris ton (O nt.); M . 
A lbert A lla in , de R ochebaucourt 
(P .Q .); Lucien Bolduc, de C om p­
ton (P .Q .); A rthur R . m il, do 
O nslow (N .E .); et C harles H 
Yeo, S t-E lanor, (I.P .E .).

L ’O ffice canadien des proven­
des et son com ité ont été é tablis 
en vertu des d ispositions de la 
Lo i sur l’a ide à l’a lim entation 
des anim aux de ferm e. C ette 
lo i vise avant tout a assurer 
aux é leveurs d ’an im aux de ferm e 
de l’Est du C anada et de la C o­
lom bie- B ritann ique un approvi­
s ionnem ent suffisant de grains de 
provende et à m ainten ir une ;x>- 
litique équitab le des prix a fin de 
répondre aux besoins des éle­
veurs de ces régions.

C HAN G EM EN T D 'ADR ESSE
Nous no pouvons donner suite 

o une demande de changement 

d adresse non accompagnée 

de votre adresse précédente 

Idle qu'elle est imprimée sur 

votre "Terre de Chez Nous”.

Le départ du D r Perreault 
constitue donc une très lourde 
perte pour l’U .C .C . Inutile d ’in­
s ister sur ce poin t, car les 
principaux intéressés soit les 
cu ltiva teurs et leur U nion, res­
sentiront b ien vite et assez du­
rem ent le vide que créera son 
absence. Par ailleurs, il faut 
se ré jouir de consta ter que M . 
Perreau lt continuera à servir 
la classe agrico le , dans un do­
m aine particulièrem ent im por­
tant et qui correspond à une 
préparation particu liè re qu’il a 
acqu ise au cours des dern ières 
années, à titre de spécia lis te de 
l’U .C .C . en m atière de gra ins 
de provende.

Tout en exprim ant à R oger 
Perreau lt les rem erciem ents de 
tous les cultiva teurs pour tout 
ce qu’il a fa it pour eux, et leurs 
regrets de le vo ir qu itter l’U .­
C .C . je cro is pouvoir m e fa ire  
leur porte-p iu  o ie en le fé lic i­
tant de la m arque de confiance 
qu i vient de lu i être accordée, 
tout en lu i souhaitant tout lesus- 
cès qu’il m érite dans ses nou­
ve lles fonctions et en l’assurant 
dans toute la m esure du possible , 
de la com préhension et m êm e 
de la co llaboration de tous ceux 
pour qui il a donné le m eilleur

de. lu i-m êm e au cours des ,|w  
u ieres années.

Lionel SOREL 

président général de l'UCÇ

L’H O M M E ET r 
LE SO L v

2 2 A V R IL 1 9 6 7 J J

L ’a g ric u ltu re  ^ 

s e c te u r d é fa v o r is é
Aux E tats-U nis, où l’agricu l. 

tu re est parm i les p lus pm , 
s ives, on d it encore qu’il u>v , 
qu’un tie rs des cu ltiva teur. „u 
ont vra im ent la parité  de revenus 
avec les autres classes de ir , 
va llleurs. Il est donc vra i dans 
l’ensem ble d’a ffirm er que i>a. 
g ricu lture partout dans le n.oaië 

est un secteur économ ique déh- 
vorisé .

A l’ém ission radiophonique • 
“L’H om m e et le Sol” , de .sa ine-’ 
d i, le 22 avril, d iffusée à inb li 
trente au réseau frança is de 
R adio-C anada, G erm ain Lefeb­
vre et ses invités M essieurs  
F ranço is-A lbert Angers, M auri­
ce C are l, Arm and Laçasse et 
M arcel R ioux souligneront les 
principaux aspects de cette 
question.

I
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P R O D U C T E U R S  D E P O M M E S D E T E R R E

N E P E U V E N T  M E N T IR !
Voilà le nom bre d acres ensem encées l'an dern ier dans la 
province de Q uébec avec

L’EN G R AIS
T R O IS  E T O IL E S

ALBATR O S
C O N T E N A N T

C eci est un m essage aux cultiva teurs qui ne l'ont pas 

encore em ployé. C eux qui l'ont utilisé sont te llem ent 
conva incus du rendem ent qu 'ils reviennent tous pour en 
avo ir davantage.

Le TR O IS ÉTO ILES ALBATR O S contient de la m agnésie 
100 /o so lub le dans I eau, ce dont votre réco lte a beso in

Le TR O IS ÉTO ILES ALBATR O S contient un surp lus de 

soufre que vos pom m es de terre exigent.

Le TRO IS ÉTO ILES ALBATR O S contient de la potasse, 

sous form e de su lfa te , pour une qualité supérieure.

IL  N 'Y  A Q U 'U N  S E U L  
T R O IS  É T O IL E S A L B A T R O S  
N 'A C C E P T E Z Q U E C E L U I-L À  

E M P L O Y E Z -L E  A V E C  A S S U R A N C E

m uai uitlU II H U tivuü le IM U I5 tTO ILES
succès vous est dé jà acquis.

IN TER N ATIO N AL FER TILIZER S LIM ITED
 Q U ÉBEC
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LA PAROLE EST AUX PRODUCTEURS
U s cu ltiva te u rs e t ^p ro d u cte u rs  d e la it in d u s tr ie l so n t d a n s u n e s itu a tio n p ré ca ire . S a ns p ré su-  

m e r d e le u r d e c is io n ,^ il n e s t p a s im p o ss ib le  q u e ce u x -c i o rg a n ise n t d e s m a n ife s ta tio n s d ’e n ve rg u re  

s i le s  p ro ch a in e s re p re se n ta tio n s q u ils  e n te n d e n t fa ire  a u p rè s d e s d iffé ra n ts  d é p u té s fé d é ra u x d u Q u é - 

b e c n 'a b o u tisse n t p a s o u n re g le m e n t sa tis fa isa n t d u co n flit.

L e p ré s id e n t g é n é ra l d o l’U .C .C ., M . L io n e l S o re l, n ’a p a s ca ch é l’in sa tis fa c tio n d e s p ro d u c te u rs  

d e la it, fa ce  a la  n o u ve lle  p o litiq u e la itie re  n a tio n a le , à l’o cca s io n d ’u n e co n fé re n ce  d e p re sse te n u e  

lu n d i a p rè s -m id i a u se c re ta ria t g e n e ra l d e M o n tré a l.

D 'a u tre p o rt, M . A lb e rt A llo m , 1 e r v ice -p ré s id e n t d e l’U .C .C . a q u a lifié  d ’’’in a cce p ta b le ” ce tte  

s itu a tio n  e t a re p ro ch e a la d e p u ta tio n  q u é b é co ise d e n e p a s a vo ir d é fe n d u a sse z é n e rg iq u e m e n t le s  

in té rê ts d e s p ro d u c te u rs . J a i le se n tim e n t, d it- il, q u e le s d é p u té s n e co n n a isse n t p a s le s p ro b lè m e s  

é rita b Ie s d e s cu ltiva te u rs  e t se re fu se n t l le s d iscu te r.’’ L e p ré s id e n t d e la F é d é ra tio n  d e s o ro d u c -

te u rs d e la it in d u s trie l, M . L é o p o ld H a rve y , a a b o n d é d a n s le  m ê m e se n s q u e M M . S o re l e t Â lla tn .

q u e l’E ta t se d e va it d ’y a lle r 
g én éreu sem en t, a ve c d e s su b ­
s id e s  su b s ta n tie ls .

P ou r fa ire su ite à ce s re n ­
co n tre s à ca rac tè re ré g io na l, 
u n m illie r d e d ir ige a n ts syn d i­
ca u x se so n t re n du s à O ttaw a  
le 2 1 m a rs d e rn ie r a fin  d e re n ­
co n tre r la  d é p u ta tio n  q ué bé co ise . 
L a p o pu la tion a p u se re n d re  
co m p te p a r la té lév is io n , la  
ra d io e t le s jo u rn a ux q u e l’a c ­
cu e il fu t d e s p lu s ch a le u re ux  e t 
le s d é pu té s o n t co n ve nu q u e le  
p rob lè m e d e l’a g ricu ltu re  d a n s 
l’E s t, p lu s p a rticu liè re m e n t d a ns  
le ^ d o m a in e d e l’in d u s trie la i­
tiè re , e s t d e s p lu s co m p le xe s . 
S o u lig no n s e n fin q u e n o s re ­
p rése n ta n ts  fé d é ra u x a va ie n t a s ­
su ré la d é lé g a tio n q u ’o n fe ra it 
l ’im po ss ib le p o ur p a llie r à la  
s itu a tion , e n a p p o rta n t u n e so ­
lu tion vé ritab le a u x p ro b lè m es  
e x is tan ts .

Il va sa n s d ire , le  to u t la issa it 
p résa g er u n e o ffe n s ive d e s p lu s  
é n e rg iq ue s d e la p a rt d e n o tre  
d é p u ta tion a fin q u e la p o litiqu e  
la itiè re p u isse re nco n tre r le s  
e x ig en ce s n o rm a le s e t ré fléch is  
d e s cu ltiva te u rs  d e l’E s t d u  p a ys .

D a n s la p rov in ce o n ta rie nn e , 
le m ê m e tra va il a é té fa it a u  
n ivea u d e s d é pu té s e t le to u t a  
é té a p p u yé p a r d e s re pré sen ­
ta tion s d e la F é dé ra tio n ca n a ­
d ie nn e d e s p ro d u c te u rs d e la it 
e t la F é dé ra tio n ca n a d ie n n e d e  
l’A g ricu ltu re . C ’e s t d o nc d ire , 
q u ’é ta n t d o nn é le s c irco n s ta n ­
ce s , n u l n ’a le d ro it d e p la id e r 
ig no ra nce !

M e ss ie u rs  le s d é p u té s  d u  Q u é ­
b e c , le s cu ltiva te u rs  e t le u rs  a s ­
so c ia tio n s so n t vé rita b le m en t d é ­
çu s : là o ù il a u ra it fa llu d e s  
re p ré se n ta tio n s é n e rg iq ue s , vo ir 
m ê m e d e s g e s tes d ’h o m m e s q u i 
sa ve n t se te n ir d e b o u t e t d é fe n ­
d re le s in té rê ts d e le u rs co m ­
m e tta n ts , n o u s n ’a vo n s e u q u ’u n e  
b é a te  so u m iss io n  e t d a n s  ce rta in s  
ca s , u n  g e s te  d e  co n n iven ce  d iffi­
c ilem e n t e xp liq u ab le .

Q u e l’o n  sa ch e , ce p e n d a n t, q u e  
le s ch o se s n ’e n re s te ro n t p a s 
là | L ’U .C .C . e t la F é dé ra tio n  
o n t fe rm e m e n t l’in te n tio n d e  
p o u rsu iv re le u rs p ress io n s e t 
d é m a rche s ca r il n ’e s t p a s e xa ­
g é ré d e d ire  q u e le s p ro du c te u rs  
so n t ré vo ltés e t so n t p rê ts a 
p o se r d e s g e s tes d o n t le s co n ­
sé q u e nce s p o urra ie n t s ’a vé re r 
d é sa s tre u se s .

U n tro p la rge é ca rt sé p a re  
la d e m a n d e fe rm e d e $ 5 .1 0 d u  
1 0 0 liv re s e t ce  q u i e s t co n sen ti 
p a r le  G o u ve rne m en t F é d éra l, o n t 
co n c lu M M . S o re l e t H a rve y .

L’U.C.C. mécontente 
de l’appui de Québec

M o n tré a l, le 1 1 a v ril 1 9 G 7 .

U ne se n s ib ilisa tio n  a u p ro b lè ­
m e se fe ra p a r la  co n fro n d a tlo n  
d e s p ro d u c te u rs a ve c le u rs d é ­
p u té s, a u n ive a u d e s co m tés e t 
d es ré g ion s . L ’U .C .C . e t la  F é ­
d é ra tion so n t fe rm e m e n t co n ­
va incu e s q u e la d é pu ta tio n d u  
Q u éb ec p o u rra it, e n fa isa n t le s  
p ress io n s n é ce ssa ires a u x C o m ­
m u n e s , re m é d ie r à la  s itu a tion .

T o u te fo is , s i l’o n  p ré fè re  m a in ­
te n ir le s ta tu q u o , il n ’e s t p a s  
im p oss ib le q u e le s cu ltiva te u rs  
d u Q u é b e c se jo ig n e n t à le u rs  
co n frè res d e l’O n ta rio p o u r d e s  

a c tio ns d ’é c la t à l’e n dro it d u  
g o u ve rn e m e n t fé d é ra l.

V o ic i c i-a p rè s le  co m m u n iq u é  
d e p re sse re m is a u x jo u rn a lis ­
te s ;

L ’U .C .C . d u Q u é b ec e t la  F é ­
d é ra tio n d e s p ro d u c te u rs d e la it 
in d u s tr ie l so n t a m ère m en t d é ­
çu e s e t s ’e xp liq u e n t d iffic ile ­
m e n t l’a ttitu d e d e s d é p u té s fé ­
d é rau x d e n o tre p rov ince v is - 
à -v is  la  n o u ve lle  p o litiqu e  la itiè ­

re n a tion a le , q u ’ils o n t a do p té e  
a ve c le u rs co llè g u e s d e s a u tres  
p ro v in ce s , d a ns  u n e  lé g is la tio n  e n  
v ig u eu r d e p u is le 1 e r a v ril 1 9 0 7 .

M M . L ion e l S o re l e t L é o p o ld  
H a rve y , re sp ec tive m e n t p ré s i­
d e n t g é né ra l d e l’U .C .C . e t p ré ­
s id e n t d e la  F é d éra tion  d é n o n ce n t 
ce tte lé g is la tion co m m e é ta n t 
u n té m o ig na g e d e l’in co n sé­
q u e n ce d e p e n sé e e t d e l’im m o ­
b ilism e d e n o tre  d é p u ta tio n  q u é ­
b é co ise a u x C o m m u n es .

C e tte  in co nsé q ue n ce e t ce t im ­
m o b ilism e d e n o s re p ré se n ta n ts  
fé d é ra u x frise n t l’in con sc ien ce  
e n fa ce d e s p rob lèm e s q u i co n ­
fro n te n t l ’in du s tr ie  la itiè re  ca n a ­
d ie n ne e t e n  p a rticu lie r l ’in du s ­
tr ie d e l’E s t d u p a ys . Il e s t à  
se d e m a n de r s i l’a g ricu ltu re e s t 
u n p rob lèm e to u ch an t e xc lu s ive ­
m e n t l’O u e s t ca n a d ien .

E n m a rs d e rn ie r, la g ra n d e 
m a jo rité d e s m in is tre s e t d é ­
p u té s fé d é ra u x d u Q u é b ec o n t 
re n co n tré to u s le s ch e fs syn d i­
ca u x d e la p ro v in ce q u i le s o n t 
in fo rm é s su r le s  p o in ts  su ivan ts , 
sa vo ir:

-  A ) L a s itu a tio n vé rita b le  d o s
cu ltiva te u rs e t cu ltiva ­
te u rs -p ro d uc te u rs  d u  Q u é ­
b e c ;

-  B ) L e s co rre c s n é ce ssa i­
re s à a p p orte r e n vu e d e  
l ’a m é lio ra tio n im m é d ia te  
d e la s itu a tio n é co n o m i­
q u e d es p ro d uc te u rs d e 
la it;

-C )L e s co rrec tifs in d isp e n ­
sa b le s a u re la nce m e n t é - 
co n o m iq ue d e s p ro du c ­
te u rs d e la it d e l’E s t e t 
ce , e n re g a rd d e la_  sé ­
cu rité  n é ce ssa ire à la  
su rv ie d e l’in d us tr ie la i­
tiè re  d e ch e z n o u s .

T o u s , sa n s e xce p tion , é ta ie n t 
d ’a cco rd p o ur a d m e ttre  le  b ie n - 
fo n d é d e s re ve n d ica tio n s  d e s  cu l­
tiva teu rs . E n fin , o n se m b la it 
a vo ir co m p ris le tra g iq ue d e la  
s itu a tio n e t to u s é ta ie n t d ’a v is

H o n o ra b le C lé m e n t V in cen t, 
M in is tre  d e l’A g ricu ltu re  
e t d e la  C o lo n isa tio n ,
H ô te l d u G o u ve rn em e n t,
Q u é b e c , P .Q .

M o n s ie u r le  M in is tre ,
L e 2 0 m a rs 1 9 07 , je fa isa is  

p a rve n ir à l’H o n o ra b le D a n ie l 
Jo h n so n ^ P re m ie r M in is tre , e t à  
vo u s -m e m e , u n té lé g ra m m e a u  
n o m  d u C o m ité  E xé cu tif d e l’U .­
C .C . p a r le qu e l la d ire c tio n d e  
l’U .C .C . re n o uve la it in te n sé m e n t 
la d e m a n d e q u i a va it é té  fo rm u­
lé e  a u  g ou ve rne m en t d e  la  p ro v in ­
ce  d e  Q u é b e c , lo rs  d e la  p ré sen ­
ta tio n d u m é m o ire a n n ue l d e  
l’U .C .C ., d ’u n a p p u i a c tif e t co n ­
c re t d u g o uve rne m en t d u Q u é b e c , 
e n vu e d e l’o b ten tion  d e la  p a rt 
d u g ou ve rne m en t d ’O ttaw a d e la  
p o litiqu e la itiè re 1 9 57 -08  ré c la ­
m é e p a r le s p ro d u c te u rs o rg a ­
n isé s. C e tte re qu ê te  é ta it so u ­
m ise e n re g a rd d e  d é m a rch es  
sp é c ia les q u i d e va ien t se fa ire  
a u co u rs d e s jo u rs su iva n ts .

L e C o m ité E xé cu tif ^d e l’U .­
C .C ., lo rs d e sa d e rn iè re  ré u ­
n io n , a p ris  co n n a issa nce d e la  
ré p on se à so n té lég ra m m e su r

le su je t q u i se lim ite  a “a ssu ­
re r é ch a n g e s té lé ph o n e a ve c m i­
n is tre fé d é ra l re sp o n sa b le co n ­
ce rn a n t n o u ve lle p o litiq u e la itiè ­
re .” V o u s a d m ettre z  fa c ile m e n t 
q u e ce tte  a ttitu d e , à ca u se d e  so n  
ca rac tè re trè s va g ue e t d e sa  
s im p le ré fé re n ce a d e s co n ve r­
sa tio ns té lé p ho n iq u es , n ’a n u lle ­
m e n t sa tis fa it le s d ir ig e a n ts d e  
l’U .C .C . q u i m ’o n t p rié  d e vo u s  
fa ire  co n na ître  le u r m é co n ten te ­
m e n t, to u t e n vo u s ra pp e la n t ce  
q u ’ils a tte n d e n t d e le u r g o u ve r­
n e m en t p ro v inc ia l d a n s d e te ls  
ca s .

L e s cu ltiva te u rs o rg a n isé s d u  
Q u é be c co n s id è re n t q u e le g o u ­
ve rn e m e n t d e le u r p rov in ce  d o it 
le s a p p u ye r d e fa ço n c la ire  e t 
fe rm e d a n s le u rs  re ven d ica tion s  
lo rsqu ’ils  s ’a d re sse n t à u n a u tre  
g o u ve rn e m e n t. P o ur q u ’il e n so it 
a ins i, il e s t to u t à fa it n o rm a l 
q u e la d ire c tio n d e le u r U n ion  
co n na isse  la  n a tu re  e xa cte  e t m ê­
m e la fo rm e d e ce t a p pu i, ce  
q u i n e fû t a u cu n e m e n t le ca s à  
l ’o cca s io n d o n t il e s t q u e s tio n  
c i-d essu s . N o us co n s id é ro n s q u e  
ce tte  rè g le  va u t ch a qu e  fo is  q u ’il 
s ’a g it d e p o litiq u e a g rico le ré - 

(S u ite  à  la  p a g e 1 1 '

C h au ssé tro p p e tit, à q u i la  fa u te ?

D a n s l’é d itio n m é tro p o lita in e d e “ L a P re sse” d e sa m ed i le 1 4 
a v ril, l’H o no rab le M in is tre d e l’A g ricu ltu re  à O tta w a , M . G re e n e , 
se m b le vo u lo ir é le ve r la vo ix e n a ffirm an t q u e sa p o litiqu e la i­
tiè re  C 7 -U 8 e s t fixé e  e t q u e rien  n e  p o u rra la  m o d ifie r.

E v id em m en t, q u an d u n cg d d a in ve u t se ch a u sse r à n e u f, il lu i 
fa u t ch o is ir u n e ch a u ssu re a p o in tu re n o rm a le  p o u r la  g ran d e ur e t 
la g rosse u r d u p ie d . E lle  d o it ê tre  e n m ê m e te m p s su ffisa m m en t 
ré s is ta n te p o u r p o rte r le p o ids a ve c a isa n ce . A u tre m en t, ça  
risqu e d e fa ire b o ite r e t m ê m e s ’il y a d e s “b e a ux  b o ita g e s” , 
il re s te  q u e b o ite r e s t u n s ig n e d e  d é fic ie nce .

L a o ù la p o litiq u e la itiè re C 7 -G 8 e s t b o iteu se , c ’e s t d a n s sa  
co nce p tion  a u d é pa rt. P o u rq u o i, q u an d il s ’a g it d e p o litiq u e  a g ri­
co le n é ce ssa ire a u re d re sse m en t d e l’a g ricu ltu re d e l’E s t d u  
p a ys fa u t- il to u jou rs d é c ide r d e b ud g e t a va n t d ’a vo ir p ris  vé rita ­
b le m e n t co n sc ie nce d e l’a m p litu de d u p ro b lè m e e t d e s so lu tion s  
à y a p p orte r?

E n fa it, il e s t é v id e n t q u e d é c id e r d ’u n b u d ge t d o $ 1 2 0 m illio n s  
p o u r a id e r l’in d us tr ie la itiè re a va n t d ’a vo ir p e sé d a ns le  d é ta il 
to us le s é lé m e n ts d u p ro b lè m e la itie r, c ’e s t risq u e r d ’ê tre  
“ ch a ussé tro p p e tite m e n t’’ co m m e c ’e s t le ca s d u M in is tre  d e  
l’A g ricu ltu re  a c tu e lle m e n t.

V o u lo ir a ju s te r u n e p o litiqu e la itiè re  p o u r l ’a n né e  0 7 -08 , à l’in ­
té rie u r d ’u n b u d ge t q u i a to u t l’a ir d ’a vo ir é té tiré  a u fu s il, 
n o us  co n ce vo n s . q u e c ’e s t p lu s q u e d iffic ile . 1 1 e s t c la ir g u ’à  ce  
m o m e n t-là , le risq ue d e la isse r d e s p a rtie s d u p rob lèm e  e n  
su sp en s e s t g ra n d .

N 'es t-ce p a s ce  q u i a rrive  a c tu e lle m e n t?  A b so rb e r le s su b s id e s 
p ro v in c ia u x e t ce , a l’in té rie u r d ’u n b u d g e t n a tio n a l q u e l’o n  n ’a  
p a s p révu  a sse z vo lu m in e u x , ça  risq ue  d e  n e  p a s vo u lo ir d ire  g ra nd  
ch o se  d an s le  p o rte fe u ille  d u  cu ltiva te u r.

V o u lo ir u n e p o litiqu e la itiè re  a g re ss ive , vo ire ^au d ac ie use , p o u r 
re p lace r le p ro d uc te u r d e la it d e l’E s t d u p a ys à u n n ive a u d e v ie  
é co no m iq u e q u i re sse m b le ra it q u e lq u e p e u t à ce lu i d o s a u tre s  
c la sse s d e la so c ié té , ji ce lu i d e s cu ltiva te u rs  d e l’O u e s t d u p a ys , 
p a r e xe m p le , e t ce , à l’in té rie u r d ’u n b u d g e t tro p re s tre in t a u  
d é p a rt, il e s t c la ir q u e c ’e s t q u a s i im po ss ib le . V o ilà  p o urq uo i,  

a ve c la p o litiq u e la itiè re G 7 -G 8 , a u Q u é be c , le s p ro du c te u rs d e  
la it in d u s trie l q u i liv ren t le u r p ro du it a u x u s in e s , q u i fa b riq u e n t 
d u b e urre e t d e la p o ud re d e ro u le a u , d u b e urre  e t d e la  ca sé in e , 
d u fro m a g e , e t ce u x q u i liv re n t le u r c rè m e  a ux u s ine s  q u i fa b riq ue n t 
d u b e urre ve rron t le p rix d e le u r ce n t liv res  d e va it n ’a u g m e n te r 
q u e d e 1 0 ce n ts o u 1 5 ce n ts le  ce n t liv re s , fa ce  a u n co û t d e p ro ­
d u c tion q u i s ’e s t a cc ru d e q u e lq u e 7 à 1 0 %  a u n ivea u d e s p rix  d e s  
b ien s e t se rv ice s .

L e s cu ltiva te u rs  d u  Q u éb e c vo u dra ien t q u e le s  p o litiq ue s a g rico ­
les so ien t é la bo rée s d e la m ê m e fa ço n q u e le s a u tres  p o litiq u e s  
n a tio n a le s . Q u a n d l’o n p a rle , p a r e xem p le , d e d é fe n se n a tion a le , 
d e p o litiq u e in te rn a tio na le , d e p o litiq u e co m m e rc ia le , e tc ... 
l ’o n p o se to u jo u rs le p ro b lè m e d ’a b ord ... e t e n su ite o u a d o p te  
u n b u d g e t e n co n sé q ue n ce .

N o us re g re tto n s , M o n s ie u r le M in is tre , q u e vo u s so ye z ch a usse  
tro p p e tite m en t e t n o us co m pre no n s q u e vo u s a ye z d e la  m ise re  
à su iv re le s su g g e s tio ns d e s A sso c ia tio ns a g rico les d e l’E s t d u  
p a ys .

Q u ’e s t-ce q u e le s cu ltiva te u rs d u Q u é be c e t ^d e l’O n ta rio  vo n t 
fa ire ? N e so ye z p a s su rp ris  s ’ils  vo u s o b lig e n t a ch an g er d e so u ­
lie rs .

J .M .K .

SCIES A CHAINE PIONEER 

Grand Carnaval de Prix
L ’U n io n C a th o liq ue d e s C u ltiva teu rs . 
M O N T R E A L, le 1 7 a v ril 1 9 0 7 .

OBTENEZ 

LES BIENFAITS 

DE L’AIL
90 caps, d’ail. . . .$ 2.95 

200 caps, d’ail. . . .$ 5.75 

500 caps, d’ail. . . .$11.50

S '-P ic rre 8 . V o ch o n In c .,

8 0 4 , R *e T ra n s -C a na d a , L a u zo ï 

°à p t. T .C .N ., C .P . 2 7 5 , L é v is

GERME DE BLÉ 

GERME DE VIE
150 caps, de
Germe de blé........... $ 3.50

500 caps, de
Germe de blé.......... $ 7.00'

1000 caps, de
Germe de blé........... $12.00

o u — L a u ré a t C u s te au ,
1 0 0 5 , C a l ixa -L a va llé e , 

S t-H ya c in th e , Q u é .

ACHETEZ MAINTENANT! ECONOMISEZ!

GAGNEZ DES PRIX NOMBREUX!

MOTOCYCLETTES, AUTOS SPORTS, PICKUPS LEGERS, HONDA

Œ2
PIONEER

PIONEER SAWS LTD.
PETERBOROUGH, CANADA
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LA FÉDÉRATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES

1055, RUE DU MARCHE CENTRAL, MONTREAL

REDACTEUR: Lotis-PbilipH POULIN

Mémoire du mouvement coopératif 
ou gouvernement du Québec

Le Conseil de la Coopération 
du Québec qui groupe toutes les 

fédérations et coopératives à ca­
ractère provincial de la province 

a présenté, mercredi le 12 avril, 
au gouvernement du Québec, un 

mémoire marué au coin des pré­

occupations humaines et sociales 
qui caractérisent l’ensemble de 
ce mouvement. Le Conseil de 
la Coopération du Québec par le 

truchement des institutions qui 
lui sont affiliées est leporte-pa- 
lui sont affiliées est le porte- 

parole officiel et autorisé de 
1,500,000 coopérateurs possé­
dant collectivement des actifs de 
près de $2. m illiards.

Conscient de ses racines pro­

fondes dans la société québécoi­
se, fort de l’expérience que lui 

donne le fait d’oeuvrer dans les 
secteurs les plus divers de notre 
économ ie, le Conseil de la Coo­
pération du Québec a décidé de 

porter sur la place publique les 

préoccupations profondes de ses 
sociétaires et de l’ensemble des 
citoyens de la province.

UN MÉMOIRE 

NON CONFORMISTE
Dans lepréambuledu mémoire 

on lit ces lignes : "Nous tenons 
a vous prévenir tout de suite : 

le mémoire que vous soumet 
aujourd’hui le Conseil de la Co­
opération du Québec, ne se con-

iiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiniiii

Essai de définition

forme jjeut-être pas exactement 

aux regies suivies d’habitude 

dans les présentations du genre. 
Nous l’avons fait consciemment. 

Nous l’avons fait volontairement. 
Nous l’avons fait à dessein.

Généralement, un mémoire aux 
autorités gouvernementales est 

un document dans lequel on con­
signe une série de griefs, de 

doléances, de revendications, ou 
bien^encore de suggestions à ca­
ractère plus ou moins impératif. 

Nous n’en avons pas contre une 
telle formule et peut-être res­

sentirons-nous le besoin d’y re­
courir un jour.

Mais, a l’occasion de cette 

premiere rencontre officielle -- 

que les coopérateurs considè­
rent comme le point de départ 
d’un dialogue qui devrait se 

poursuivre dans l’avenir — nous 

avons opté pour une formule un 
peu différente. Nous avons cru 
nécessaire de bien nous définir, 

de bien faire savoir ce que nous 
sommes, qu’est-ce que nous fai­
sons, comment nous le faisons, 

dans quel esprit nous travaillons 
et quel mode de collaboration nous 

pouvons fournir au service de la 

communauté québécoise.
Appuyant sur le fait qu’il est 

porteur de valeurs humaines im ­
portantes, le mouvement termi­

ne son mémoire en ces termes: 
“le mouvement coopératif du 

iiiiiii  n i ni il uni ii un in m in

Québec tient à affirmer sa soli­

darité et son désir de collabora­
tion avec l’Etat et avec tous les 

organismes qui, dans le contexte 
de la socialisation devenue de 

plus en plus impérative aujour­
d’hui, oeuvrent dans l’intérêt et 

pour la promotion de l’ensemble 
^e la communauté”.

En somme, le mouvement co­
opératif du Québec qui a toujours 
oeuvré dans un silence relatif, 

a décidé de porter à l’attention 

du grand public et du gouverne­
ment le fait qu’il a une contribu­

tion importante et originale à 

faire dans l’orientation de la 
communauté québécoise à l’heu­

re actuelle. Ce mémoire marque 
donc une importante étape dans 

l'évolution de ce puissant mouve­
ment qui reflète à degrés divers 

les aspirations sociales et éco­

nom iques d’une bonne partie de 
la population de la province.

UN MOUVEMENT QUI 
ÉMANE DU PEUPLE

Le mémoire du Conseil de la 
Coopération fait ressortir le ca­
ractère populaire du mouvement. 

Il affirme que "par ses origi­

nes, par les idées qui en sont à 
la base, par les milieux où il 

s’est principalement développé, 
par les besoins auxquels il s’ef­

force de répondre, le mouvement 
coopératif du Québec est essen-

...... ......................

tiellement un mouvement popu­
laire. Il s’inscrit dans les tra­

ditions du "self-help” et de 

l’entr’aide, tout en s’adaptant 

aux nouveaux impératifs de notre 

monde en transformation, et il 
s’inspire de l’idéal démocrati­
que.

"En un mot, poursuit le mé­
moire, et c’est là un facteur 
à prendre en considération, le 

mouvement coopératif est pro­

fondément enraciné dans la réa­
lité québécoise. Emanant du 

peuple dont il épouse les pro­
blèmes, trouvant sa raison d’être 

dans la satisfaction des besoins 
du peuple, il s’identifie avec lui 
et tient de ce fait une vocation 
particulière à l’interprétation de 

ses aspirations.

PAS À VENDRE

Dans un passage qui donne 
une réponse à ceux qui cher­

chent un moyen de conserver 
notre économ ie aux mains des 
nôtres, le mémoire affirme : 

“Organisées et possédées col­

lectivement, puis contrôlées dé­
mocratiquement par ceux-là 
memes dont elles sont au servi­

ce comme instruments de satis­
faction de leurs besoins, les 

coopératives présentent les plus 
sûres garanties de rester défi­

nitivement aux mains des nôtres. 
E lles ne risquent pas, comme

ce fut le cas pour d’autres types 

d’entreprise, d’être vendues à 
des intérêts étrangers. En réa­

lité, les coopératives sont des 

institutions économ iques qui, par 
nature et par vocation, sont des­
tinées à demeurer bien à nous ; 

elles sont vraiment enracinées 
et articulées à la vie québécoi­

se. Au sein de notre économ ie, 
elles constituent à peu près les 

seules entreprises que l’on 

puisse considérer comme inalié­

nables. n s’ensuit,qu’au moment 
ou les Québécois sont incités à 

s’affirmer davantage sur tous les 
plans et à se donner les moyens 

requis^ pour accéder graduelle­
ment à une pleine maîtrise de 

leur avenir économ ique, le mou­

vement coopératif mérite l’at­

tention la plus bienveillante. Il 
s’offre, en effet, comme une for­

mule puissante et souple grâce 
a laquelle on peut vraiment es­

pérer bâtir quelque chose de so­
lide et de durable, avec la certi­

tude d’en conserver la propriété 
et le contrôle”.

Le mémoire fut également 

présenté au chef de l’opposition 
et à ses collègues. La déléga­

tion de la Coopérative Fédérée, 

dirigée par son président, M. 
A lbert Gingras, groupait les 

membres de son Bureau de Di­
rection ainsi que les officiers 
supérieurs.

• <ii ............ mu mu m ni n n mi ■iimiiiiiiiiiiiiiiuii m ,

Les objectifs de la coopération agricole
Dans son mémoire à la Coin 

m ission Royale d’Enquête sur 
l’Agriculture, après avoir briè­
vement présenté la coopération 

agricole et décrit son importan­
ce, la Coopérative Fédérée a 
aussi présenté un essai de défi­
nition des objectifs de la coopé­
ration agricole. Nous disons un 
“essai* car il ne s’agit point en­

core d’une rédaction finale de ce 

que devraient être les objectifs 
de notre mouvement, n n’est pas 
facile de définir parfaitement les 

objectifs ou les buts d’une acti­
vité aussi complexe que celle 
de la coopération dans le m ilieu 
agricole. Des études viendront 

sans doute s’ajouter à cette pre­

m iere tentative et, éventuelle­
ment, notre mouvement affiche­
ra des objectifs clairs et bien 
définis. Cependant, nous croyons 

que la présentation des objectifs 
tels que définis dans le mémoire 
cité plus haut constitue un excel­
lent prem ier pas vers une prise 

de conscience des raisons d’être 
fondamentales de la coopération 
agricole. Nous citons le mémoi­
re:

“Le concept fondamental de la 
coopération, celui du propriétai­

re-usager de l’entreprise éco­
nom ique, définit l’objectif global 

de la coopération agricole, tel 
objectif étant l’édification d’une 

puissance économ ique au service 

PAGE

de ses propriétaires-usagers. De 
ce prem ier grand objectif décou­
lent tous les autres. On peut 

les résumer comme suit;
a) O ffrir à l’agriculteur tous 

les services reliés à la m ise en 
marché de ses produits, services 
qui en étant sous son contrôle 
devraient normalement lui per­

mettre d’ajouter aux revenus de 

son exploitation les bénéfices 
découlant des opérations de col­

lecte, d’entreposage, d’apprêtage 
ou de transformation, et de la 
distribution des produits;

b) Par la possession des ins­
truments de m ise en marché et 

de vente, procurer à l’agriculteur 
la possibilité d’obtenir pour ses 
produits des prix en rapport avec 

la capacité maximum de payer du 
marché, ou, en d’autres termes, 

par le groupement de l’offre phy­
sique de produits finis ou sem i- 
finis dont il est le propriétaire, 

améliorer son pouvoir de mar­
chandage au stade de la distribu­
tion;

c) Développer au niveau de la 

consommation des produits ali­
mentaires un marché de marque 
qui soit ainsi sa propriété et qui 

lui assure un débouché perma­
nent en créant une demande spé­
cifique pour ses produits et, par­
tant, pour les produits du terroir 

québécois. Dans l’état actuel de 
la grande accessibilité du mar­
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ché québécois ou de l’Est du Ca­
nada à tous les produits agricoles 

nord-américains ou d’autres 
continents, accessibilité naissant 
d’une plus grande standardisation 
des produits et d’une efficacité 
plus grande des moyens de con­

servation et de transport, cet ob­
jectif revêt un caractère impé­
ratif;

d) O ffrir à l’agriculteur un ca­

nal alternatif d’écoulement de 

ses produits qui soit sa proprié­
té, qui lui soit toujours accessi­
ble et qui, par conséquent, valo­

rise son pouvoir de marchandage 
au niveau des produits qui sont 
des matières prem ières;

e) Rendre l’agriculteur pro­
priétaire des industries agrico­

les d’amont ou d’approvisionne­

ment de l’exploitation de fa(,on 
qu’il puisse se procurer au meil- 

leur coût, par l’instauration gra­
duelle de la ligne la plus directe 

possible entre la fabrication des 

instruments de production et la 
ferme, toutes les matières et tous 
les outils dont il a besoin pour 

exercer sa profession, tout en lui 

fournissant le moyen de s’assu­

rer que ces marchandises sont 
bien adaptées à ses besoins et que 
leur coût est en rapport avec leur 
qualité;

f) Par la possession d’indus­
tries d’amont et d’aval, intégrer 

i ’agriculteur et ses activités pro­

fessionnelles au complexe pro­

cessus de l’industrie alimentaire 
et lui permettre de constituer, 
sous sa propre autorité, à tous 
les stades de ce processus, dos 

centres de décision valables et 
respectés;

g) En assurant la présence de 
l’agriculteur a des centres de 

décision se situant tant à l’amont 

qu’a l’aval de son exploitation 

individuelle, lui permettre de 
prendre une ^art active à la pla­
nification et à la coordination de 

la production agricole en fonction 

dus exigences qualitatives et 
quantitatives des débouchés ac­
cessibles et à conserver ou à 
conquérir;

h) Favoriser la formation 
technique et économique de l’a­

griculteur sur le triple plan do 

ses achats, de l’organisation et 
de la gestion de sa production et, 
enfin, de la m ise en marché de 
ses produits.

“Cette description sommaire 
des objectifs principaux de la 

coopération agricole explique la 
structure et la diversité des 

champs d’activités do la Coopé­

rative Fédérée. Evidemment, 
loin de nous l’idée de prétendre 

que nous avons parfaitement at­
teint nos objectifs. D’ailleurs, 
ils seront toujours plus ou moins 

en devenir par suite de l’évolu­
tion rapide du l’industrie alimen­

taire et de l’agriculture et des 

nouvelles situations qui se déve­
loppent constamment. Mais ces 
objectifs guident notre action, 

inspirent notre orientation et 

soutiennent nos efforts. Et nous 
avons la conviction que nous nous 

en rapprocherons d’autant plus 
rapidement que la coopération 

agricole s’adaptera à l’évolution 

de l’économ ie de l’industrie ali­
mentaire, s’appliquera à mieux 
unifier et intégrer l’action de 
ses diverses institutions, trou­

vera les ressources en argent 
et en personnel nécessaires jiour 

intensifier son action et aussi, 

ajoutons-nous, en tant que son 
dynam isme ne sera point freiné 
par des forces de l’extérieur”.

REUNIONS
D’INFORMATION SUR LES 

FOURNITURES AGRICOLES

SEMAINE DU 23 AVRIL 

du 24 au 28 avril

Coopérative Agricole 

de Granby

Granby

N.H. — Ces réunions débutent 

ù 9h.00 u.ni.



L E  P À R IE IW E N T  A  L ’A C T IO N l

VUE DE QUEBEC^a g r ic ul t ur e

l es  PROBLÈMES  

AGRICOLES

L a  c h a m b re  d e  c o m m e rc e  d u  
u c b e c a p p ro u v e  la  d é c is io n  d u  

i ln is tè re  d e l'A g r ic u ltu re  d e

(S u ite  d e  la  p a g e  4 )

a p p o r te r  u n e  m is e  a u  p o in t p o u r  

v o s  le c te u rs , p u is q u 'i l s 'a g it d e  

d e u x e n t ité s m u n ic ip a le s  d if fé ­
re n te s  n ’a y a n t p a s  fo rc é m e n t le s  

m ê m e s  p ro b lè m e s .

T o u t e n  re s p e c ta n t  l ’o p in io n  d e  

M , L a re a u , i l v a  s a n s  d ire  q u e  

je  n e  p a r ta g e  p a s  n é c e s s a ire m e n t 

s o n  p o in t d e  v u e .

I l n e  s a u ra it to u te fo is  e tre  

q u e s t io n  d ’e n g a g e r  u n e  p o lé m iq u e  

s u r u n  s u je t  a u s s i im p o r ta n t ,  s a n s  
q u e  to u te s  le s  d o n n é e s  n é c e s s a i­

re s  s o ie n t c o n n u e s  e t c la ire m e n t  

e x p o s é e s .

V o s é d ito r ia lis te s s e  fe ro n t  

s a n s  d o u te  u n  d e v o ir  d e  re p re n d re  

to u te  la  q u e s t io n  a u  c o u rs  d e s  

m o is  q u i s u iv ro n t .

V e u il le z  a g ré e r c h e r  m o n s ie u r  

L a v o ie  l 'e x p re s s io n  d e  m e s  s e n ­

t im e n ts  d is t in g u é s .

J . A . G A U D R E A U , M a ire  

V illa g e  d e  R ic h e lie u ,

C té  R o u v il le .

p ré s e n te r u n e lé g is la t io n  s u r  

l ’a s s u ra n c e  - ré c o lte . D e p u is  
d e u x  a n s  m ê m e , l ’o rg a n is m e  p ro ­

v in c ia le  re c o m m a n d e  c e t te  in i­

t ia t iv e  a u  g o u v e rn e m e n t  e n  a u ta n t 
q u ’u n  p la n  c o n tr ib u to ire  s o it  in s ­
ta u ré  m a is  la  c h a m b re  d e  c o m ­

m e rc e  s ’in te rro g e  s u r le  p ro je t 
g o u v e rn e m e n ta l d e  c o u v r ir , d è s  
l ’a d o p t io n  d u b ill , le s g ra n d e s  
c u ltu re s  p lu tô t q u e  le s  c u ltu re s  

s p é c ia lis é e s . L J é v a lu a t io n  d e s  
r is q u e s  e t d e s p e r te s  s e ra ie n t 

b e a u c o u p  p lu s  fa c ile  s u r le s  c u l­
tu re s s p é c ia lis é e s , s e lo n la  

C h a m b re d e C o m m e rc e . P a r 

a i l le u rs , l ’o rg a n is m e  fa v o r is e  la  
c la s s if ic a t io n  o b lig a to ire  d e s  
p ro d u its  a g r ic o le s  e t la  lé g is la ­

t io n  s u r la  q u a lité  h y g ié n iq u e  d e s  

v ia n d e s , c o m m e m e s u re s s u s ­
c e p t ib le s  d ’o f f r ir  a u x  c u lt iv a ­

te u rs  d e s  re v e n u s  a c c ru s  p u is ­
q u e  le u rs  p ro d u its  p o u rro n t fa ­
c i le m e n t, a  c e  m o m e n t, s u b ir  la  

c o n c u rre n c e .

P O M IC U L T U R E  

E T  C ID R E R IE

R e la t iv e m e n t à  la  lo i d e  la  ré ­

g ie  d e s  a lc o o ls , la  C h a m b re  d e  

c o m m e rc e d u Q u é b e c s o u h a ite  

d e s  m o d if ic a t io n s  m a je u re s  p o u r  
u n ifo rm is e r  à  t ra v e rs  la  p ro v in ­

c e  le s h e u re s  d e v e n te s  e t d e  

s e rv ic e s  d e s b o is s o n s a lc o o li­

q u e s  e t p o u r p ro té g e r  le s  d é te n ­

te u rs  d e  p e rm is  c o n tre  le s  fa u s ­
s e s  re p ré s e n ta t io n s  d e s  m in e u rs .  

D e  p lu s , l ’a s s o c ia t io n  p rô n e  l ’u r ­

g e n c e  d e  c ré e r u n e  c id re r ie  a u  

Q u é b e c m a is  s a n s  q u e  la  ré g ie  
d e s  a lc o o ls  n ’a it d ’a u tre s  d ro its

q u e  c e u x  d e  la  rè g le m e n ta t io n  e t 

d e  la  s u rv e illa n c e . E n  s o m m e , 
la  c h a m b re  d e  c o m m e rc e  d u  Q u é ­
b e c  n e  p r is e  p a s  l ’ id é e  d ’é ta t is e r  
■ m e c id re r ie  a u  Q u é b e c e t d ’e n  

c o n f ie r l ’a d m in is tra t io n  c o m m e  
la  p ro d u c t io n  a  la  ré g ie  d e s  a l­
c o o ls . S u r c e  s u je t , M . D a n ie l 

J o h n s o n  a  ré v é lé  à  R o u g e m o n t,  
ré c e m m e n t, q u e  la  c id re r ie  p ro ­
m is e  a u  Q u é b e c  n e  s e ra it c e r ­

ta in e m e n t p a s  é ta b lie  à  V il le ^ L a  
S a lle  m a is  d a n s  u n  s e c te u r  o ù  la  
p o m ic u ltu re  e s t f lo r is s a n te  e t e n  

l ’o c c u re n c e , le  c o m té  d e  R o u v il­
le  f ig u re  d a n s  l ’o p t iq u e  d e  l ’a d ­
m in is t ra t io n  p ro v in c ia le .

CONTRÔLE DES EAUX

C o n c e rn a n t l ’u t i lis a tio n  d e s  
e a u x e t c o n s id é ra n t l ’in te n t io n  
d ’O tta w a  d ’a d o p te r u n e  p o lit iq u e  

n a t io n a le  s u r le  c o n trô le  e t l ’u ­
t i l is a t io n  d e s b a s s in s d ’e a u  a u  
C a n a d a , la  c h a m b re  d e  c o m m e r­
c e  d u  Q u é b e c s ’o p p o s e  à  c e  q u e  
le  fé d é ra l s ’a p p ro p r ie  d e s  p o u ­
v o irs  q u i re lè v e n t d e  la  ju r id ic ­

t io n d e la  p ro v in c e . A u s s i,  

in s is te - t -e lle  p o u r q u e  le  g o u ­
v e rn e m e n t p ro v in c ia l, p a r s o n  
m in is tè re  d e s R ic h e s s e s  N a tu ­

re lle s , a d o p te  u n e  p o lit iq u e  p ré ­
c is e  e t fe rm e  à  c e  s u je t e n  re ­

g a rd  d e s f in s  d e  t ra n s p o r t  

m a r it im e , d ’é n e rg ie  h y d ro ­
é le c tr iq u e , d e  c o n s o m m a t io n  d o ­
m e s t iq u e  e t in d u s tr ie l le ,  d ’a g r i­

c u ltu re  e t d e  ré c ré a t io n . D é p lu s ,  
l ’a s s o c ia t io n e s c o m p te q u e le  
g o u v e rn e m e n t p ro v in c ia l é ta b li­

ra  u n  p ro g ra m m e  d e  c o n trô le  d e  
la  p o llu t io n .

L ’U C C  re v ie n t . . .

(S u ite  d e  la  p a g e  5 )

m e d ’e n ê tre  re s p o n s a b le  

d a n s  u n e  c e r ta in e  m e s u re ; 
d )  s u r to u t le  C E P A  d e v ra it ê -  

t re  é q u ip é  c o n v e n a b le m e n t 
a u  p o in t d e  v u e  s e c ré ta r ia t  

e t a u tre s  fa c il ité s  v o u lu e s , 
a f in  q u e  s o n  t ra v a il p u is s e  

ê t re  m ie u x  p ré p a ré  e t q u e  
s u ite  a p p ro p r ié e  s o it  d o n n é e  
à  s e s  d é c is io n s .

G  -  L a  p r is e  d e  p o s it io n  q u i p ré ­
c è d e  v e u t ê tre  ré a lis te ._ T o u t  

d ’a b o rd  e n  m e tta n t p lu tô t d e  
c ô té  d e s  fo rm u le s  q u i n e  t ie n ­

n e n t p a s  c o m p te  d e  n o s  ré a ­
l i té s  p o lit iq u e s e t s o c ia le s  
e t q u i o n t d ’a i lle u rs  p ro d u it  
p e u  d e  f ru its  c h e z  n o u s . P u is  
e n  o p ta n t p o u r^ u n e  fo rm u le  
q u i a  to u t d e  m ê m e  v a lu  c e r -

★  ★  ★

I l e s t d é m o n tré  h o rs  d e  to u t 

d o u te ^ q u e  le s  a c c id e n ts  d e  ro u te  
d e  m ê m e  q u e  le u r g ra v ité  a u g ­
m e n te n t d è s  le  c ré p u s c u le . C ’e s t  

p a rc e  q u e la  c o n d u ite  n o c tu rn e  
im p o s e  a  n o s  y e u x  d e s  e x ig e n c e s  
p lu s  g ra n d e s . M a is  le  p ro b lè m e  

le  p lu s g ra v e , s o u lig n e “ P ru -  
d e n t ia ”  e s t c e lu i d e  l ’é b lo u is s e ­

m e n t, c e " tro u  n o ir ’ ’ q u i s e  
fo rm e  a lo rs  q u e  d e s  c o n d u c te u rs ,  
p o u r ta n t  b ie n  e n tra în é s , o n t s o m ­

b ré  t ra g iq u e m e n t.

L ’U .C .C ... .

ta in s  ré s u lta ts  e n  d é p it d e  s e s  
d é f ic ie n c e s e t d u c a ra c tè re  
e x p é r im e n ta l q u ’e lle  re p ré ­

s e n ta it. L e  c h o ix  d e  l ’U .C .C . 
v is e  a v a n t to u t à  l ’in s ta u ra ­

t io n  d ’u n  s y s tè m e  d e  c o n s u l­
ta t io n  e t d e  p a r t ic ip a t io n  e n  
v u e  d e  l ’é la b o ra t io n  e t d e  la  
m is e  e n  o e u v re  d e s  p o lit iq u e s  
a g r ic o le s , q u i t ie n n e  c o m p te  
d e  c e  q u i e x is te  d é jà  e n  c h e r ­

c h a n t^  à l ’a m é lio re r e t q u i 

v is e  à  ré p o n d re  to u jo u rs  d e  
m ie u x e n  m ie u x  a u x  b e s o in s  
d e s  p r in c ip a u x  in té re s s é s .

EPARGNEZ!
OUTILLAGE SUPÉRIEUR

(S u ite  d e  la  p a g e  9 )  

c la m é e  p a r le s  c u lt iv a t4 u rs  d û  

m e n t o rg a n is é e .
C o m m e  l ’U .C .C . n ’a  p a s  l ’ in ­

te n t io n  d ’a b a n d o n n e r la  b a ta il le  
e n  c e  q u i a  t ra it à  la  p o lit iq u e  
fé d é ra le 1 9 G 7 -G 8 , e t a m ê m e  

é ta b li u n p ro g ra m m e d ’a c t io n  
v is a n t à  o b te n ir s a t is fa c t io n  d e  
la  p a r t d u  g o u v e rn e m e n t d ’O t­
ta w a , n o u s c o m p to n s b ie n  q u e  
v o u s  v o u d re z  v o u s  re p re n d re  e n  
n o u s  c o m m u n iq u a n t c la ire m e n t  le  

g e n re  d e  d é m a rc h e s  e t le  s e n s  
e x a c t d e s  in te rv e n t io n s  q u e  v o u s  
fe re z a u p rè s  d u g o u v e rn e m e n t  

d ’O tta w a , à  l ’a p p u i d e s  c u lt iv a ­

te u r d e  v o tre  p ro v in c e .
A s s u ré  q u e  v o u s  c o m p re n d re z  

p a r fa ite m e n t n o tre  ré a c t io n  e t  le s  

e x ig e n c e s  to u t à  fa it  ju s t if ié e s  q u e  

n o u s c ro y o n s d e v o ir p o s e r , je  
v o u s  p r ie  d e  c ro ire  e n  n o s  d is p o ­
s it io n s  le s  m e il le u re s  e t d ’a g ré ­
e r l ’e x p re s s io n  d e  n o s  s e n t im e n ts  

le s  p lu s  s in c è re s .
T o u jo u rs  b ie n  v ô tre .

L io n e l S O R E L  

Président Général 

de l’U.C.C.

DE
LILLISTON
MANIPULATION  

DES BALLES

1 EMPILEUR  

DE BALLES

C a p a c ité  d e  1 0  b a lle s  B a r r iè re  d e  3 6 ”  à  le rm e tu re  

s o lid e , d 'o u v e r tu re  fa c ile  c o m m a n d é e  à  d is ta n c e  

T o u t e n  a c ie r s o u d é  R a p id e , e f fic a c e , ro b u s te

V O U S  L E S  A V E Z  V U S  

A U  S A L O N  N A T IO N A L  

D E  L ’A G R IC U L T U R E

EMMEULEUR  

DE BALLES
L

C a ra c té r is t iq u e s in h é re n te s d e g ra n d e s é c u r ité  

R o b u s te , fa it d e  tu b e s  d 'a c ie r . C a p a c ité  d e  6  o u  d e  

1 0  b a lle s  S e  re fe rm e  s o lid e m e n t a p rè s  h  d é c h a r  

g e m e n t P la te  fo rm e  s p a c ie u s e  p o u r l'o p é ra te u r  

L a  m e il le u re  v a le u r .

E c o n o m is e z  fortement ! Demandez 

notre prix pour livraison directe 

de l’usine! Offre limitée au prin­

temps 1967!

L IL L IS T O N  

C A N A D A  L T D .,

1 1 4 4  S p e e rs  R o a d , P .O . B o x  5 0 0 0  

O a k v il le , O n t .

T o u te s  les caractéristiques particulières du Refroidisseur "Coop-Univer- 

sal" offrent une plus grande protection pour la qualité du lait.

De faible hauteur, le refroidisseur 

"Universal" facilite le versem ent 

du lait et le nettoyage.

•
*-e refroidisseur "Coop-Universal" 

est fabriqué de m atériaux de  

q u a lité éprouvée. L'intérieur et 

I extérieur sont d'acier inoxydable  

18-8.

Son systèm e de refroidissement 

rapide est à expansion directe par 

plaques gaufrées en cuivre.

•

Tous les joints sont soudés et polis 

pour un nettoyage plus facile et 

plus rapide.

VERS UN LAIT  
DE PLUS HAUTE
L E  REFROIDISSEUR ATMOSPHÉRIQUE

QUA LITE...

liinversa,/

g r an d eu r s d is po n ib l es

300 gallons - 400 gallons - 550 gallons - 650 gallons  

Attrayant catalogue gratuit sur dem ande

Fabriqué et distribué par des entreprises appartenant à des cultivateurs

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC
1055 ouest, rue du Marché Central — Montréal, P.Q.
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M é m o ire  d e  la  N F U  a u  C a b in e t F é d é ra l

On redemande $5 pour le lait industriel
L a N a tio n a l F a rm e rs ’ U n io n  

(N F U ) d u C a n a d a a s o u m is la  
s e m a in e d e rn iè re  s o n  m é m o ire  
a n n u e l a u  g o u v e rn e m e n t P e a rs o n . 
L a p ré s e n ta t io n e n a é té  fa ite  
p a r s o n  p ré s id e n t, M . R o y  A tk in ­
s o n , d e  la  S a s k a tc h e w a n . O n  s a it 
q u e la  N F U  re c ru te  le  g ro s d e  
s e s  m e m b re s  d a n s  le s  p ro v in c e s  
d e  l ’O u e s t, u n e  c e r ta in e  p ro p o r­
t io n  h a b ita n t a u s s i l ’O n ta r io .

O n s a it é g a le m e n t q u e  le  s e c ­
te u r o n ta rie n  d e c e tte  a s s o c ia ­
t io n  — m ê m e  s ’i l n ’e s t p a s  te lle ­
m e n t n o m b re u x  - - s ’e s t m o n tré  
trè s a g re s s if l ’é té  d e rn ie r p a r  
le u rs  d é filé s d e tra c te u rs e t 
d ’a u tre s m a c h in e s  a g r ic o le s  s u r 
le s  g ra n d e s ro u te s  d e  l ’O n ta r io , 
le u r o b je c tif é ta n t d ’a m e n e r le  
g o u v e rn e m e n t d e  T o ro n to  à  h a u s ­
s e r le s  p r ix  d u  la it d e  tra n s fo r­
m a tio n . P lu s  ré c e n t m e n t e n c o re , 
a  la  s u ite  d e  l ’a n n o n c e  d e  la  n o u ­
v e lle  p o lit iq u e  la itiè re  d ’O tta w a  
p o u r 1 9 6 7 -1 1 8 , la m ê m e fil ia le  
o n ta r ie n n e  p ro p o s a it d è s  le  le n ­
d e m a in  d iv e rs  m é th o d e s  d e p re s ­
s io n  p o u r o b te n ir $ 5 a u lie u  d e  
$ ■ 4 .0 5 le s 1 0 0 liv re s  : m a rc h e s  
s u r tra c te u rs d e v a n t le  P a r le ­
m e n t^ “g rè v e ” o u ré te n t io n d u  
la it a la  fe rm e e t, a u  b e s o in , le  

je t d a n s le s  é g o u ts o u  d u m p in g . 
M a is n o u s re v ie n d ro n s u n p e u  
p lu s  lo in  s u r c e  s u je t c o n tro v e r­
s é .

P o u r l ’in s ta n t, e s s a y o n s  d e  ré ­
s u m e r e n q u e lq u e s  lig n e s  le s  
p r in c ip a le s c o n c lu s io n s d u m é ­
m o ire p ré s e n té p a r la  N F U  a u  
C a b in e t fé d é ra l. L ’u n e  d e s  c r i­
t iq u e s g é n é ra le s  é n o n c é e s d a n s  
le  m é m o ire  e s t à l ’e ffe t q u e  la  
p o lit iq u e a g r ic o le  d u g o u v e rn e ­
m e n t s e m b le  a v o ir  c o m  m e  o b je c ­
t if d e v id e r le s ré g io n s  a g r ic o ­
le s  e t ru ra le s  d e  le u r p o p u la t io n .

THEMES GÉNÉRAUX

L e m é m o ire c r it iq u e e n c o re  
l ’E ta t p o u r n ’a v o ir p u p ré v e n ir 
le s m a jo ra t io n s  d e  p r ix  d e s  m a ­

c h in e s  a g ric o le s  p e n d a n t q u e  s e  
p o u rs u it u n e  e n q u e te  s u r  le  s u je t,  
e n q u ê te p ré s id é e p a r u n s e u l 

h o m m e , l ’é c o n o m is te  C .L . B a r­
b e r, d e  l ’U n iv e rs ité  d u  M a n ito b a .

L a C o m m is s io n B a rb e r v ie n t 
d e te n ir u n e s é r ie  d ’a u d ie n c e s  
p u b liq u e s  d a n s  le s  p ro v in c e s  d e s  
P ra ir ie s . S o n p ro c h a in  c h a m p  
d ’a c t io n  s e ra  d a n s  le s  p ro v in c e s  
d e l ’A tla n t iq u e , a p rè s  q u o i e lle  
v ie n d ra  a u  Q u é b e c  e t d a n s  l ’O n ­
ta r io  p o u r re to u rn e r  e n s u ite  d a n s  
l ’O u e s t. N o u s  e n  p a rle ro n s  s o u s  
p e u  d a n s  la  T C N .

A u tre  c o n c lu s io n  d u  m é m o ire  
d e  la  N F U : L e  g o u v e rn e m e n t n e  
s e  p ré o c c u [> e  p a s  te lle m e n t —  n e  
s ’e n  fa it m ê m e  p a s -- d e  la  m a î­
tr is e  s a n s c e s s e  c ro is s a n te  d e s  
c o rp o ra t io n s  e t d e s  g ra n d e s  e n ­
tre p ris e s  a g ric o le s , s u r to u t  d a n s  
le s  in d u s tr ie s  s u iv a n te s ; p o u le s  
e t p o u le ts a in s i q u e  d in d o n s ,  
p o rc  e t b o e u f.

L a _  N F U  ré c la m e  e n c o re  u n e  
e n q u ê te  d e  g ra n d e  e n v e rg u re  s u r 

le s n o m b re u x e m p iè te m e n ts  d e s  
g ra n d e s u s in e s d e tra n s fo rm a ­
t io n , d e s  c o m p a g n ie s  d e  m o u lé e s , 

d e s  s u p e rm a rc h é s  e t a u tre s  s o c i­
é té s p r iv é e s d e m ê m e n a tu re  
d a n s le  c h a m p  d e la  p ro d u c tio n  
a g r ic o le .

C o m m e e lle l ’a d é jà fa it à  
m a in te s  re p r is e s , la  N F U a  re d e ­
m a n d é  l ’in s t itu t io n  d ’u n  o rg a n is ­
m e  d e  p la n if ic a t io n  e n  a g r ic u ltu ­
re . U n te l o rg a n is m e d e v ra it  
c o m p re n d re  d e s  c u lt iv a te u rs  q u i 
t ire n t le u r s u b s is ta n c e  d e  l ’a g ri­
c u ltu re  a in s i q u e  d e s  re p ré s e n ­
ta n ts d e s g o u v e rn e m e n ts . S e s  

o b je c t ifs  p r in c ip a u x  s e ra ie n t d e  
c o o rd o n n e r la  p ro d u c tio n , la  m i­
s e  e n  v e n te  e t le  n iv e a u  d e s  p r ix  
à  la  fe rm e .

t ie re d e p ro d u c tio n  e t d e  m is e  
e n  m a rc h é .

“E lle ^ n e  p e u t to u te fo is fo n c ­
t io n n e r à  la  fa ç o n  d ’u n e  in d u s tr ie  

s o ig n e u s e m e n t c o o rd o n n é e  s a n s  
la  p a r tic ip a t io n  d e p lu s e n  p lu s  
g ra n d e  d u  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l, 
a id é  d e s g o u v e rn e m e n ts  p ro v in ­
c ia u x .

“ E n c e r ta in s c a s , le  rô le  d u  
g o u v e rn e m e n t p e u t e n  ê tre  u n  d e  
s u rv e illa n c e s e u le m e n t e t, e n  
d ’a u tre s c a s , u n d e d ire c t io n . 
M a is  i l n e  s a u ra it ê tre  q u e  p a r­
t ie l e t , e n c o re  m o in s , in c o h é ­
re n t.»

F a u te d ’u n te l o rg a n is m e  d e  
p la n ific a t io n , i l e s t trè s  d if f ic ile , 
p o u r n e p a s d ire  im p o s s ib le , d e  
re le v e r le  n iv e a u  d e s  re v e n u s  d e  
la  c la s s e  a g r ic o le , s u iv a n t le  m é ­
m o ire .

DES INTERROGATIONS
A  la  s u ite  d e  s a  re n c o n tre  a v e c  

le s  m e m b re s  d u  C a b in e t, le  p ré ­
s id e n t d e  la  N F U  s ’e s t e n tre te n u  
a v e c le s  jo u rn a lis te s  s u r d iv e rs  
s u je ts , y  c o m p ris  é v id e m m e n t le  
p r ix  d u  la it in d u s tr ie l, a n n o n c é  
p a r le  g o u v e rn e m e n t le  2 2  m a rs  
d e rn ie r, e t e n  v ig u e u r d e p u is  le  
1 e r a v r il. A u  lie u  d e  s e  lim ite r  
à $ 4 .0 0 o u  $ 4 .7 5 _  le s  1 0 0  liv re s , 
c e  p r ix  a u ra it d û ê tre  f ix é  à  $ 5  
a u m o in s , c o m m e  l ’o n t d e m a n d é  
to u te s  le s  o rg a n is a t io n s  a g ric o ­
le s d u C a n a d a , a - t- il d é c la ré .

M . A tk in s o n  a tta c h e  b e a u c o u p  
d ’im p o r ta n c e  à  la  n o u v e lle  C o m ­

m is s io n  c a n a d ie n n e  d u la it(C C L .)  
I l s o u tie n t q u e le  ^ g o u v e rn e m e n t 
d e v ra it a c c o rd e r à  la ^ C L  l ’a u ­
to r ité  v o u lu e  p o u r ré g ’ir  le s  la i­

te r ie s  e t fa b riq u e s  la it iè re s , p o u r

ré p a r t ir à  s a  g u is e  le s  a p p ro v i­

s io n n e m e n ts d e la it e t e n  f ix e r  
le s  p r ix  à  la  fe rm e . A  s o n  d ire , 

le s  u s in e s  e t fa b riq u e s  d e v ra ie n t 
a g ir s im p le m e n t à  la  fa ç o n  d ’a ­
g e n ts  à  c o m m is s io n .

A  fa it o b s e rv e r le  m ê m e  p e r­
s o n n a g e : le  C a b in e t n ’a  p a s  m a ­
n ife s té  s o n  in te n t io n  d e  re le v e r 
le  p r ix  d u la it in d u s tr ie l. L a  
p ro p o s it io n  d e  fa ire  d e s  la ite r ie s  
d e s s o r te s  d ’a g e n ts  à c o m m is ­

s io n  s e m b le  a v o ir é té  a c c u e ill ie  
p lu s  fa v o ra b le m e n t, b ie n  q u e  le s  
m in is tre s  ^ n ’a ie n t p r is  a u c u n  e n ­
g a g e m e n t à  c e  s u je t.

PROJETS DE LA OFU
Q u a n t à l ’O n ta r io F a rm e rs ’ 

U n io n  (O F U )^  e lle  a te n u la  s e ­
m a in e d e rn ie re u n e a s s e m b lé e  
d a n s  l ’e s t d e  la  p ro v in c e , ré u n io n

q u i g ro u p a it e n v iro n  u n  m ill ie r  d p  
p a r t ic ip a n ts , d ’a p rè s ie s r- in ! 
p o r ts . L e  b u t; p ro te s te r c o m ? ! 

le  n o u v e a u  p r ix  é ta b li p a r o tt i 
w a  s u r le  la it in d u s tr ie l e t 

c la m e r $ 5  e t m ê m e  $ 5 .2 5  lé s io n  
l iv re s . U n e  fo r te  p ro p o r tio n  d e s  

a s s is ta n ts  s e  s e ra ie n t p ro n o n c é s  
e n  fa v e u r d ’u n e  g rè v e  d u  la it e t
d u d u m p in g , s i n é c e s s a ire  à  
m » ° in s „q u e  le  g o u v e rn e m e n t  n ’a c  
c e d e a  le u rs  d e m a n d e s . A u trè  

s u g g e s tio n s u p p lé m e n ta ire ; u n e  
m a rc h e s u r^ tra c te u rs  d e v a n t le  
P a r le m e n t a l ’o c c a s io n d u ie r 
ju il le t , fe te  d e  la  C o n fé d é ra tio n  

L ’a s s e m b lé e d e la s e m a in e  
d e rn ie re  d e  l ’O F U  e n  é ta it s u r.  
to u t u n e  d e  s o n d a g e , d a n s  le  b u t 
d ’a v o ir u n e  c e r ta in e  id é e  d u  c o m . 
p o rte m e n t d u  c u lt iv a te u r o n ta r ie n  
s u r la  p o lit iq u e  la it iè re . D ’a u , 

t rè s s e ro n t te n u e s d a n s to u te s  
le s  ré g io n s  d e  la  p ro v in c e ,  a p rè s  
q u o i U  y  a u ra  d e s  s o n d a g e s  d a n s  

l ’O u e s t, s i le s  p ro je ts  d e  g rè v e  
e t d e  d u m p in g  re ç o iv e n t u n  a p p u i 

s u ff is a n t d a n s  le s  d iffé re n ts  s e c . 

le u rs  o n ta r ie n s . L a  O F U  p ro je t, 
te  é g a le m e n t d e d e m a n d e r a u x  

(S u ite  à  la  p a g e  2 0 )

Nous avons 

semé $4,000,000 

dans ce pre de VA acres.

Nous y cultivons surtout des idees.

LE GOUVERNEMENT
M . A tk in s o n  a s o u lig n é  d ’u n e  

fa ç o n  p a r t ic u liè re  q u e “ l ’a g ri­
c u ltu re  e x ig e  à  la  fo is  u n e  m e il­

le u re p la n if ic a t io n e t u n e  
o r ie n ta t io n  m ie u x  d ir ig é e  q u e  le s  
a u tre s  in d u s tr ie s , s u r to u t  e n  m a -
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L e s  litre s  o n t g e rm e  ,m  ( unad.i 

e t ( l< tn s  le  le s te  d u  m o n d e e lle s  

b o u le v e rs e n t to u s  le s  « is p e i Is  d e  

I a  y  m  u ltu re m e c  a m s u tio n  

ir r ig a tio n  c o n s e rv a tio n  e t le r t ili  

Siition d e s  s o ls a lim e n ta tio n  

re p ro d u c tio n  e t s o in  d e s  a n im a u x  

m is e  e n  m a rc h e  D a n s  le  s e c te u r  

th é m a tiq u e  in t itu lé l H o m m e  

e t I A y n c u ltu ie v o u s  p re n d re / 

c o n n a is s a n c e  d e s  d e rn ie rs  ra ff i 

n e m e n ts  a p p o rte s  à  v o tre  p ro p re  

s p é c ia lité  a g r ic o le  m a is  s u r to u t 

v o u s  v e rre / c o m m e n t v o s  c o n  

frè re s  a g r ic u lte u rs  d e  d iv e rs e s  

p a r t ie s  d u  m o n d e  s e  m e s u re n t  

a u x  p ro b lè m e s  u n iv e rs e ls  d e  

l'a lim e n ta t io n

J a m a is  e n c o re  a u ra  - 1 - o n  il lu s ­

tré  l'a g r ic u ltu re  d e  fa ç o n  a u s s i 

s a is is s a n te  L a  lu tte  d e  l'h o m m e  

c o n fro n té  a v e c  l'e x p lo s io n  d é m o  

g ra p h iq u e  fe ra  l'o b je t d  u n e  

v a s te  p ré s e n ta tio n  m o n tra n t 

d  a b o rd  I h is to ire  d e  la  s u rv iv a n c e  

h u m a in e  p a r l 'e x p lo ita t io n  d e  la  

n a tu re , p u is , le s  p ro g rè s  in o u ïs  

q u e  la  s c ie n c e  a g r ic o le  p ro m e t 

d é jà  à  I h u m a n ité .  V o tre  p ro p re  

c o n tr ib u tio n  à  la  p ro d u c tiv ité  d e  

la "T e rre  d e s  H o m m e s " v o u s

U p p U fU iIru  i i I  ( ) f  s  s u u s  i i r ! jo u r

M O U V tM li

C t*s t u n  s p t» c  P u  I» * m u g is tM l 

i|m *  v o u s  (H ‘ p o u v t* / p u s  v o u s  

p t* rH U 'ft f t*  (h *  n ic in p u t* ' N o n  p lu s  

p u tf v o u s  n e  v o u d re z  m u fH ju r f le  

(e s te  d e  I E  x p o  G a i s i v o u s  n  < iv e / 

( la s  le  te m p s  n i le s  m o y e n s  d e  

fa n e  le  to u r  d u  m o n d e le  to u t d e s  

p a v illo n s  n a tio n a u x  v o u s  fe ra  

c o n n a ître  e n  q u e lq u e s  jo u rs  to u t 

c e  q u e  c h a q u e  p a y s  a  d e  m ie u x  
à  o ftrn

L E x p o  6 7  n e  re v ie n d ra  p a s  

P ré p a re / v o u s  d è s  m a in te n a n t 

à  e n  p ro f ite r

Economiessur les passe­
ports pour l'Expo 67. V o tre  

p a s s e p o r t d 'e n tré e  p o u r l'E x p o  6 7  

v o u s  p e rm e t d e  v is ite r  g ra tu ite  

m e n t to u s  le s  p a v illo n s  n a tio ­

n a u x . p ro v in c ia u x , th é m a tiq u e s  

o u  p r iv é s , e t d 'u t ilis e r  à  v o lo n té  

ÎE x p o -E x p re s s  S i v o u s  l'a c h e te z  

m a in te n a n t, v o tre  p a s s e p o r t d 'u n  

jo u r  n e  v o u s  c o û te ra  q u e  $ 2  2 0  

e t v o tre  p a s s e p o r t  d  u n e  s e m a in e  

$ 9  0 0 . M o it ié -p r ix  p o u r  le s  e n ­

fa n ts  d e  2  à  1 2  a n s  e t ré d u c tio n s  

p o u r le s  1 3 -2 1

L e s  p a s s e p o r ts  s o n t e n  v e n te

11 « i 11 s I * • s ». i r 11 j,, i • ' i j. ■ . ;,

V U  V .» <  J t s I u lt i|  I , I ( J ' - f . . J . ' r |

P <  > f! t jf  i im ls  mu. j i- ,

S <  M  l. iu  H U S ' I ,||.U "  » . f t -  ■ * . . f t

s v  > id it « ils  o u v n c /s t p u r  !u . , :

O U  I o n  d f b u n * I rn .p lrm . ,1 ,

I E  x  p o  b 1

R e n s e ig n e / v o u s  s u r le s  

liv re ts  p r im e s I ls  i n n tu -n n e n t 

d e s  c o u p o n s  jio u r lu  n o u rr itu re  

c e r ta in s  s p e c ta c le s  t- l <  i  u s i p o u r  

le s  m a n è g e s  d e  L a  R o n d e le  j ja rc  

d  a m u s e m e n t le  p lu s  fa n ta s tiq u e  

d u  m o n d e

P a s  d e  p ro b lè m e s  d e  lo g e ­

ment. L O G E X P O  le  S e rv ic e -  

o ff ic ie l d e  lo g e m e n t g a ra n tit d e  

v o u s  tro u v e r u n  lo g e m e n t à  p r ix  

c o n trô lé  p a r le  g o u v e rn e m e n t 

E c r iv e z  à L O G E X P O  E x p o 6 7  

M o n tré a l o u  té lé p h o n e z  à  

(5 1 4 ) 3 9 7 -8 8 1 7

e x p o 6 7  OM O N  T B  f  A l |  C A N A D A \^//

E x p o s itio n  u n iv e rs e lle  e t in te rn a tio n a le  

d e  1 9 6 7 . M o n tré a l. C a n a d a  

Z8 av r il ?1 O C fO B R t. 1 9 6 /

â i. < < ■ >» J it > -•



N o tre  d o s s ie r s u r 
l’e x p ro p ria tio n

P o u rq u o i notre système actuel est-il un échec?

(S u ite )

indemnit é PRÉALABLE

E n p lu s d ’ê tre  ju s te , l'in d e m ­

nité doit ê tre  p ré a la b le . Q u ’e s t- 

ce à d ire ? E n s e b a s a n t s u r 
le p rin c ip e é ta b li p a r l ’a rtic le  
407 du C o d e c iv il, l ’In d e m n ité  

d o it ê tre  p ré a la b le s i o n  a c c e p te  
que c e tte  in d em n ité  d o it p ro c u rer  
le re m p la c em e n t d ’u n b ie n d ’é ­

g a le  v a le u r.
O r, q u ’e n e s t-il e n ré a lité ?  

U a rr iv e e n p ra tiq u e , q u e d e s  

lo is s p é c ia le s s o u s tra ien t le  
Gouvernement p ro v in c ia l à la  

p ro c é d u re q u i d é co u le lo g iq u e­

m e n t d u p rin c ip e é n o n c é p ré cé ­

d e m m e n t.
Q u e lle s s o n t a lo rs le s c o n s é ­

q u e n c e s d e c e tte fa ço n d e p ro ­

c é d er ? 9 0 %  d e l ’e n s em b le d e s  
c a s d ’e x p ro p ria tio n  d a n s la  p ro ­

v in c e s ’a c c o m p a g n e n t d e la  p o s ­

s e s s io n p ré a la b le , s o it s u r u n  
s im p le d é p ô t d ’u n  p lan  a u  b u re a u  

d ’e n re g is tre m e n t o u s u r u n e re ­

q u ê te à c e t e ffe t. A in s i, la  

p o s s es s io n p ré a lab le , c o n s id é ré e  

c o m m e u n e m e s u re  d ’e x ce p tio n , 

e s t d ev e n u e la m é th o d e g é n é ra ­

le m e n t e m p lo y ée . Il s ’a g it e n  

la it, d ’u n e p ro cé d u re  in a d m is s i­

b le  e n  p a y s d é m o cra tiq u e .

L E N T E U R  
D E S P R O C É D U R E S

Il e x is te e g a le m e n t u n a u tre  
p h é n o m è n e q u i c o m p liq u e la  s i­

tu a tio n e n g en d rée p a r la p o s ­

s e s s io n  p ré a la b le : la  le n te u r d e s  

p ro cé d u re s  d ’e x p ro p ria tio n .

S i le s  p ro cé d u re s  d ’e x p ro p ria ­
tio n ô ta ien t e x p é d itiv e s , c e tte  

m e s u re  d ’e x c e p tio n s e ra it m o in s  
p é n ib le p o u r le s e x p ro p rié s . 

M a lh e u re u s e m e n t, la ra p id ité  

d a n s l’e x é c u tio n d e s trav a u x  

s 'a cc o m p a g n e d 'u n e le n te u r in ­

c o m p ré h e n s ib le d e s p ro cé d u re s  
e n e x p ro p ria tio n .

E t c o m m e n t c e tte s itu a tio n  
c a u s e -t-e lle d e s d iffic u lté s s a n s  

n o m b re a u x c u ltiv a te u rs ? C e s  
d e rn ie rs s o n t la is s é s s a n s re s ­

s o u rc e s s u ffis a n te s p o u r ré o r­

g a n is e r le u rs e n tre p rise s ; o u  
b ie n , a v e c^ d e s re v e n u s  fo rte m e n t 

d im in u é s a c a u s e "d ’e x p ro p ria ­

tio n s ^ o u r le  b ie n  p u b lic ’ ’ o n  le s  
lo rce  a a tten d re d e s  a n n ée s  a v a n t 

d e s ta tu e r s u r le u r s o rt.

Q U E C O N C L U R E ?
L a d é ro g a tio n a u  p rin c ip e  é ta ­

b li p a r l ’a rtic le  4 0 7 d u  C o d e  c iv il 

a u s u je t d e l ’in d e m n ité p ré a lab le  
c o n s titu e d o n c u n m a l g é n é ra lis é  
e t c ru e l d a n s la  p ra tiq u e  a c tu e lle  
d e l ’e x p ro p ria tio n . E lle  c o n fir­

m e d a va n tag e l ’o p in io n , la rg e ­

m e n t ré p an d u e d ’a illeu rs ,q u e  le s  

e x p ro p ria tio n s n e s o n t q u e d e s  
c o n fis c a tio n s lé g a lis é e s . A lo rs , 
c o m m e n t n e p a s c o n c lu re à l’é ­

c h ec d u s y s tèm e a c tu e l !

l a l ég isl a t io n

S i n o tre C o d e c iv il re c o n n a ît 
le  d ro it d e l ’e x p ro p ria tio n , c o rn -

LES TRAVAUX 
ET LES JOURS

2 3 A V R IL  1 9 6 7

Ménoires
P 3 1 1 8 le s m u ltip le s m é m o ire s  

U l,( é té p rés e n té s  à la  C o m ­
m is s io n R o y a le d ’E n q u ê te s u r 

' ( in c u ltu re  d u Q u é b e c , o n  re lè - 
p ré g u liè rem e n t d ’u n m é m o ire  

a u tre d e s re c o m m a n d a tio n s
s e m b lab les .
: ^ ‘m a n c h e , le  2 3  a v ril p ro c h a in , 

e m is s io n “ L e s T ra v au x e t 
«  J o u rs ’’, té lé d iffu s ée à lh .3 0  

a u fu se a u  fra n ç a is d e R a -
G n '|C a ila < la ’ G e rm a ln L e feb v re , 

n s ta v e L a ro c q u e e t J e a n -G u y  

> s o u lig n e ro n t p rin c ip a lem e n t 
re c o m m a n d a tio n s  q u i o n t fa it 

P re s q u e l ’u n a n im ité .

m e n o u s  v e n o n s d e le  v o ir d ’a il­
le u rs , il e s t p a r c o m p te très  

p e u e x p lic ite  q u a n t a u x  m o d a lité s  

a s u iv re . E n e ffe t, s e u le u n e  
b re v e ré fé ren c e à l’a rtic le 1 8 9 9  

y fa it a llu s io n e n c e s te rm es : 
"S u iv a n t le s rè g le s p re s c rite s  

p a r d e s lo is  s p éc ia le s” .

O r, il s e tro u v e q u ’u n e tre n ­

ta in e d e lo is s p é c ia le s a u to ri­

s e n t d iffé re n ts c o rp s p u b lic s , 
s e m i-p u b lic s , o u  a u tre s  a  e x p ro ­

p r ie r p o u r le u rs  fin s  re sp e c tive s  
d a n s la  p ro v in c e d e Q u é b e c .

L a p lu p a rt d e c e s lo is s p é ­

c ia le s a d o p ten t d a n s l’e n s e m b le  
le s  p ro cé d u re s  p ré vu e s  a u  c h ap i­

tre X lV a d u C o d e d e P ro c éd u re  

c iv ile . M a lh e u reu s e m e n t, il a r­

r iv e q u ’e n d é p it d e s e ffo rts  te n ­

té s ju sq u ’ic i p o u r a m é lio re r la  

s itu a tio n , c e s lo is m a n q u e n t 

d ’u n ifo rm ité ,_  d e c la rté , d e p ré ­
c is io n e t m ê m e d e rig id ité s i 

l ’o n s o n g e , p a r e x e m p le , a u x  
d é la is in te rm in a b le s q u ’e lle s  
fa v o ris en t.

L e m o m e n t e s t d o n c v e n u d e  

d ire  q u e n o tre lé g is la tio n e n  m a ­

tiè re d ’e x p ro p ria tio n e s t d é p a s ­

s é e e t q u ’e lle  n e ré p o n d  p lu s a u x  

e x ig en c e s d e l’h e u re . L e fa it 

q u ’il y a it q u e lq u e 1 2 ,0 0 0 c a s  
d ’e x p ro p ria tio n  e n re ta rd  o u e n  
s u s p e n s a u M in is tè re  d e la V o i­

r ie n ’e n c o n s titu e -t-il p a r u n e  

p re u v e irré fu tab le !

P o u r-le s b e s o in s d e c e t a rti­
c le n o u s n o u s b o rn e ro n s à n e  

s ig n a le r q u e le s p rin c ip a le s d é ­

fic ie n c e s d u C o d e d e P ro c é d u re  
c iv ile e t d e la L o i d e la V o irie .

C O D E D E

P R O C É D U R E  C IV IL E

D a n s le  b u t d e fa c ilite r la  d e s ­

c r ip tio n d e s im p e rfe c tio n s d u  

C o d e d e P ro c éd u re c iv ile , n o u s  
p ro c é d e ro n s e n s ig n a lan t a u x  

le c te u rs  q u e s o n m a n q u e d e p ré ­
c is io n e s t à l’o r ig in e  d e d ifficu l­

té s s a n s n o m b re . A in s i :

1 - Il n e d é te rm in e n u lle p a rt 
q u i d e l’e x p ro p ria n t o u d e l ’e x ­

p ro p rié d o it fa ire s a p re u v e le  
p re m ie r d e v an t la  R é g ie  d u S e r­

v ic e  p u b lic ;

2 - Il n ’o b lig e a u cu n e m e n t le  
c o rp s e x p ro p ria n t à é ta b lir la  

p re u v e d e la  p lu s -v a lu e , b ien  q u e  
c e tte d e rn iè re  s o it s p é c ifiq u e à  

l ’e x p ro p rié ;

3 - Il n e m e n tio n n e  a u c u n e m e n t 
q u e l’in d e m n ité d o it ê tre p réa ­

la b le ;
4 - Il n e p ré c is e p a s q u e le s  

d é p e n s e s e n c o u ru e s a la  s u ite  d e  

p ro cé d u re s p o u r ra tific a tio n d e  

t itre s o ien t a s s u m é e s p a r le  
c o rp s  e x p ro p ria n t;

5 - Il n e c o n tie n t p a s le s d is ­

p o s itio n s v o u lu e s e n c e  q u i c o n ­

c e rn e le p a ie m e n t d ’u n e in d e m ­

n ité p ré a la b le d a n s le c a s d e  

p o s s e s s io n  p ré a la b le ;
G - A u c u n e in d e m n ité n ’y e s t 

p ré v u e  p o u r le  p a iem e n t d e s  fra is  
e t d o m m a g e s ré s u lta n t d ’u n  d é ­

p la c e m e n t, n i d e la  d é p réc ia tio n  
p h y s iq u e d e s b â tis s es d é m é n a ­

g é e s ;
7 - Il n e lim ite p a s le  d é la i d e  

la p a rtie  e x p ro p ria n te  p o u r p ro ­

p o s e r u n e in d e m n ité , n i n e lu i 

im p o s e l’o b lig a tio n d e ré fé re r 

le s c a s à la R é g ie d e s S e rv ic e s  

p u b lic s d a n s u n d é la i ra is o n n a ­

b le ;
N .B .- C e tte  g ra v e la c u n e c o n s ti­

tu e l ’u n e d e s g ra n d e s fa i­
b le s se s d u s y s tè m e a c tu e l 

d an s le s c a s d ’e x p ro p ria ­

tio n d é c ré té e p a r l’E ta t,

8 - R ie n n ’y  p ré c is e  é g a le m en t 
à c o m p te r d e q u e ll e d a te d o it 

s e c a lc u le r l ’in d e m n ité e n m a ­

tiè re  d ’e x p ro p ria tio n ; e t

9 - D a n s le s c a s d e d é p o s s e s ­
s io n fo rcé e , il n ’y e s t p rév u  
a u c u n e m e n t d ’a jo u te r a la v a ­

le u r in trin s è q u e d e l ’im m eu b le  

u n e c o m p e n s a tio n  d e 1 0 % .

L.L.

(à suivre)

Education des adultes au Québec
(L .L .)- Il y  a  q u e lq u e s s e m ai­

n e s , n o u s a n n o n c io n s la  m is e e n  
m a rc h e d e l’“ O p é ra tio n  d é p a rt”  
e n é d u c a tio n d e s a d u lte s . A  c e  

s u je t, v o ic i u n  c o m m u n iq u é , v e ­
n a n t d u M in is tè re  d e  l’E d u c a tio n , 

q u i fa it le p o in t s u r c e tte  v a s te  
e n tre p ris e .

L ’O p é ra tio n d é p a rt q u i v is e à  
in sc rire l ’é d u c a tio n p e rm a n e n te  

d a n s le s  p ré o c c u p a tio n s d e s in s ­

titu tio n s d ’e n s e ig n e m en t d u  Q u é ­
b ec à d é b u té s o u s d e b o n s a u g u ­

re s .

U n e ré c e n te ré u n io n d e s c o n ­
s e ille rs  ré g io n a u x d u m in is tè re  

d e l’E d u ca tio n e n é d u c a tio n  d e s  

a d u lte s a fo u rn i l ’o c c as io n d e  
fa ire le p o in t s u r la m a rc h e d e  

c e tte v a s te e n trep ris e la n cé e -a u  
m o is d e ja n v ie r d e la p rés e n te  
a n n é e .

L ’O p é ra tio n a d é jà p e rm is la  

fo rm a tio n d e 3 9 c o m ité s ré g io ­
n au x ra tta c h é s à a u ta n t d e c o m ­

m is s io n s s c o la ire s ré g io n a le s .

D e c e n o m b re , 3 1 c o m ité s  
o n t te n u le u r p re m iè re  ré u n io n , 

c e p en d a n t q u e le s h u it a u tre s  
s ’a p p rê ten t à le s im ite r . P a r  

a ille u rs , le s ré g io n a le s n o n e n ­

c o re^  p o u rvu e s d e te ls o rg a n e s  
p ro cè d e n t a c tu e llem e n t à le u r 

fo rm a tio n .

L a d ire c tio n g é n é ra le d e l ’é ­

d u c a tio n p e rm a n e n te a u m in is ­
tè re d e l’E d u c atio n a d é jà re ç u  

u n e q u in za in e d e p ré v is io n s  b u d ­

g é ta ires , e t c e lle s -c i s e ro n t a p ­

p ro u v é es s o u s p e u .

L e p rin c ip a l tra v a il d e s c o m i­

té s a c o n s is té u n e fo is  fran c h ie  
la  p h as e p ré lim in a ire  d e c o n s u l­

ta tio n  p o u r la fo rm a tio n d u c o ­

m ité , a fa ire le s é tu d es s ta tis ­

tiq u e s v o u lu e s p o u r c h ac u n d e s  
c o u rs d o n n é s a u x a d u lte s d a n s  
c e  te rr ito ire .

C e tte p re m iè re p h as e d u tra ­

v a il p e rm e ttra d e s a v o ir , d ’u n e  
fa ço n p réc is e e t d é ta illé e , l ’im ­

p o rta n c e re la tiv e d e s p e rs o n n e s

publicatioa

Essai de prospective en coopération
L ’In s titu t C o o p é ra tif D e s ja r­

d in s , c e n tre  ré s id e n tie l d ’é d u c a ­

tio n  d e s a d u lte s , e n  c o lla b o ra tio n  

a v e c  L e  C o n s e il d e la  C o o p é ra tio n  
d u Q u éb e c , v ien t d e la n c er o ffi­
c ie lle m en t u n e p rem iè re p u b li­

c a tio n  in titu lée E S S A I D E  P R O S ­

P E C T IV E E N C O O P E R A T IO N .

L ’a u te u r, le d o c te u r G é ra rd  
D u g a s , o p to m é tr is te , h o m m e d e  
le ttres e t c o o p é ra te u r, m e m b re  
d u C o n se il d ’a d m in is tra tio n e t 

d e la C o m m iss io n p é d a g o g iq u e  
d e L ’In s titu t C o o p é ra tif D e s  ja r­

d in s , liv re s a  p e n sé e  e t s e s  in te r­

ro g atio n s , d a n s E S S A I D E  P R O S ­

P E C T IV E E N C O O P E R A T IO N .

C o m m e il le d it lu i-m ê m e , 

"c e t e s s a i p o u rra it s e ré s u m e r  
c o m m e u n e ffo rt^ h o n n ê te p o u r 
c e rn e r d e p lu s  p rè s la " ré a lité ”  

d u m o n d e d e la c o o p é ra tio n” .

Q u a n t a u b u t d e c e t e s sa i, 
c o n tin u e -t-il, il e s t à la fo is

s im p le e t c o m p le x e . Il s ’a g it 
e n e ffe t, d e m o n trer q u ’e n  c o o - 
p é a rtio n , la fin a lité d e l ’e n tre ­

p ris e d é p a s se l’o rd re é c o n o m i­

q u e p o u r c o n ve rg e r v e rs le  
s o c ia l, v e rs  l ’h u m a in .

" Il s ’a g it d o n c d e re p la c er la  
p e n s é e e t l’a c tio n  d e la  c o o p é ra ­

tio n d a n s l’e n s em b le d e la v ie  
e t d e s tra n s fo rm a tio n s d e s c o l­
le c tiv ité s d u X X e s ièc le , e n  s o m ­

m e , d a n s u n m ilie u ré e l, a u th e n ­

tiq u e , p o u r v o ir c o m m e n t “ c e  
g é a n t q u i d o rt”  p o u rra it s e ré ­

v e ille r d é fin itiv e m e n t^ e t re jo in ­
d re  l’h o m m e d u  v in g tiè m e s iè c le  

c o m m e le s p io n n ie rs d u R o ch ­

d a le o n t re jo in t l’h o m m e d u  

X IX e .” .

“ A id e i’ l’h o m m e p a r la c o o ­

p é ra tio n ” , c ’e s t le  d é s ir d e rn ie r  
d e c e t E S S A I D E  P R O S P E C T IV E  
E N C O O P E R A T IO N , p u b lic a tio n  
la n cé e p a r l’In s titu t C o o p é ra tif 

D e s ja rd in s .

d e c h a q u e s e x e q u e c o m p re n d  

c h aq u e lo c a lité , a in s i q u e le u r  
â g e , le u r re v e n u  e t le u r s e c te u r  

d ’e m p lo i. C e la a p o u r b u t d e  
d é te rm in e r d e s zo n e s d ’a n a ly s e s  

p o u r le s b e s o in s d e l’é d u c atio n  
d e s a d u lte s d a n s le te rrito ire  

d e s ré g io n a le s .

Il e s t à  re m arq u e r q u e c h a q u e  

c o m ité  g ro u p e d e s re p ré s e n ta n ts  
d e s o rg a n is m e s e t d e s a s so c ia ­

tio n s  q u i o e u v re n t d a n s  le  d o m a i­

n e d e l ’é d u c a tio n d e s a d u lte s , 
a in s i q u e d e s re p ré s e n ta n ts d e s  
e m p lo y e u rs , d e s s y n d ic a ts  e t d e s  
fo n c tio n n a ire s d e s m in is tè re s d u  

T ra v a il, d e la  F a m ille  e t d u  B ie n - 

E tre , d e l’A g ric u ltu re e t d e  
l ’In d u s tr ie  e t d u C o m m e rc e .

C IG A R E T T E S

fi

E X P O R T
B O U T U N I 

o u F IL T R E

R É G U L IÈ R E S  ET "K IN G ”

détendez-vous grâce au Cascade 40
S i v o tre  c h a u ffe -e a u  a c tu e l n e  s u ffit p lu s  à la  tâ c h e , il e s t te m p s  d e  v o u s  --—

p ro c u re r C A S C A D E  4 0 . le  c h a u ffe -e a u  é le c tr iq u e  q u i v o u s  d o n n e  d e  l'e a u  
c h a u d e o n  a b o n d a n ce  p o u r q u e lq u e s  c e n ts  p a r jo u r s e u le m en t. S o n  g ro s^ ^  ™

ré s e rv o ir d e  4 0  g a llo n s , g a ran ti p o u r d ix  a n s . c h au ffe  v ite  e t v o u s  a s su re ^  
u n e  a m p le  ré se rve  d 'e au  c h au d e . L a  te m p é ra tu re  d e  l’e a u  e s t ré g lé e p a r 
th e rm o s ta t e t l'a p p a re il p e u t ê tre  in s ta llé  n 'im p o rte  o ù  fa c ilem e n t. " * /-t /-^ \

S i l'e a u  d e  la  d o u c h e  e s t fro id e  e t c e lle  d e  la  v a is s e lle  à p e in e  tièd e , n e  
b o u illez  p lu s d 'im p a tie n c e , p ro c u re z -v o u s  le  c h a u ffe -e a u  é lec triq u e  ...

Commandité par votre fournisseur d'électricité, membre de l’A S S O C IA T IO N  C A N A D IE N N E  D E  L 'É L E C T R IC IT É .
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L es réparo tions récen tes effec tuées à la m aison e t & la  

g range leu r donnen t l'aspect de co n stru ctio n s neuves.

L es V R A IS p ro fessionnels  

de l’ag ricu ltu re  — " -
Georgus-E. DusautuU, Stu-Rosalia (Bagof)

L e po rc  appo rte  une  

nouvelle  con tribu tion  

au  b ien -ê tre  hum ain

M onsieu r D ésau te ls s’é tait 

c lassé au six ièm e rang parm i 

les concu rren ts de la m édaille  

d ’a rgen t en 1961 . Il avait con­

servé 878 .5 po in ts. A vec un  

ga in de 12 .5 po in ts au^concou rs 

de I960 , il garde la m êm e p lace 

chez les asp iran ts à la m édaille  

d ’o r. D epu is c inq ans, M . D é­

sau te ls a appo rté p lu sieu rs am é­

lio ra tions a son exp lo ita tion . Il 

a perfec tionné l’égou ttem en t su ­

perfic ie l, nettoyé les fossés et 

accru la fertilisa tion . D es ré ­

para tions m ajeu res  j> n t é té  fa ites  

a la m aison et à la grange . 

L ’é tab le a été ra llongée de 25  

p ieds et pourvue d ’un écu reu r 

au tom atique . L e troupeau H ols­

te in  a é té am élio ré e t la  p roduc­

tion  annuelle par vache  est m ain ­

tenan t de 11 ,670  lb  de la it.

P rop riétaire depu is 1940 , M . 

D ésau tels exp lo ite  ^avec son  fils  

a fné , M aurice , d ip lôm é de  l’E co­

le d ’A gricu ltu re de B righam , une 

superbe ferm e de 2C 2 arpen ts, 

s ise au tro isièm e rang de S te- 

R osa lie . C ultivée d ’une façon  

rem arquab le, l’exp lo itation  à  so l 

d ’une grande fertilité natu re lle  

donne de m agn ifiques réco ltes . 
L ’é tat d ’abondance de ces der­

n iè res ne su rp rend pas, pu is­

qu ’e lles poussen t en te rra in  b ien  

égou tté , généreusem en t fe rtilisé , 

am endé de façon ra tionnelle e t 

soum is à des façons cu ltu ra les 

app rop riées.

L es cu ltu res su iven t un cyc le 

de 5 ou 6 ans, se lon l’é ta t de la  

luzerne . E n 19G G , la so le de 
p rem ière année com porta it 3G  

a rpen ts de be tte raves sucriè res, 

IG  de po is, 10 de m ais fou rrager 

e t de m ais-g ra in . L a be tte rave^ 

fe rtilisée à ra ison de 400 lb a 

l ’a rpen t ^d ’eng ra is 5-20U 10 , a  

donné p rès de 20 tonnes à l ’a r­

pen t. L a réco lte de po is , v ariété  
P erfec tion , pour la  m ise  en  con  - 

se rve a été de 19 tonnes. U ne 

app lica tion de 250 lb à l ’a rpent 

de 0-20 -20 avait é té fa ite lo rs 

du sem is. F ertilisé avec • un  

eng ra is de fo rm u le 10-10 -10 , 

le cham p de m ais a perm is de 

fa ire le p le in d ’un silo de 32 

par 14 p ieds e t de réco lte r 22  

tonnes d ’ép is don t le g ra in de­

va it ê tre u tilisé dans la p répa­

ra tion des m ou lées la itiè res.

L es 35 arpen ts d ’avo ine G ar­

ry , su r so le  de deux ièm e année , 

on t rendu 60 m ino ts à l’a rpen t. 

C om m e sem is de p lan tes fou r­

ragères, le concu rren t u tilise  

un m élange de 10 lb de luzerne 

V erna l, de 5 lb^de m il C lim ax  

e t de 1 lb de trè fle A lsike . S i 

la luzerne est destinée à la dé­

shyd ra ta tion , la varié té D u P u its  

est substituée à la  V ernal à  cause  

de sa plus grande précocité . 

D ans une luzern ière de 24 ar­

pen ts , le concu rren t a p ré levé 

en 3 coupes une réco lte de 6G  

tonnes, so it un rendem en t de 

2 .7 tonnes à l’a rpen t. C ette^p ro ­

du ction a été déshyd ra tée  à l’u­

s ine coopéra tive de S te-R osa lie .

L es 90 arpen ts de fo in  répar- 

tis^su r so le de ^ tro isièm e, qua­

trièm e et c inqu ièm e année , fou r­

n issen t quelque 200 tonnes de 

fou rrage . L e fum ier de ferm e 

est épandu à l’au tom ne, su r les 

p ra iries de deux ièm e année . 

Q uan t aux pacages, couv rant une  

quaran taine d ’a rpen ts , ils  reço i­

ven t une app lica tion de 3-15 -30  

au prin tem ps, ou de 0 -20 -20 à  

l ’au tom ne. E n 19G G , la ferm e 

a reçu un to ta l de 23 .5 tonnes 

d ’eng ra is clüm iques don t les 

fo rm u les son t déterm inées par 

l ’ana ly se de so ls effec tuée ré ­

gu liè rem en t. S i nécessa ire , on

p ra tique le chau lage . S oixan te  

qu inze tonnes de calca ire on t 

é té app liquées en ces cinq der­

n iè res années.

T outes les p roductions reço i­

ven t leu r part de fertilisan ts. 

E xem ptes de m auvaises herbes 

e t de très belle apparence lo rs 

de la v isite des juçes du M érite  

A grico le , le 2 aoû t, e lles on t 

donné les résu lta ts escom ptés. 

A u chap itre des réco ltes, M . 

D ésau te ls^ fu t l’un des con­

cu rren ts à conserver le p lu s de 

po in ts .

L e chep te l la itier com pte 30  

vaches la itières et 14 jeunes 

su je ts. V endu en natu re , les 

350 ,000 lb de la it p rodu ites an ­
nuellem en t constituen t à  peu  p rès 

50 p . 100 des rece ttes de l’ex­

p lo ita tion , l’au tre m oitié p rove­

nan t de la ven te de réco ltes et 

d ’an im aux . E n a ttendan t le pas­

sage du cam ion c iterne , le la it 

est conservé dans un réservo ir 

m oderne insta llé dans une la i­

te rie san ita ire  ^  pou rvue de tou t 

le nécessa ire à l’en tre tien des 

u stensiles . C e concu rren t tien t 

une bonne com ptabilité , fa it du  

con trô le la itie r postal, m ais pas 

d ’ en reg istrem en t d ’an im aux . 

S onge-t-il à s ’adonner à l’é le­

vage de race ? A 52_ans, un  

exp lo itan t n ’est pas trop  âgé  pou r 

débu ter, su rtou t lo rsqu ’un fils  

s ’app rê te à prend re la re lève .

A l’item  “adm in istra tion gé­

néra le” , au chap itre “E nsem ble 

de la ferm e” , M . D ésau te ls a  

conservé 90 po in ts su r 100 . C ’est 

d ire que dans ce tte exp lo ita tion  

la répartition des cap itaux est 

bonne . Il y a équ ilib re des en­

trep rises. L ’u tilisation de la 

m ain -d ’oeuv re est excellen te . 

L es p roductions son t d iversifiées

Jusqu ’à ces dern iers tem ps, 

le porc était considéré à peu  

p rès exclusivem en t com m e un  

a lim en t p réc ieux  e t très app réc ié  

des hom m es. L e bacon éta lés 

jam bons qu ’on  en  tire , sans ê tre  

ré légués au second  p lan , ne  cons­

tituen t p lu s à eux seu ls les  avan ­

tages qu ’il nous p rocu re . E n ef­

fe t, depu is que lques tem ps, g râce  

aux prog rès de la sc ience , on  

ex tra it des In testin s du porc  

une nouvelle d rogue , l’H E P A R I­

N E , m édicam ent sauveu r dév iés.

S ans dou te , vous ne pourrez  

vous procu rer l’héparine chez  

vo tre pharm acien , m ais vo tre  

m édecin la connafl com m e étan t 

un de ses a lliés les p lu s fidè les 

dans le tra item en t des m alad ies 

du coeu r e t de la c ircu la tion^ré- 
su ltan t de veines et d ’a rtè res 

obstruées.

L ’héparine est un  an ticoagu ­

lan t. E lle  p ro longe le tem ps qu ’il 

fau t au sang pour fo rm er des 

ca illo ts en em pêchan t les par­

ticu les coagu lan tes du sang de 

s ’agg lom érer. D e p lus, la  d rogue  

au ra it le pouvo ir ap res un  cer­

ta in  tem ps de d issoud re les ca il­

lo ts dé jà fo rm és.

C ’est pou r ce tte ra ison  qu ’une 

in jection im m éd ia te d ’héparine 

est un tra item en t régu lie r pour 

les personnes vic tim es d ’une 

th rom bose co ronaire , la fo rm a­

tion de cafllo ts dans les p rinci­

pa les artè res alim en tan t les 

m usc les du  coeu r, ou  d ’une  ang ine 

de po itrine , dou leu r assoc iée à 

la défa illance des m uscles du  

coeur.

L ’héparine sert aussi cou ram ­

m en t com m e m esu re de p récau ­

tion con tre  l ’em bo lie  pu lm onaire , 

à la su ite  d ’une in te rven tion  ch i­

ru rg ica le m ajeu re . C ette cond i­

tion se p résen te  lo rsque  de  pe tits 

ca illo ts de sang qu i se son t fo r­

m és au lieu de l’in te rven tion  

ch iru rg ica le se libèren t e t von t 

se loger dans le fin réseau de 

va isseaux sangu ins du poum on .

C ependan t, l ’app lica tion  la  p lu s 

d ram atique de la d rogue est son  

u tilisa tion  dans un  coeu r-poum on 

a rtific ie l et un re in artific iel. 

C es appare ils très com pliqués 

p rennen t le sang du patien t, le  

pu rifian t^  e t le repoussen t dans 

son systèm e artérie l. D es com ­

p lica tions graves, et m êm e la  

m ort, peuven t résu lte r de In fo r­

m ation  de ca illo ts  dans l ’appareil 

ou dans les veines du patien t.

S i l ’on  peu t d ire que rien  n ’est 

perdu chez le porc , c ’est b ien  

le cas de ce produ it pharm a­

ceu tique . L ’héparine p rend na is-

en  fonc tion  du so l e t d es m archés 

d ispon ib les. L es revenus son t 

p ropo rtionnés au  gen re d ’exp lo i­

ta tion . E nfin la tenue généra le 

est bonne , tan t^dans les cham ps 

que dans les bâ tisses. A  l ’Item  

des am élio ra tions u tiles, il fau t 

m en tionner l’exce llen te adduc­

tion  d ’eau don t la  fe rm e est do tée  

par l’am énagem en t de pu its a r­

tésiens qu i a réso lu  le p rob lèm e 

de l’ab reuvem en t des an im aux .

T ou tes les dépendances de la  

fe rm e son t fo rt b ien en tre tenues 

e t de bonne apparence . L a va­

cherie est con fo rtab le e t p rop re. 

L es instrum ents rep résen ten t 

une cap ita lisation m in im um et 

ça sem ble ê tre l'un des soucis 

du p rop rié taire  de ne pas inves-

sance dans la m em brane de l’in­

testin  du po rc sous la fo rm e d ’un  

se l d 'un acide organ ique très 

com plexe et abou tit dans les 

ve ines d ’un être hum ain sous 

la fo rm e d ’un liqu ide qu i lu i 

sauve la v ie. M ais il a fa llu  

m ettre en oeuvre une som m e 

considérab le de connaissances 

pou r y a rriver.

D es in testin s de porc lavés 

son t p ressés en tre des cy lind res 

com m e ceux d ’une m ach ine à 

laver pour ^détacher la m em ­

b rane m olle à l’in té rieu r de  l ’in ­
testin . L e résidu pulpeux est 

expu lsé du boyau par un second 

jeu de cy lind res et versé dans 
un  réc ip ien t.

L a substance n ’a l ’a ir de rien  

de particu lie r à ce stade , e t à 

ce com pte , l’hérap ine n ’a rien  

pou r épater à aucun stade de 

son ex trac tion . L a m atiè re p re­

m ière qu i arrive des abatto irs 

est un liquide épais, v isqueux  

e t de cou leu r foncée . A la fin  

du raffinage , 11 s ’est transfo rm é 

en une poud re b lanche crayeuse .

L e procédé de fab rica tion de 

l ’hérap ine chez F ine C hem ica le  

est un secre t industrie l é tro ite ­

m en t gardé , m ais on peu t dé­
vo iler qu ’au  cou rs d ’un  des p re­

m iers stades de l’ex trac tion  la 

m atiè re prem ière est rédu ite  

de 800 ga llons à 4 ga llons.

C e son t ces g randes quan tités 

de m atière p rem ière  e t les con­

na issances techn iques nécessa i­

res à sa fab rica tion  qu i on t m is 

C anada P ackers de l ’avan t com ­

m e producteu rs d ’hérap lne au  
C anada .

O n com prend ra que les m e­

su res de précau tion v isan t la 

qua lité ne son t jam ais  re lâchées. 

L ’hérap ine est con fo rm e à  tou tes 

les no rm es étab lies par le gou­

vernem en t.

A u jou rd ’hu i, le rô le de l’hé­

rap ine en m édecine est consi­

dérab le m ais on est enco re lo in  

des lim ites. D e nouvelles u tili­

sa tions son t constam m en t re­

cherchées et découvertes . D es 

expériences effec tuées au cours 

des dern ières années la issen t 

p révo ir p lu sieu rs nouvelles u ti­

lisa tions dans le dom aine du 

tra item en t des card iaques, la 

transp lan ta tion  __de la m oelle  

o sseuse , l’a rrê t de certa in s 

types de su rd ité chez les per­

sonnes âgées e t, chose su rp re­

nan te , la  neu tra lisa tion  de l’e ffe t 

de certa in s ven ins de serpen t.

tir avec excès su r la  m ach inerie, 

qu i répond quand m êm e aux be­

so in s. L a m aison  est b ien  am é­

nagée e t M m e D ésau te ls y Jou it 

d ’un con fo rt env iab le . E lle y  a 

d ro it, ne sera it-ce qu ’en  re tou r 

de sa  la rge partic ipa tion  au suc­

cès de ce tte en trep rise  fam ilia­

le .
M . et M m e D ésaute ls ont 5 

fils don t l’âge varie de 17 a 25 

an s. L ’aîné est^m arié et tra­

va ille avec son père , il possédé 

sa p rop re m aison . C laude , Jac­

ques et A ndré sont aux études. 
R oger est d ip lôm é de l’Institut 

de techno log ie de L a Pocatiere^. 

U ne fam ille heu reuse qu i vit a 

l’a ise dans la vo le de l’agri­

cu ltu re p rog ressive .

L a revue M A P L E LEAF
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L’inventaire des terres 

profite à tous
U cartographie des sols peut 

rapporter du 45 pour 1 selon le 
cprvlce de Conservation des Sols 

ps Etats-Unis. On a établi, en 
“«et que chaque dollar investi 
Zs’les études pédologiques v en 
rapporte deux des la premiere 
année et à chaque armée, par 
la suite, durant une période de 
25 ans. Aux Etats-Unis, le coût 
! pacre d’une étude_ des sols 
(ut évaluée, en 1965, a 43 cents.

M ise en oeuvre uniquement a 
l'intention des agriculteurs, la 
prospection pédologique se révé­
lé maintenant d’une extreme uti­
lité pour tous les citoyens. L’u­
sage des cartes de sol pour l’a­
ménagement des entreprises, 
non agricoles, fait réaliser des 
économies d’environ $250. l’a­

cre.

À L’AIDE DE 

LA PLANIFICATION

Un inventaire complet des ter­
res est à la base de tout plan 
d’aménagement bien conçu. On 
peut grâce au document de base 
qu’est la carte des sols réserver 
pour l’exploitation agricole, et 
l’alimentation de l’homme, un 
besoin prioritaire, les sols fer­
tiles convenant à la culture in­
tensive. La construction domi­
ciliaire et industrielle peut fort 

ien être restreinte aux sols 
livres, minces, rocailleux et 
pentes modérées, tel que le 

émontre l’illustration.

DES ÉCONOMIES 

DE $300 MILLIONS

L’EMPLACEMENT 

DES ÉCOLES

On rapporte des économies va­
riant entre $30,000 et $224,000 
attribuables a un choix plus ju­
dicieux des emplacements sco­
laires, en s’appuyant sur des 
levés pédologiques. Un sous-sol 
impropre peut occasionner des 
frais supplémentaires considé­
rables pour les assises des édi­
fices et l’aménagement des ter­
rains d’athlétisme. Si l’on estime 
à 20 acres la superficie néces­
saire à l’érection d’une école, 
on obtient un montant de $1,- 
500 a $11,250 l’acre comme é- 
conomie réalisée.

CONCLUSION
Les chiffres qu’on vient de 

citer sont extraits de la revue 
Soil Concervation, numéro d’août 
1966; Ils peuvent fort bien être 
transposés dans notre milieu, en 
vertu du contexte nord-améri­
cain dans lequel nous nous trou­
vons. On conviendra que tout le 
monde bénéficie plus ou moins 
directement des renseignements 
fournis par les levés pédologi­
ques. Nous sommes solidaires en 
ce domaine de nos frères, mal 
partagés, cjui souffrent de la faim 
et ce doit etre une préoccupation 
de tous de ne pas soustraire 
Impunément à l’agriculture les 
sols fertiles.

Emile CHAMBERLAND,
agronome
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On a utilise le flanc rocheux des collines pour y construire des habitations tandis que la terrasse,
constituée de sol fertile, a été conservée a l'agriculture.

(Photo: USDA-Soil Conservation Service)

La politique agricole de l’OCDE
1 SL création de l’Organisation 

de Coopération et de Développe­
ment Economique, OCDE, re­
monte à 1961. Elle compte 21

C'est précisément dans levoi- 
inage des métropoles ourles 
anlieues sont urbanisées à 25 
ur cent que l’usage de la carte 

es sols rapporte le plus. On a 
’valué à $300 millions le montant 
es économies qu’on peut ainsi 
éaliser dans un secteur en voie 
'urbanisation de l’état du W is- 
onsin. On estime que la moitié 
u complexe domiciliaire prévu 
e 300,000 foyers, aurait néces- 
ité des dépenses supplémentât­
es de l’ordre de $2,000 chacun, 
cause d’un sous-sol impropre 

ux canalisations d’aqueduc et 
égoût. La connaissance du sol 

permet d’éviter ou de contourner 
les obstacles rencontrés dans 
les travaux de ce genre. Un a- 
ménagiste de Chicago prédit que 
l'usage de la carte des sols, dans 
un secteur comprenant six com­
ités dans le voisinage de cette 
tille, permettra une économie 
innuelle de $10 millions dans le 
tout de la construction domi­
ciliaire seulement.

ÉCONOMIES DANS 

LA VOIRIE

Le choix d’un parcours effec­
tué avec l’aide de la carte des 
•>°ls peut valoir des économies 
ue $2,250 l’acre dans la cons­
truction des routes. Quant on 
sait qu’une autoroute moderne 
N- 300 pieds de largeur requiert 

acres de terrain le mille, 
°n imagine l’économie qu’on peut 
ainsi réaliser. Les frais d’ex- 
navation dans le roc ou les cou- 
-nes Indurées, peuvent dépasser 
u et meme 20 fois ceux norma- 
cment encourus. L’économie 
ans la construction d’une voie 

^aplde, d’une longueur de dix 
1 les dans l’état de l’Hlinois 
est ainsi chiffrée à $810,000.

W ashington

Cécile Péloquin déléguée 

au Congrès National 4-H
Dix membres des clubs 4-H, 

un pour chacune des provinces 
canadiennes ont été choisis pour 
assister au 37e Congrès Natio­
nal des clubs 4-H, à W ashington, 
D.C., du 23 au 28 avril 1967. 
M lle Cécile Péloquin, de Ste- 
Annde-de-Sorel, comté de Riche­
lieu, représentera les Clubs 4-H, 
du Québec à ces assises. On sait 
que les Cercles de jeunes Agri­
culteurs sont au Québec, l’équi­
valent des Clubs 4-H aux Etats- 
Unis.

Les délégués qui ont été choisis 
en raison de leur éducation, de 
leur personnalité et de leurs 
états de service au sein des 
4-H se réilfiiront d’abord à Ot­
tawa où un certificat de citoyen­
neté canadienne sera remis a 
chacun des délégués par le pre­
mier ministre, l’honorable L.B. 
Pearson. A midi et trente un 
déjeuner leur sera offert par le 
ministère fédéral de l’Agricul­
ture où le ministre, l’honorable 
J.J. Greene leur adressera la 
parole. Ds s’envoleront ensuite 
vers New-York, via M ontréal.

Durant leur séjour à New-York 
les délégués qui logeront au W al­
dorf Astoria, auront l’opportuni­
té de visiter l’édifice des Nations 
Unies où ils prendront le déjeuner 
de faire en bateau de croisière 
le tour de Pile M anhattan, de 
visiter le Rockfeller Center pour 
revenir prendre le diner au W al­
dorf Astoria, après quoi, ils

s’envoleront vers W ashington par 
la North American Air Line.

En coopération avec les pro­
vinces canadiennes et le dépar­
tement de l’Agriculture des E- 
tats-Unis, ce voyage-récompen­
se est organisé et financé par 
le Conseil Canadien des Clubs 
4-H.

\/

SECTION DU M INISTERE

DE L’AGRICULTURE ET
DE LA COLONISATION, QUÉBEC.

Mlle Cécile PELOQUIN

Le Congrès National 4-H a 
comme objectifs d’inculquer aux 
jeunes une plus grande compré­
hension des problèmes nationaux 
et internationaux qui confrontent 
actuellement les peuples nord- 
américains; un meilleur enten­
dement des valeurs démocrati­
ques, des responsabilités et des 
devoirs de chaque citoyen.

Ce voyage constituera une ex­
périence très enrichissante dont 
chaque délégué devra faire béné­
ficier le cercle dont il fait partie.

Les deux responsables qui ac­
compagneront le groupe sont; 
M ademoiselle Deirdre Gorsuch, 
M inistère de l’Education,Terre- 
Neuve, et M onsieur D.B. Young, 
Division des Bestiaux, M inistère 
de l’Agriculture, Ottawa.

Paul CARPENTIER.
agronome

pays dont le Canada et les Etats- 
Unis.

Peu après sa formation, cet 
organisme chargeait un groupe 
d’experts indépendants de défi­
nir : 1- le rôle que l’agriculture 
doit jouer dans la croissance é- 
conomique et; 2- les modifica­
tions nécessaires pour améliorer 
les revenus agricoles.

Ce comité d’experts publiait 
son rapport en 1965 dans une 
brochure intitulée “Agriculture 
et Croissance économique”. Se­
lon ces hommes émérites, il n’y 
a pas lieu de s’attendre à ce que 
la demande totale de produits 
agricoles augmente de plus de 
deux pour cent par année envi­
ron, selon l’augmentation de la 
population dans les pays mem­
bres. En conséquence, la len­
teur relative de l’augmentation 
de la demande et l’utilisation 
croissante de facteurs de pro­
duction d’origine non-agricole 
auront pour résultat que, dans 
tous les pays, la part de l’agri­
culture dans le produit intérieur 
brut continuera de diminuer.

Selon ces perspectives, pour 
que le produit agricole par tête 
augmente, il devient indispensa­
ble que les méthodes de produc­
tion continuent à se modifier, 
afin de fournir à ceux qui de­
meurent dans l’agriculture, des 
ressources suffisantes pour jouir 
d’un revenu raisonnable.

OBJECTIFS
La politique agricole doit re­

connaître que l’agriculture re­
présente une force positive dans 
le processus de croissance et 
tenir compte des problèmes qu’­
elle doit résoudre.

Bien que l’on s’attende à ce 
que la protection des revenus 
agricoles demeure au centre des 
préoccupations des politiques 
agricoles, les mesures doivent 
être conçues pour adapter l’a­
griculture aux conditions écono­
miques actuelles et futures. Les 
principales mesures à prendre 
pour progresser dans cette voie 
sont toutes interdépendantes. 
Elles ont pour objet de faciliter 
le transfert de travailleurs hors 
de l’agriculture, d’encourager 
l’emploi approprié de la techno­
logie et des capitaux, de favori­
ser les changements dans les 
dimensions des exploitations et

dans les structures agricoles 
et de faciliter l’adaptation de la 
production agricole aux besoins 
économiques.

Ces mesures comportent né­
cessairement, à court terme, des 
inconvénients pour certains in­
dividus, notamment pour ceux qui 
devront changer d’emploi et de 
genre de vie. Il faudra donc 
veiller à réduire ces inconvé­
nients au minimum et appliquer 
les programmes de manière à 
laisser, autant que possible à 
chacun, la faculté de choisir 
librement son activité future.

Le Comité de l’Agriculture 
souligne que ce rapport n’engage 
que ses auteurs.

Roger MICHAUD,
agronome

Ref.: Agriculture et Croissance 
économique. OCDE, Paris, 1905.

La culture 
du lin
Il semble que les producteurs 

de lin oléagineux du Québec de­
vraient y songer deux fois avant 
de réduire l’étendue de leurs 
cultures.

Déjà les prix se sont raffer­
mis en prévision d’une diminution 
des étendues en culture aux 
Etats-Unis et au Canada. Aux 
Etats-Unis, pour 1967,onprévoit 
l’ensemencement de 2,184,000 
acres comparativement a2,732,- 
000 en 1966.

Au Canada, la tendance est la 
même avec une diminution pré­
vue de 577,000 acres par rapport 
à l’année précédente, ce qui ^re­
présente une étendue égale à 72 
pour cent de celle de 1966.

Les besoins du (Québec sont 
de l’ordre de 600 a 800,000 
boisseaux de grains de lin an­
nuellement alors que la produc- 
boisseaux.

Le prix a déjà augmenté de 5 
cents le boisseau, et cet autom­
ne, la loi de l’offre et de la 
demande pourrait bien provoquer 
une nouvelle hausse des prix.

Comme dans toute culture, 
l’emploi d’une semence^ “certi­
fiée” de lin contribue à l’amé­
lioration des rendements, en 
quantité et en qualité.

19 AVRIL 1961 - LA TERRE DE CHEZ NOUS - PAGE 15



S jfc *  e
^ iltt Uo

ré d a c tric e

H u g u e ttc  C H A G N O N

L’air, cause par excellence
L e s p ilu le s o u m é d ic a m e n ts  

a n tia c id iq u e s q u e v o u s p re n e z  
a p rè s  le  re p a s  p o u r s o u la g e r le s  
d é ra n g e m e n ts  d ’e s to m a c p e u v e n t 
ê tre  u n e  p e rte  d e  te m p s e t d ’a r­
g e n t e t n e  fa ire  q u ’a g g ra v e r  v o tre  
é ta t.

L e  D r A n d ré  T u rg e o n , c h e f d u  
d é p a rte m e n t d e  m é d e c in e  à l’I lô - 
p ita l S a in t-J o s e p h , d e S u d b u ry , 
d é c la re  q u e  la  c a u s e  la  p lu s  c o m ­
m u n e  d ’in d ig e s tio n  e s t l ’a é ro p h a ­
g ie ,o u  la  s im p le  a b s o rp tio n  d ’a ir .

L e D r T u rg e o n  é c r it d a n s  T h e  
M e d ic a l P o s t ; “ S e u le m e n t 1 0  
l> o u r c e n t d e s g a z  in te rn e s  p ro ­

v ie n n e n t d e  la  fe rm e n ta tio n  d e s  
a lim e n ts ; 2 0 p o u r c e n t p ro v ie n ­
n e n t d e la d iffu s io n d e s g a z  
d é g a g é s p a r le  s a n g . T o u s le s  
a u tre s  g a z in te rn e s  p ro v ie n n e n t 
d e  l ’a ir q u i e s t a b s o rb é” .

C ’e s t u n  fa it p h y s io lo g iq u e  q u e  
l ’a z o te  d e l ’a ir n e  ^ )e u t ê tre  a b ­
s o rb é d a n s le  s y s tè m e . C e  g a z  
e s t ré g u rg ité , il e s t re je té  p a r 
le re c tu m , o u il re s te  d a n s le  
tu b e d ig e s tif c a u s a n t d e s ir r i­
ta t io n s e t d e s m a la is e s  q u e  l ’o n  
p re n d  p a rfo is p o u r d e s  p ie rre s , 
d e s c o lite s , e tc . D o n n o m b re  
d e p e rs o n n e s p o rte n t le s  tra c e s

d’indigestion
d e  b is to u ri d u  m é d e c in q u ia te n té  
d e  le s  s o u la g e r d e  c e s  m a la is e s .

V o ic i q u e lq u e s  h a b itu d e s  d ’a li­
m e n ta tio n  q u i fo n t a b s o rb e r d e  
l ’a ir e t e n tra în e n t d e s é ru c ta ­
t io n s : m â c h e r d e la g o m m e , 
s u c e r d e s b o n b o n s , tro p  fu m e r, 
tro p m a n g e r, tro p p re n d re d e  
liq u id e  a v e c le  re p a s , m a l m a s ­
t iq u e r s e s  a lim e n ts .

L a jn e ille u re  fa ç o n d e re m é ­
d ie r à c e s m a la is e s , d é c la re  le  

D r T u rg e o n , c ’e s t to u t s im p le ­
m e n t d e s ’h a b itu e r à fa ire  u n e  
c o u rte p ro m e n a d e  a p rè s le  re ­
p a s .

J L  f» COutwl

M A N C H E S  M O N T E E S

L e s m a n c h e s a c c e n tu e n t l ’a p ­
p a re n c e  d ’u n  v ê te m e n t s i s im p le  
s o it- il. O n d is tin g u e d e s m a n ­
c h e s ra g la n , k im o n o  o u  m o n té e s  
e t re s p e c tiv e m e n t e n tro is  lo n ­
g u e u rs : c o u rte s , tro is -q u a rts  e t 
lo n g u e s .

D e s s o in s  p a rtic u lie rs  d o iv e n t 
e tre a p p o rté s à la  c o u p e d ’u n e  
m a n c h e : S u iv re e x a c te m e n t le s  
in d ic a tio n s  d e  c o u p e  d o n n é e s  s u r 
la  fe m lle  d ’in s tru c tio n ; R e s p e c ­
te r le  d ro it f il d u p a tro n  e t c e ­

lu i d u tis s u ; F a ire  d e s  c ra n s  e t 
n o n  d e s  e n c o c h e s .

D ’u n e  m a n iè re  g é n é ra le , a v a n t 
d ’a s s e m b le r le s  m a n c h e s  a u  c o r­
s a g e  o n  p re n d ra  s o in  d e  le s  f in ir 
e n tiè re m e n t.

A b o rd o n s le m o n ta g e d e la  
m a n c h e e n s im p lif ia n t a u  m a x i­
m u m  n o tre  tra v a il. B ie n  q u e  l ’o n  
s ’im a g in e  q u e  le s  p a tro n s s o ie n t 
c o u p é s tro p g ra n d s , la  m a n c h e  
e s t to u jo u rs c o u p é e p lu s la rg e  
q u e l’e n to u rn u re a fin , p ré c is é -

w ’z m w M

U n e n o u v e lle v e rs io n  d u to ille u r-p o n to lo n  ! T a illé  d a n s u n la in a g e  

d e  te in te  o ra n g e , il p ré s e n te  u n e  ja q u e tte  tu n iq u e  lé g è re m e n t é v a s é e  

e t fe -m é c s o u s l’e m m a n c h u re . L e  c o l d é g a g e  u n  p e u  le  c o u . C e m o - 

d c le  E tiq u e tte  S y n d ic a le  e s t s ig n é  F ra n k ro y  d e  W in n ip e g .
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m e n t, d e p o u v o ir ê tre a d a p té e  
a u  s o m m e t d e  l ’é p a u le .

POUR MONTER LA MANCHE

-P a s s e r d e u x ra n g s  d e  fro n c e s  
s u r le  h a u t d e la  m a n c h e , d ’u n  
c ra n  à l ’a u tre , à l ’a id e  d u  p o in t 

lo n g d e la m a c h in e à c o u d re .
-E x é c u te r le  p re m ie r ra n g  à  la  

la rg e u r d e c o u tu re  s o it 5 /8  d e  
p o u ce  e t le  s e c o n d  à  1 /8  d e  p o u c e  
e n  d e h o rs . (1 ).

-R é p a rt ir l ’a m p le u r d e  la  m a n ­
c h e s u r le  s o m m e t d e  l ’e m m a n ­
c h u re  d e  m a n iè re  à  n e  lia s  fo rm e r 
d e  p e tits  p lis .

-L e  h a u t d e  la  m a n c h e  e s t s o u ­
te n u e t n o n fro n c é . L e s f ils  d e  
s o u te n u s tro p te n d u s ris q u e n t 
d e fa ire g r ig n e r le c o rs a g e à  
l ’e m m a n c h u re .

-P la c e r la tê te  d e la  m a n c h e  
s u r le  h a u t d e la je a n n e tte  (p e ­
t ite  p la n c h e  à  re p a s s e r) d e  fa ç o n  
à c e  q u e  s e u le m e n t 3 /4  d e  p o u c e  
d u tis s u s o it s u r la p la n c h e .

-R é s o rb e r l ’a m p le u r a la  v a ­
p e u r e n fo rm a n t la  m a n c h e  (2 )

-R e p é re r la m a n c h e  q u i c o ïn ­
c id e a v e c l ’e m m a n c h u re d ro ite  
e t g a u c h e .

-E p in g le r le  d e s s o u s d e b ra s  
d e la m a n c h e a v e c c e lu i d e la  
b lo u s e , e n p la ç a n t le s d e u x e n ­
d ro its  l ’u n  s u r l ’a u tre .

-F ix e r la  tê te  d e m a n c h e  s u r 
la  c o u tu re  d e l ’é p a u le o u  s u r le  
n o e u d ta ille u r q u i re p ré s e n te  le  
m ilie u  d e  l ’é p a u le .

-F a ire  c o rre s p o n d re le s  c ra n s  
a in s i q u e  le s  n o e u d s ta ille u rs  e n  
f ix a n t m a n c h e  e t c o rs a g e  p a r d e s  
é p in g le s . (3 )

(S u ite  à  la  p a g e  2 1 )

L • *
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L a  ju p e -c u lo tte  to u jo u r* p o p u la ire ! L a  ju p e  é tro ite  b o u to n n e s u r le  

c ô té  g a u c h e , d is s im u la n t la  fo u rc h e  d u p a n ta lo n . U n e c e in tu re  in ­

c ru s té e re tie n t le c o rs a g e  b lo u s a n t. U n b é re 't c o m p lè te  l'e n s e m b le  

ré a lis é  d a n s u n  la in a g e  à  c a rre a u x m a rin e  e t o r .

P L O N G É E  S U R  L E R É E L

“L a  bibliothèque 

et la Terre des Hommes ”

V o ilà  le  th è m e  d e  la  S e m a in e  d e s  B  ib  l io th è q u e s  c a n a d ie n n e  

q u i s e ra  c é lé b ré e , p a r to u t a u  C a n a d a  d u  1 6  a u  2 2  a v r i l .  U n  te  

c h o ix  n e  p o u v a it ê t re  m ie u x  a d a p té  à  l 'a n n é e  1 9 6 7 .

T e r re  d e s  H o m m e s " . . . c 'e s t le  C e n te n a ire  d u  C a n a d a ,  

p a y s  o ù s e  re n c o n t re n t à  p e u  p rè s  to u s  le s  g ro u p e s  e th n iq u e !  

d u  m o n d e  v e n u s  s e  ra t ta c h e r a u x  d e u x  g ra n d e s  ra c e s  fo n d a tr i  

c e s . L e s  m a n ife s ta t io n s  d u  C e n te n a ire  n o u s  o f f r e n t l 'o p p o r tu  

n ité  d e  re g a rd e r le  p a s s é  a v e c  s e s  ré a l is a t io n s  e t d e  s e  to u rn e i 

v e r s  l ’a v e n ir  e t s e s  v a s te s  h o r iz o n s .

T e r r e  d e s  H o m m e s " . . .c 'e s t  s u r to u t le  th è m e  q u e  d e v e lo p  

p e  I E x p o  u n iv e rs e  I le . B â t is  s u r d e s  T ie s  a m é n a g é e s  p a r le .  

h o m m e s , le s  q u e lq u e s  s o ix a n te -d ix  p a v i l lo n s  i l lu s t re ro n t  T h is  

fo ire , le s  c o u tu m e s , le s  r ic h e s s e s  s c ie n t i f iq u e s , a r t is t iq u e s ,  a r  

t is a n a le s  d e  c h a c u n  d e s  p a y s . L e  m o n d e  s e  d o n n e  d o n c  re n d e z . 

v o u s  s u r le s  f ie s  S te -H é lè n e  e t N o tre -D a m e .  K .|

T e r re  d e s  H o m m e s " . . .d u  c ô té  d e  l 'A s s o c ia t io n  C o n a d ie n B j 

n e  d e s B ib l io th é c a ir e s , i l y  a u r a  e n  ju in , l ' in a u g u r a t io n  d lj 

/ im m e u b le  d e  la  B ib l io th è q u e  N a t io n a le  e t d e s  A r c h iv e s , à  O fjl 

ta w a . E t  e n  a o û t, la  F é d é r a t io n  in te r n a t io n a le  d e s  A s s o c ia t io n s  

d e  B ib l io th é c a ire s  s e ra  re ç u e  p a r l ’A s s o c ia t io n  c a n a d ie n n e  d e ; 

B ib l io th é c a ire s  d e  L a n g u e  f r o n ç a is e , lo r s  d u  C o n g rè s  in te r n a  

t io n a l.

‘L a  B ib l io th è q u e  e t la  T e r re  d e s  H o m m e s " , q u o i d e  p lu s  

v ra i !  L e s  l iv re s  n e  s o n t - i ls  p a s  é c r i ts  p a r  d e s  h o m m e s ? . . .N )  

re t ro u v o n s -n o u s  p a s  l ’h  is  fo ire , le s  u s  e t c o u tu m e s d e s  p e u p le 1.

• . . la  r ic h e s s e  e t  la  f in e s s e  d e  la  p o é s ie ? . . . " L e  liv re  e s t T a  

m i d e  l 'h o m m e " , n e  d e v ra it - i l p a s  le  d e v e n ir  d a v a n ta g e ?  A  to u s  

le s  jo u rs , l ire  q u e lq u e s  p a g e s  d ’u n  b o n  l iv re  " c 'e s t à  la  fo is  

s  ' in s t ru ire  e t  s e  g ra n d ir ,  c a r c 'e s t  e x e rc e r s a  l ib e r té  d ’h o m m e • 

E n  d is a n t q u e  " la  le c tu re  e s t u n e  a m it ié " , P ro u s t a  s u  d é m o n ■ 

t r é  q u 'u n  c o n ta c t t rè s  é t ro i t s ’é ta b l i t  e n t re  l 'a u te u r  e t le  le  c  

le u r ;  q u ’ i l  y  a  d é c o u v e r te  d 'u n e  m a n iè re  d e  p e n s e r e t c 'e s t a v e c  

p la is ir  q u e  le  le c te u r r e li r a  c e s  p a g e s .

" L ir e  r é g u l iè re m e n t , à  p e t i te s  d o s e s , l ir e  d e s liv r e s  q u i 

v o u s  é lè v e n t  a u - d e s s u s  d e  v o t re  p r o p re  c o n d it io n " e t s u r to u t . ,  

d e  la  b o n n e  v o lo n té , v o i là  la  m é th o d e  p e rm e t ta n t d ’a c q u é r ir  c e t ­

te  p ré c  ie u s c  h a b itu d e . D e  p lu s , l ir e  e n  s o u lig n a n t le s  p a s s a g e s  

im p o r ta n ts ,  e n  n o ta n t le s  id é e s  p r in c ip a le s , e n  c h e rc h a n t la  s i­

g n if ic a t io n  d e s  m o ts  in c o n n u s  c a ra c té r is e n t le  v ra i le c te u r .

A  l ’o c c a s io n  d e  la  S e m a in e  d e s  B ib l io th è q u e s , e n tre p re n d  

d o n c  u n  in v e n ta ire  d e  la  b ib l io th è q u e  fa m i  l ia  le . . . re n c o n t re s  

le  b ib l io th é c a ire  d e  la  b ib l io th è q u e  p a ro is s ia le  o u  m u n ic ip a le  

. . .V o u s  a u re z  la  c h a n c e  d e  t ro u v e r u n  v o lu m e  ré p o n d a n t a  v o s  

g o û ts  e t à  v o t re  p e rs o n n a l i té .

Huguette
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COURRIER DE MARIE-J OSEE / LA TERRE DE CHEZ NOUS  

5,5 vir.l R/MONTREAL 24.

" J 'a i  v u  r o u g e , q u a n d  j ’a i  l u  v o t r e  

r é p o n s e  h  c e t  h o m m e  q u i  s e  p l a i g n a i t  

d e  l a  f r o i d e u r  d e  s o n  é p o u s e . . . ”

Q . J'a i tou jours adm ire votre courrier. M ots cette fo is-ci, j'ai vu rou­

ge quand j’ai lu votre réponse à "C ie l s'assom brissant” , cet hom m e 

qui se p laignait de la fro ideur de son épouse. Vous osiez dire "J ’cs-

consetl ne tom bera pas dans l'ore ille des sourdes.
qui

père que ce

Am on tour, je d is, j ospere que m a lettre no tom bera pas dans l’ore il­

le des sourds. Publiez m o le ttre , je vous en supplie . J 'ai tout de m e­

m e un peu d’expérience, j'o i eu dix enfonts.

Je m 'adresse à ce cher M onsieur. M oi, j'o i tout donné, d m on m ari: 

m oison b ien tenue, bon r«pas, lit chaud et douille t. J 'a im ais m on m ari 

de toutes m es forces, il avait tout ce qu’il désirait. Son im m ense 

preuve d 'am our éta it do m e fa ire des petits, jusqu'à 3 dans 13 m ois. 

J 'avais un bébé de 13 m ois, quand sont arrivés deux jum eaux. C her 

M onsieur, avez-vous pensé à la petite m am an qui reço it le 10e bébé?  

J 'étais épuisée et ou bord des larm es, au m ilieu de cette petite m ar­

m aille qui réclam ait sons cesse. M on m ari m 'entourait de tendresse et 

m 'aim ait pourtant com m e ou jour de m on m ariage. Ce don total de m oi, 

il se le croyait dû. . . Com m e je fé lic ite votre fem m e d'avoir eu lo  

m aturité voulue pour dire "on peut s’aim er sans ço. . ." E lle a com ­

pris vite que le 3c m ènerait vite au 10e. . . M êm e au 20e, puisque 

nos grands-m eres ont subi cet esclavage. M onsieur, qui songez à al­

ler a illeurs, im aginez que m on m ari, m aintenant que j’ai décidé à 36 

i ans, de ne plus avoir d’enfants, m e m enace parfo is d 'aller lu i aussi 

ailleurs. . . Si vous aim ez votre fem m e, juste pour ço, partez M on­

sieur! A llez-vous en, ce sera un soulagem ent pour e lle . Parce qu'en 

peu de tem ps, vous lu i auriez fa it 10 enfants, sans qu 'e lle , elle parle  

d 'o llcr a illeurs. . . Si vous aim ez véritab lem ent votre fem m e, songez 

seulem ent à ce qu'endure une fem m e, cncom te à l'année, pour votre  

p laisir d 'une seconde. Je trouve pénib le que vous ayez trouvé en 

[ M oric-Joscc, l'épaule com potissante pour vous plaindre. Pourtant 

l'am our, c 'est l'oub li de soi. Voilà enfin m on secret. Vous clos chré­

tiens. Confiez-vous au Seigneur. A llez com m unier ensem ble souvent. 

Préparez-vous le d im anche et am enez vos petits à la m esse. Je l'ai 

I fa it si souvent. Q uond m on m ari se fait pressant, je lu i répète com ­

bien je lu i ai prouvé m on am our et je lu i dem ande de faire de m em e, 

en sachant se sacrifier un peu. Nous disons le chopelet le soir. B ien  

souvent, m on m ari s'endort sur la 2e diza ine. Vous pouvez vous im a- 

I ginci que je ne le réveille pas, pour finir le chapelet. Il faut une fo i 

otoule épreuve et s 'aim er com m e des fous, pour résister. Faites com ­

m e m oi, m adam e et je vous assure que votre m ari n’ira pas ailleurs, 

m êm e si com m e nous, vous étiez tenus à la continence totale. Nous 

tournons le trop p le in  de notre v italité vers l'éducation de nos enfant s. 

N ous sentons déjà poindre le succès. Nos tro is garçons sont gentils  

c l nos sept filles sont sages et douces. Songez qu’on aurait eu le 

m êm e bonheur en élevant tro is enfants, avec beaucoup m oins de tra- 

cos. O n aim e ceux qu'on a, n'est-ce pas?

M arie-Josée, ne m e m éprisez pas. C 'est de tout coeur, dans le but 

d 'etre com prise par tout le m onde, que je vous écrit. M on m ari est 

près de m oi, il lit à m esure ce que j'écris. Il sourit tendrem ent et nie  

d it: "com m e tu as raison. . .”

M O N M ARI M 'ADO RE Q UAND M EM E

K- Votre mari vous adore, il a diablement raison. Loin, de vous 

mépriser, je vous admire. Votre cas cependant est un cas particu- 
I ier' loof connue le cas du mari à la femme frigide en était un 

autre. O n ne peut comparer vos deux situations. Elles sont complè- 
hem ent différentes. L’autre épouse était boudeuse et frigide, ce 

Hue vous ne serez jamais. Vous vous êtes sentie piquée au vif par 

ues remarques ne s’adressant pas du tout aux mamans surchargées 
j d’enfants.

Me permettrez-vous, à mon tour, d’être aussi franche que vous ? 

Je trouve aussi anormal de devoir s’astreindre à la continence 

°a‘e pendant des années, que d’engendrer 10 enfants en 9 ans. Il 
®sl Possible que pour vous, ce soit la seule solution. Votre cas 

essemtile a des milliers d’autres. Il illustre bien la nécessité de 

établissement de cliniques de planification familiale. Deuces 

titres ou les jeunes époux trouveraient renseignements auprès de 

Mutins, de travailleurs sociaux et d’aviseurs moraux. OÙ l’on 

;lrrail gratuitement, trouver une orientation précise et efficace 

«talonner ses enfants, suivant une planification raisonnable, 
tant ÛnCi!° ll0us Permet de décider nous-mêmes du nombre d’en- 
d s; C’est llonc aux époux qu’il appartient d’en juger à la lumière 

connaissances qu’ils peuvent avoir. 

v s*a‘vis 'le ce problème, vous êtes parfois agressive. Qui ne 

affir c°mlir'endrait pas, même si on ne peut endosser toutes vos 

nil y3 i S’ Ce sont les abus qui engendrent la révolte. Tant 

truer S* Vutre révolte peut s’appuyer sur une foi solide et cons- 
Qu’il IV>u' J’esPere avec VOUS que quelques maris comprendront 

chère *| aS ‘l11’11116 mcDlère de témoigner leur amour. Et surtout,

ie, ne perdez pas votre chapelet

^ NcEî,^n AN C O M BLEE: En ré-

M a r i e - J o s é e

Punse ?, roll.. ' l .u  ; en re-
°n être • l,Ul dcn,a*'duit "Peut- 

‘‘llbutairr**’1. lleVrcusc* mariée que 

écrit; 'mi ’ v,Jlc* ce que cette dtimc  

de if, ‘ <innu «non mnri 3 l’ngc
nous •on.n '«.«‘Uf *- aVO ituns* N ous 

fniuite ‘ ’ frequentés six mois et 

Durant nosT' ,,OU8 s.°nin'cs mariés. 

fn,endi(mu i rP‘|U< n,ut‘wns* n°us nous 
cï Iuit°8 im's " Sl" ,ous ‘''K r apport s. 

r>és, Non* ,Ue nous sommes mu* 

'hèiss.in,, 'j,”ns 4 enfant# que nous 

rdgeijx. it* i un n,url est hon et cou- 

efforts rtm.r ' ,),IS peur faire des 

’"l'plit s„„ ;,,UB fondre heureux. Il 

L« soi, „ e Pere >!«• famille.
*1 es le coucher des en­

fants, on dialogue, on se confie l'un  

3 l'autre. On se dit que l'on ne pour­
rait être plus heureux, même si nous  

avions attendu plusieurs années. 

Notre devise: “Etre deux en tout et 

partout". Notre histoire n'a pas de 

lin, elle se continue tous les jours  

dans le calme et l'amour." Merci 
chère madame, même si vous vous 

êtes mariée très jeune, vous avez  

quand même pu réussir votre mariage, 
parce que vous possédiez une bonne  

maturité.

H EU R EU SE D U N O U VEAU BR U N S 
W ICK : Je viens répondre à la fiuncée  

de Noël. "Oui des gens heureux, il

Y  en U par ic i. Après 26 uns de nu»

r .u g,e 'tn.aUS HSO m .m t'SsCncor< ‘ 'res heu- 

, “ ' “ an dern ier, ?i notre 25e unni- 

versu 're de m ariaR e célébré dans 

in tim ité , nous étions entourés de 

no. tro is enfants, une fille in firm ière 

t deux fils a l’U niversité . O n les 

adore nos grands, si vous voyiez m on 

" Parler ?l ses fils avec douceur. 

r“ °" nc "a dit de gros m ots. 
D evant eux, „n se fa it encore des 

caresses, signe de notre bonne en­

tente. Apres 26 ans, nous form ons 

encore un couple heureux.”

un 5U IS LE BO N HEU R SO LID E :
En réponse 3 la fiancée inquiète, je  

dis que les ménages heureux ont des  

histoires aussi longues que les mal­
heureux, on les regarde moins ccpen- 

di,nt* Apres plus de 25 ans de maria* 

ge, j ai bâti nion bonheur d'épreuves, 
de difficultés financières, de mala­
dies et meme malgré lu mort de 6 

enfants. Je n'étais pas une sainte, 
loin de 15, Dès le début de mon ma- 

n.tge, j'ai mis le.-, qualités de mon  

mari dans un côté de la balance et 

ses defauts de l'autre. C’était 5 peu  

pre; égal. . . Je me suis dit, jj filUt 
que ses qualités l’emportent. Avec  

beaucoup d'amour et de compréhen- 

sion, je le félicitais quand il réus­
sissait quelque chose de bien et 
laissais passer ses erreurs. Lorsque  

j»- le voyais fatigué et soucieux, je  

l'embrassais afin qu’il oublie ses  

misères. Nous avons élevé 13 en­
fants, dans l'amour le plus partagé. 
J ai défait des vieux manteaux pour 

en faire des neufs, mon mari appré­
ciait beaucoup mon travail. Il n.e di­
sait, tu as économisé quelques dol­
lars, on va se payer une petite  

soirée. Nous nous sommes toujours  

oublié l'un pour l’autre. Il faut ou­
blier que l’on travaille par obligation  

ou pa; devoir. C'est plus facile 5 

supporter. J'aurais beaucoup de pei- 
5 nie séparer de mon compagnon. 
J’espère vivre une vieillesse heureu­
se auprès de lui.”

U N PO IN T O BSC U R A M A VIE : A
16 ans, tu te tourmentes 5 en perdre  

1°, sommeil parce que tes parents, 
même s’ils en ont les moyens, ne  

veulent pas moderniser la maison. 
Vous n’avez pas de commodités du  

tout, et vous gelez. Il est dommage 

que beaucoup de nos gens ne veu­
lent pas se rendre compte qu'ils ne  

vivent plus en 1920 et que s’ils veu­
lent garder leurs enfants autour 

d’eux, il faut qu’ils consentent 5 se 

mettre un peu au pas. Je veux bien  

croire que tout ce que vous n.e dites  

est vrai et que c’est un peu de mau­
vaise volonté de la part de vos pa­
rents. Il ne faut pas dramatiser quand  

meme. C’est votre mère que vous  

pourriez gagner 5 vos idées en lui 
montrant des revues où l'on voit des  

cuisines bien agencées et en lui 
faisant miroiter le beau côté de la  

chose. Continuez de prier et d’espé­
rer. N’ayez pas honte quand mente  

d'amener les amis chez-vous, ce  

n’est pas la beauté d’un décor qui 
rend une maison vivante, mais lu  

chaleur sincère des gens qui l’habi­
tent. Votre poids est assez normal. 
Vous êtes beaucoup trop nerveuse, 
c’est ce qui provoque vos insomnies. 
Détendez-vous une fois pour toutes, 
dites-vous bien que les choses que 

l’on ne peut changer, il vaut mieux  

les accepter.

LO U LO U : Non, nia pauvre amie, les  

s..Iles de quilles ne restent pas ou­
vertes toute la nuit. Si votre mari ne  

vous revient que le midi, qu'il ne  

vous laisse pas d'argent, qu’il sacre  

quand le bébé pleure et qu’il se fi­
che de vous, même qu’il passe des 

semaines sans coucher 5 la maison, 
vous avez vraiment raison de voir 5 

ce que ce lu change. J’ai bien peur 

que vous soyez tombée sur un mau­
vais numéro. N'avez-vous personne 

de votre parenté pour vous aider? Il 
faudrait que vous consultiez des tra­
vailleurs sociaux qui vous dirait ni 
comment orienter votre vie. Comme  

vous vivez actuellement, cela ne  

peut durer. Demandez 5 votre curé, 
l'adresse du Service social de votre  

région. 11 est possible que votre mari 
réfléchisse ?» l'inconséquence de son  

comportement. C’est un grand bébé 

qui ne pense qu’5 lui, et qui n’a au­
cune notion de ses responsabilités. 
Je vous souhaite d’être courageuse. 
Si on vous conseille la séparation, 
c’est que ce sera vraiment la seule  

solution. Vous avez toute ma sympa­
thie.

FR AN Ç O ISE : V ou s pouvez vous
abonner 5 la revue "Salut, les co­
pains” ou à n’importe laquelle revue  

européennes ou françaises, en écri­
vant a Périodica, 5090 Papineau, 
Montréal.

EXO TISM E: Les jeunes gens qui 
veulent devenir infirmiers, doivent 

passer par les mêmes études que les  

jeunes filles. C’est un cours de 3 

ans, après la lie scientifique. D'ici 

quelque temps, ils pourront devenir 

infirmiers-licenciés, tout comme les  

infirmières, le gouvernement devant 

amender la loi en ce sens. Vous  

pourriez suivre un cours par corres­
pondance pour compléter vos études. 
La plupart des hôpitaux de Québec 

et de Sherbrooke acceptent des in­
fini.iers, a Montréal aussi.

D’U N E Q U I VEU T AVO IR U N E 
BELLE PEAU : Les dartres ne se 

forment que sur les peaux sèches. 
Cela peut provenir d’une alimentation  

défectueuse ou du mauvais fonction­
nement de l'intestin ou des glandes. 
Si cela devenait plus grave, il fau­
drait consulter le médecin qui pres­
crirait les médicaments appropriés. 
Evitez dans vos menus, les épices, 
les mets riches, le porc, le chocolat. 
Vous pourriezy appliquer des pomma­
des spéciales, en vente dans les  

pharmacies, comme la pommade à 

l’ichtyol ou 5 l’huile de foie de flé­

tan.

VEN U S EN BLU E JEAN S  : Les opé­
rations de chirurgie plastique pour le  

buste sont surtout fréquentes pour
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POUR LE CENTENAIRE
7484 — M agnifique courte-pointe à m otif de feu ille d’érab le . U tilisez 

des reta illes aux brillantes te in tes de rouge, vert et or. Cette cour­

te-pointe aura certa inem ent sa p lace parm i les souvenirs de fam ille . 

Am usant et facile à confectionner. Prix: $0.65

PEU COÛTEUX
7170 — Egayez les petites pièces avec une carpette au m otif de fleur 

é to ilée. Du coton à vadrouille de couleurs vives vous coûtera si 

peu. . . Cette carpette facile h  crocheter requiert peu d’entretien et 

donnero de l’éclat à la salle de bain, le bureau, etc. Le patron de la 

carpette et du couvre-siège sont inclus. Prix: $0.45

TOUCHE DÉCORATIVE
7097— Broder sur de la to ile ouvrée est un p la is ir. Faites le travail 

de haut en bas sur plusieurs artic les. Cette broderie changera l’as­

pect des to iles, centres de table, vêtem ents, sacs d’été, jupes, etc. 

D irectives pour quatre m odèles. Prix: $0.45

C O M M A N D E :  P o u r  t o u t e  c o m m a n d e , s ’ a d r e s s e r a: S e r v i c e  d e s  P a ­

t r o n s  - La Terre d e  C h e z - N o u s  - 5 75 V ig o r  - M o n t r é a l  2 4 .  E c r i r e  

e n  l e t t r e s  m o u lé e s  le  N O M , f  A D R E S S E ,  b ie n  m e n t i o n n e r  l e  N U M E ­

R O  d u  p a t r o n  e t  l o  T A I L L E  d é s i r é e .  -  J o i n d r e  le  p r i x  en b o n  o u  

m a n d a t  ( n o u s  n e  s o m m e s  p a s  r e s p o n s a b le s  d e  I  a r g e n t  m is  t e l  q u e l  

s o u s  e n v e lo p p e ) . Les p a t r o n s  s o n t  e n  a n g la i s  a v e c  l e x i q u e  f r a n ç a i s  . 

S e u l e m e n t  le s  t a i l l e s  m entionnées s o n t  d i s p o n ib l e s

lek personnes qui doivent gagner leur 

vie avec leur apparence. • . Ce n’est 

pas à recommander 5 toutes. Pour 

améliorer une poitrine trop petite, 

on doit d’abord essayer un traitement 

hormonal dosé par un spécialiste, un  

endocrinologiste. Les opérations es­
thétiques sont maintenant très «ju  

point, les risques de cicatrices mi­
nimes. Seul handicap, leur prix. S.r 

chez qu’un bon soutien-gorge fait 

parfaitement illusion. Les poches  

sous les yeux peuvent diminuer en  

appliquant des compresses de thé, 
le thé noir est un bon nettoyeur du  

rein. Vous dites avoir la peau flas­
que, est-ce que vous avez beaucoup  

maigrie dernièrement ? Essayez de  

raffermir vos muscles en faisant de  

l’exercice. Je donne souvent des  

mouvements pour raffermir les mus­
cles du ventre et tics cuisses.

TR AVAILLAN TE : A 15 ans, vous ne  

pouvez trouver de travail 5 l’extérieur 

par l'entremise d'organisme comme  

le Service national de placement. 
Beaucoup d'employeurs n'engagent 

des jeunes qu’5 partir de 18 ans. Je  

vous conseille de chercher dans vo­
tre milieu, garder des enfants, vendre  

a temps partiel dans un magasin ou 

un restaurant.

N IC : Pour faire disparuilre les let­
tres imprimées sur les sucs de sucre, 
il f.iut tout d’abord plonger ces sacs  

dans une eau 5 peine tiède. Puis  

commencer 3 en frotter comme il faut, 
un coin avec un savon fort. Il faut y 

aller doucement, ne pas étendre le 

savon partout, mais procéder par 

étapes. S'il reste quelques taches, 
employer une eau de Javel forte pour 

terminer le travail.

N AD IN E : Je pense que vous vous  

moquez de moi, en nie racontant aussi 
simplement votre petite histoire, pas  

jolie du tout. Vous êtes heureuse de 

la situation et vous avez hôte que  

cet écervelé de mari brise son ména­
ge pour vous suivre. Pauvre petite, 

j’ai presque envie de dire, pauvre  

petite dinde f. . . Comment pouvez- 

vous penser un instant, que cet hom­
me va abandonner son foyer pour 

vous? Tout ce qu'il veut, c’est s'a­
muser. Vous vous montez la tête, en  

pensant que c’est pour la vie, vous  

deux. C’est une passade pour lui, 
pour vous, ce peut être la dégringo­
lade. La dégringolade vers une vie  

île misères et d'ennuis. Même si vous  

prenez les moyens pour ne pas avoir 

d’enfants, sachez qu’une vie "d*ac­
cotée", c'est loin d'etre intéressant. 
Vous n’avez qu’une chose 3 faire ma  

fille, quittez ce poste de bonne tout 

de suite. C’est la seule solution. 
Vous rencontrerez un jeune homme  

honnête qui pourra vous offrir une vie  

normale. Songez un instant ô la fem­
me de cet homme et 3 ses petits en­
fants. Vous ne voudriez pas devenir 

un jour la victime d’une situation  

semblable. • . Réfléchisse?/, avant 

qu’il nc soit trop tard. Si cet homme 

vous aimait vraiment, il vous laisse­
rait tranquille. Je vous en prie, sui­
vez lu seule voie raisonnable. Meme  

si pour ejuclquc temps, vous aurez de  

la peine.

U N G AR Ç O N : Pour savedr si cette  

jeune fille se plaît en votre cotnpa- 

gniÇ i/jT ' faudra it lui faire, utiè* petit a

invitation. Une* sortie au cinéma, au  

restaurant, etc., vous verrez bien  

alors, si elle accepte vos hommages. 
Ne* vous jetez pas 3 ses pieds comme 

un amoureux transi. Essayez, «t’être  

simple et naturel. Il est difficile «11 * 
se montrer calme, quand on est "élec­
trisé” comme vous dites. Mais i1 
vaut la peine de modérer vos trans­
ports. Lorsque vous connaîtrez mieux  

cette jeune fille, il est possible que  

vous découvriez qu’elle n’est pas  

celle que vous pensez. Donne chan­
ce.

M LLE B.L. : Vous me demandez l’a­
dresse de "lu compagnie de la ma­
chine pour faire de l’argent". . . 
Vous dites que vous pourriez en fai­
re avec tous les chèques. Ma chère  

amie, sachez que si cela était aussi 
simple, il n’y aurait pas de quêteux 

. . . La machine pour imprimer la  

monnaie, c’est la Banque du Canada  

et l’Hôtel de la Monnaie qui la gar­
dent précieusement. A moins, que  

vous vouliez que je vous envoie la  

photo de Réal Caouette*. . , Vous  

trouverez l’adresse du concours dé­
siré, sur les paquets de cigarettes  

Peter J a etc so n.

U N N O M AD E : Pour trouver du tra­
vail en Ontario, <*t par la même oc­
casion apprendre l’anglais, s.v.p. 
vous adresser au bureau du Service 

National de Placement le plus rap­
proché de chez-vous ou écrire au  

Bureau régional, 1-111 St-Urbain, 
Montré.il.

U N E Q U I R EVE EVEILLEE: Il y i.
sans doute quelque chose d’anonnal 
dans le fait que vous vous imaginiez  

dans la peau d’un héros, d’un héros 

masculin. Il serait plus courant que  

vous vous identifiiez n une héroïne. 
Peut-être qu’inconsciemment, vous  

auriez préféré être un homme. Il ne  

semble pas toutefois que cela vous  

incommode et vous rende trop mal­
heureuse. Je ne crois pas qu’il faille  

trop attacher d’importance 3 ce phé­
nomène. Essayez de vous centrer sur 

l.i réalité, il faut tôt ou tard sortir de  

son rêve. Je n’ai pas la compétence 

voulue pour vous aider 3 sortir défini­
tivement de votn? état. Si cela per­
sistait, il vaudrait mieux consulter un  

spécialiste.

U N E Q U I VO U D R AIT SAVO IR : Le
gruau, la mélasse ou les pommes ne- 
cause par particulièrement de boutons  

3 la figure. II faut varier son alimen­
tation, surtout ne pas abuser de mets  

riches: Crème, sauces, chocolat, etc. 
Il est assez normal 3 votr«* âge de  

rougir devant les garçons. Boire une 

pinte d’eau par jour est excellent 

pour assurer l’élimination des déchets  

de l’organisme par le rein. Cela ne  

fait pas automatiquement maigrir. 
Votre poids est normal.

C LAU  D ETTE: Il est inutile de ré­
pliquer aux bêtis«*s «le ces étourdies. 
Continuez d'agir au meilleur de votre  

connaissance, sans vous préoccuper 

«le ces niaiseries. Il n’y a pas de ti»* 

b le de poids fixe pour l’âge de 14 

ans. L’exercice en lui-même ne fait 

pas maigrir. 11 faut se priver d’ali­
ments, généralement «les aliments  

qu’on aime le plus: bonbons, sucre­
ries, pâtisseries, etc.

.'.L (Sulla  à la page-21)-»• A  •.
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UMSIRS
ÏOlMlH*

par Maurice DUPUY

Pourquoi choisir un posse-temps?
I l y  a  q u e lq u e s  s e m a in e s , n o u s  a v o n s  v u  q u e  le  p a s s e - te m p s  e s t 

u n  e x c e lle n t m o y e n  d e  s e  ré c ré e r , s ’é p a n o u ir e t d e  s e  re fa ire  a u ta n t  

p s y c h o lo g iq u e m e n t q u e p h y s iq u e m e n t . L e  b u t d e  c e t te  c h ro n iq u e  
e s t p ré c is é m e n t d ’a id e r c e u x  q u i c h e rc h e n t le s  m o y e n s  p o u r o c c u p e r 

le u rs  te m p s  lib re s  d ’u n e  m a n iè re  in té re s s a n te . A p rè s  u n e  jo u rn é e  

d e  tra v a il, i l e s t b o n  q u e  c h a q u e  m e m b re  d e  la  fa m ille  te r r ie n n e  

s ’a d o n n e  à  u n  p a s s e - te m p s  d a n s  l ’e x e rc ic e  d u q u e l i l p u is s e  t ro u v e r  
s o n  é p a n o u is s e m e n t p e rs o n n e l. C h a c u n  a  s e s  g o û ts , s e s  in té rê ts  e t 

s e s  a p t itu d e s . L e  p a s s e - te m p s  e s t d o n c  c e t te  a c t iv ité  b ie n  “ p e r ­

s o n n e lle ”  d o n t c h a c u n  p e u t b é n é f ic ie r . V o y o n s  m a in te n a n t c o m b ie n  

d e s lo is ir s  b ie n  o rg a n is é s  p e u v e n t ê tre  u n e  e x c e lle n te  s o u rc e  d e  

d é te n te  e t m ê m e , p a r fo is , u n  m o y e n d ’a u g m e n te r s e s re v e n u s .

S E  D É T E N D R E

E n  c e  s iè c le  d e  v ite s s e  e t d e  p ro d u c t io n  m a s s iv e , le  t ra v a il q u o ­
t id ie n  e x e rc e  s u r le  p s y c h is m e  u n e  p re s s io n  te l le  q u e  l ’h o m m e  d o it 

t ro u v e r le s m o y e n s  d e  d é te n te  n é c e s s a ire s  à  s o n  o rg a n is m e , l.a  

d é te n te  m é th o d iq u e s ’a v è re  p a r t ic u l iè re m e n t u n  b e s o in  p o u r to u s  

c e u x q u i o n t p e in e  à  m é n a g e r le u r d é p e n s e  n e rv e u s e  q u o t id ie n n e . 

U n p ro v e rb e  n o u s e n s e ig n e q u e “ le  c h a n g e m e n t v a u t le  re p o s ” , 
a u tre m e n t d it q u ’i l e s t b o n  d e  v a r ie r s e s  in té rê ts  e t d e  c h e rc h e r u n e  

a u tre  fo rm e  d ’a c t iv ité  q u e  c e lle  e x e rc é e  d a n s  le  t ra v a il d e  to u s  le s  
jo u rs  p o u r m e u b le r  s e s  h e u re s  d e  lo is ir s .

P lu s ie u rs  p e rs o n n e s  c h e rc h e n t e n  v a in  à  t ro u v e r la  d é te n te  d a n s  

l ’im m o b il is a t io n  d u  c o rp s , o u b lia n t q u e  l ’e s p r it  c o n t in u e ra  à  s e  p o s e r  

s u r le s  p ro b lè m e s  d u q u o t id ie n ,  c a u s a n t a in s i e n c o re  p lu s  d ’in q u ié tu d e  

e t d e  n e rv o s ité . ^ S e  d é te n d re  n e  s ig n if ie  p a s  n e  r ie n  fa ire . I l fa u t 

p lu tô t c h e rc h e r à s e  d is t ra ire  d a n s d e s a c t iv ité s  d if fé re n te s  e t 

c o m p lé m e n ta ire s . P lu s ie u rs  p s y c h o lo g u e s  re c o m m a n d e n t a u x  n e r -  

v 'e u x d ’o c c u p e r le u rs  m a in s  a f in  d e tro u v e r la  d é te n te ; c ’e s t u n  

t rè s  b o n  m o y e n , d it -o n , d e  l ib é re r l ’e s p r it d e  to u s  le s  t ra c a s  a c ­
c a b la n ts  e t te n a c e s .

A U G M E N T E R  S E S  R E V E N U S

U n p a s s e - te m p s  p e u t p a r fo is  d e v e n ir u n e s o u rc e  d e  re v e n u s  
a d d it io n n e ls . P lu s ie u rs  p e in t re s  a m a te u rs  o n t é té  fo r t s u rp r is  d e s  

s o m m e s  o b te n u e s  p a r la  v e n te  d e  le u rs  to ile s . M ê m e  s i le  p a s s e -  

te m p s d o it d ’a b o rd  ê tre  c o n s id é ré  c o m m e  s o u rc e  d e  re p o s  e t d e  

d is tra c t io n , il n ’e s t p a s im p o s s ib le  q u ’i l ra p p o rte  u n  jo u r d e s  
s o m m e s  to u t a u  m o in s  s u f f is a n te s  p o u r re m b o u rs e r  l ’a rg e n t in v e s t i 

p o u r l ’a c h a t d u  m a té r ie l n é c e s s a ire . P lu s  e n c o re , c e r ta in s  a im e ­
ro n t s e  c h o is ir u n  p a s s e - te m p s  s t r ic te m e n t lu c ra t if .

Q u e lle s  q u e s o ie n t le s ra is o n s  d e  c h a c u n , to u t h o m m e  e t to u te  

fe m m e , a jo u to n s : to u te  fa m ille , d e v ra ie n t s e  c h o is ir  u n  o u  p lu s ie u rs  
p a s s e - te m p s  a f in  d e p ro f ite r p le in e m e n t d e le u rs  te m p s lib re s .  

A  c h a c u n  d e  s ’in té re s s e r à  u n e  a c t iv ité  q u i lu i ra p p o r te ra  d is t ra c t io n  
d é te n te  e t é p a n o u is s e m e n t .

D a n s  la ^ p ro c h a in e  c h ro n iq u e , n o u s  v e r ro n s  c e r ta in s  fa c te u rs  q u i 

d e v ra ie n t ê t re  p r is  e n jc o n s id é ra t io n  d a n s  le  c h o ix  d ’u n  p a s s e - te m p s : 

l ’é ta t d e  s a n té ; le s  g o û ts  e t le s  in té rê ts  e t le s  p o s s ib i l ité s  é c o n o m i­
q u e s  d e  c h a c u n .

Q U E L  E S T  V O T R E  P A S S E -T E M P S  P R É F É R É ?

N o u s in v ito n s  n o s  le c te u rs  à  n o u s  é c r ire  q u e lq u e s  l ig n e s  s u r le u r  

p a s s e - te m p s  p ré fé ré . D e p u is  c o m b ie n  d e  te m p s  le  p ra t iq u e z -v o u s  ?  

E n  a v e z -v o u s  t iré  d e s  p ro f its  ? C o m m e n t v o u s  e s t v e n u e  l ’id é e  d e  
c o m m e n c e r c e  p a s s e - te m p s  ? F a ite s  p ro fite r le s  a u tre s  d e  v o tre  

e x p é r ie n c e  p e rs o n n e lle . S im p le m e n t a d re s s e r v o tre  le t t re  à  : L E S  

L O IS IR S  A  L A  F E R M E , L a  T e rre  d e  C h e z -N o u s , 5 1 5  V ig e r , M o n t­
ré a l 2 4 . A  la  p ro c h a in e  !

BILLET
ISotrp culture

L e .s  g ra n d s  bouleversements 

( apportés c i notre système d'ins­

truction, tendent, avouons le,

' 5 améliorer d'une façon ration­

nelle, efficace, notre niveau  

culturel. Que de fois, quand  

ce n’est pas chaque jour, les  

initiateurs de ce renouveau  

) éducationnel tâchent de dé­

montrer combien il est néces- 

! suite, non seulement de s’ins• 

; truire des matières les plus  

, essentielles, les plus rudimen- 

j taire s, mais de se cultiver.

1
 Qu’est-ce donc que la culture?  

C’est le soin que l’on prend, 

l’effort que l’on fournit pour 

rendre utiles les connaissan­

ces acciuises. l.a culture dans  

1 son sens large englobe : 1 - 

) L’instruction : acquérir des  

) connaissances. 2- L’éduca­

tion: développer ses facultés  

physiques, intellectuelles et 

morales; 3- La civilisation : 

rendre sociable. Or de nos  

jours, la science jointe à la  

, technique, offre en plus des  

étapes ordinaires mais essen­

tielles à suivre, des moyens à 

laportée de tous les genres de  

culture comme à toutes les ca­

pacités de réceptivité. Les  

techniques les plus utilisées  

1 sont : le cinéma, la radio et la  

télévision. Est-ce que ces  

moyens-15 répondent pleine­

ment à tous les louables ef­

forts qui sont tentés ? Il y a

des films qui ne sont éducatifs  

d’aucune manière, loin de 15. 

La radio de certains postes  

fait un effort pour épurer ses  

émissions. D’autres, par con­

tre, sont loin d’étre à la hau­

teur du renouveau en marche. 

La T.V., qu’apporte-t-elle  

d’enrichissant 5 LS encore, 

des stations améliorent leur 

programmation tandis que d’au  

1res offrent des émiss ions d’un  

goût discutable utilisant un  

langage du pire ’'jouai” et 

présentent des scènes d’un  

goût plus que douteux. Le fait 

de vouloir intéresser la masse  

ne signifie pas qu’on doive la  

maintenir dans un niveau infé­

rieur. Le goût du "bien dit", 

du "bien présenté" s'acquiert 

petit à  petit. Notre culture si 

déficiente soit-elle, augmente­

ra peu S peu dans la mesure où  

l'on recherchera les émissions  

drôles, sans grivoiseries, édu­

catives, sans snobisme.

Choisir mieux, à chaque  

programme; imperceptiblement,  

le goût du beau, de l'enrichis­

sant prendra le dessus.Notre  

population en grande partie, 

tirera profit de ces techniques  

modernes et acquerra "de lu  

vraie culture". Courage et per­

sévérance 5 tous ceux qui tra­

vaillent pour l’avancement de  

l’instruction, de la culture de  

notre peuple! Dvpms

Où trouver l’arôme tropical 
de la muscade?

E n  v is ita n t l ’E x p o , v o u s  a u re z  

l ’o c c a s io n  d e  d é g u s te r le s  m e ts  

n a t io n a u x  d e s  p a y s  p a r t ic ip a n ts ,  
d o n t p lu s ie u rs m e tt ro n t e n  v e ­

d e t te  u n  v a s te  a s s o r t im e n t d ’é ­

p ic e s  e x o t iq u e s .

L ’u n  d e s c h e fs  d e  f i le  e n  la  

m a t iè re , le  P a v il lo n  d e  T r in id a d , 

T o b a g o e t d e la  G re n a d e , a c ­

c u e il le ra  le s  v is ite u rs  d a n s  u n e  
a tm o s p h è re  d é lic a te m e n t im p ré ­

g n é e  d e l ’a rô m e  tro p ic a l d e  la  

m u s c a d e . L a  G re n a d e  é ta n t l ’u n  
d e s  p r in c ip a u x  p ro d u c te u rs  m o n ­

d ia u x d e c e  c o n d im e n t , d o u z e  
m u s c a d ie rs s ’é lè v e ro n t d a n s  le  

ja rd in  d u p a v illo n , e n  re c o n ­

n a is s a n c e  d e  l ’a p p o rt p ré d o m i­
n a n t d e  c e s a rb re s  à  l ’é c o n o ­

m ie  d e  l f le .

E n s u ite , d a n s  v o tre  c u is in e ,  

v o u s  i> o u r re z  a p p rê te r p lu s ie u rs  
m e ts  a  la  m u s c a d e . M a d a m e  C . 

R e x  S to llm e y e r , é p o u s e  d u  C o m ­

m is s a ire  c o m m e rc ia l d e  T r in i­
d a d , e t T o b a g o à M o n tré a l e t 

C o m m is s a ire  g é n é ra l d u  P a v il­

lo n  T r in id a d , T o b a g o e t d e la  
G re n a d e , à  l ’E x p o  6 7 , v o u s  o f­

f re  d e u x d e  s e s  re c e t te s  fa v o ­
r i te s .

PAIN DE JAMBON 

GARNI AUX CERISES
1 /2  ta s s e  d e  la it  

2  o e u fs  b a t tu s  

2  c . à  ta b le  d e  m o u ta rd e  

1 c . à  th é  d ’o ig n o n s  c o u p é s  e n  

d é s
1  c .  à  th é  d e  p e rs i l h a c h é  

1 1 /2  ta s s e  d e  c ro û to n s  d e  s e i­

g le  m o u s

1  l iv re  d e  ja m b o n  n a c h é

1 /2  liv re  d e p o rc  fra is  h a c h é  

M é la n g e r le  la it ,  le s  o e u fs , la  

m o u ta rd e , l ’o ig n o n  e t le  p e rs i l ,  

p u is  y  v e rs e r le s  c ro û to n s . A -  

jo u te r le  ja m b o n  e t le  p o rc . B te n  
b ra s s e r e t ta s s e r d a n s  u n e  p o ê le  

( 9 x 5 x 3  p o u c e s ) p ré a la b le m e n t  

g ra is s é e . C u ire  a u  fo u r à  3 5 0 o F  

p e n d a n t u n e  h e u re . S e rv ir  a v e c  

u n e  g a rn itu re  d e  c e r is e s . J J n e  

p a r t ie  d e la s a u c e p e u t ê tre  

v e rs é e  a u fo n d  d e  la  p o ê le , e t 

u n e  c o u c h e  d e  m ix tu re  a u  ja m ­

b o n  s u r le s  c e r is e s . (8  p o r t io n s )

G A R N IT U R E  D E  C E R IS E S
2  ta s s e s  d e  c e r is e s  ro u g e s  d é ­

n o y a u té e s

1 /4  d e  ta s s e  d e  s u c re  
4 c . à  _ th é  d e fé c u le  d e m a is  

1 /4  c . à  th é  d e  c a n n e lle  e n  p o u ­

d re

1 /8  c . à  th é  d e  s e l 

2  c .  à  th é  d e  m o u ta rd e  
1 /4  c . à  th é  d e  m a t iè re  c o lo ra n ­

te  ro u g e
E g o u t te r le s  c e r is e s , e n  m e t­

ta n t le  ju s  d e  c ô té . M é la n g e r  

le  s u c re , la  fé c u le  d e  m a is , le s

g ra is s é s , p o u r u n e  d u ré e  d e  1 2  

a .  1 5  m in u te s , ju s q u ’à  d o ru re  lé "  
g e re . L a is s e r re fro id ir S a u "  

p o u d re r d e  s u c re  p ilé  s u rg la c é *  

S il lo n n e r a  la  fo u rc h e t te  e t  o rn e r 

d e  g a rn itu re s . (8  d o u z a in e s  d e  
g a le t te s ) .

Le Pavillon de Trinidad, Tobago et de la Grenade

é p ic e s  e t le  s e l. A jo u te r s u f f i­

s a m m e n t d ’e a u  a u  ju s  d e  c e r i­
s e s  p o u r e n  re m p lir u n e  ta s s e , 

p u is  y  d é la y e r le n te m e n t la  m ix ­

tu re  d e  s u c re . C u ire , e n  b ra s ­

s a n t c o n t in u e lle m e n t ju s q u ’à  

é p a is s is s e m e n t e t lim p id ité  d u  

m é la n g e  t A jo u te r la  m o u ta rd e ,  

la  m a t iè re  c o lo ra n te  ro u g e  e t 

le s  c e r is e s . S e rv ir  a v e c  le  p a in  
d e  ja m b o n .

GALETTES À LA MUSCADE
1  ta s s e  d e  b e u r re
2  c .  à  th é  d e  v a n il le

2  c . à th é  d ’e s s e n c e  d e  rh u m  

3 /4  d e  ta s s e  d e  s u c re

1 o e u f

3  ta s s e s  d e  fa r in e  e n r ic h ie  ta ­

m is é e
1 c . à  th é  d e  m u s c a d e  e n  p o u d re  

M é la n g e r le  b e u r re , la  v a ­
n i l le  e t l ’e s s e n c e  d e  rh u m . A jo u ­

te r g ra d u e lle m e n t le s u c re , 

l ’o e u f , p u is  la  fa r in e  ta m is é e  e t 

la  m u s c a d e e n b ra s s a n t fo r te ­

m e n t . F a ç o n n e r d e s g a le t te s  

lo n g u e s d e 3 p o u c e s e t la rg e s  

d ’u n  d e m i-p o u c e . C u ire  a u  fo u r  

à 3 5 0 o d a n s d e s m o u le s n o n -

PATRON GRATUIT

FAÇONS D'UTILISER 

LA MUSCADE
M m e  S to llm e y e r fa it re m a r l 

g u e r q u e  la  n o ix  d e  m u s c a d e  p e if 
e t re  u t i lis é e  à  s o u lig n e r  le  m e i]  

d e  c h a q u e  jo u r , s o it e n  v e rs a i] 

u n e  d e m i c u il le ré e  d a n s  u n  1 

d e  ^ v ia n d e  e t d a n s  u n  p o u le t à  1 
c rè m e  o u  e n  a jo u ta n t u n e  p in c é l 

a u x  s o u p e s  a u  p o u le t o u  à  la  c rè f 

m e . E lle  a jo u te  a u s s i u n e  s a v e i 
p a r t ic u l iè re  a u x  o e u fs  b ro u il lé s ] 

a  l ’e g g -n o g  e t a u  p o u d in g  a u  r iz l 

A jo u te z  1 /4  d e  c .  à  th é  a u x  c r&  

g u e t te s  d e  p o is s o n  e t u n  s o u p ç o : 

a  u n  a s s a is o n n e m e n t à  la  F ra n | 

ç a is e  d e  s a la d e  d e  f ru its  . . .  A s  

p e rg e z ^  d e  m u s c a d e  la  fa rc e  o l 
la  c ro û te  d ’u n e  ta r te  a u x  p o m l 

m e s  o u  d e  c o s ta rd e  . . .  A r ro s e ] 

d e m u s c a d e d e s c a ro t te s , d e l 
h a r ic o ts  v e r ts , d e s  é p in a rd s ,d e ]  

c o u rg e s  e t d e s  p a ta te s  c a n d i , 

P a rs e m e r d e  m u s c a d e  d e s  t ra n ]  
c h e s  d e  b a n a n e  p o u r n e  re le v e ] 

le  g o û t d ’u n  a rô m e  b ie n  s p é c ia . 
. . . A jo u te z  1 /2  c .  à  th é  d e  m u s ] 
c a d e  e n  p o u d re  p o u r  c h a q u e  q u a ] 

t re  p o rt io n s  d e  p ru n e s  s é c h é e ] 

c u ite s .

Sf Votre
CROIX-ROUGE I

v o u s 1 --
P O U V E Z  

r C O M B A IT R E

m
Carmélite

L e  c a n e v a s  e t le  p e t it p o in t « o n t c o m b in é s  a f in  d e  p ro d u ire  u n  e f fe t  

u n iq u e . . . C e t é tu i a  lu n e t te s  fa it  t rè s  fé m in in  e t s e  c o m n te ra  nnrml
e t s e  c o m p te ra  p a rm i

e s  a c c e s s o ire s  d e  v o tre  s a c  à  m a in

P o u r o b te n ir  c e  p a tro n  g ra tu it —  In s c r iv e z  v o tre  n o m  e t a d re s s e  s u r  

u n e  e n v e lo p p e  a f f ra n c h ie  -  A jo u te z  le  n u m é ro  d u  p a tro n : E -9 4 8 0 -F . 

e t 1 0 <  p o u r f ra is  d e  m a n u te n t io n . —  In c lu e z  le  to u t d a n s  u n e  e n v e -  

o p p e  a d re s s é e  à : -S e rv ic e  d e s  P a tro n s - L a  T e r re  d e  C h e z  N o u s  

—  5 1 5  V ig e r , M o n tré a l 2 4

l 'embo npo in ;
L 'e m b o n p o in t e s t s o u v e n t d û  

m a u v a is e  é lim in a t io n  d e s  d é c h e ts  p a fl  

m a n q u e  d 'a c t iv ité s  p h y s iq u e s  a d é q u a l  

te s o u  p a r s u ite  d 'h a b itu d e s  a lim e n * 

ta ire s  d é fe c tu e u s e s . D a n s c e  c a s . I f l 

The des Carmélites s e  m o n tre  u t ile !  

G râ c e  à  s o n  a c t io n  é lim in a n te , d iu ré tj 

q u e  e t lé g è re m e n t la x a tiv e , c e  re m è d j 

a c tiv e  e t fa c il i te  l'a s s im ila tio n  d e f l 

a l im e n ts  e t a id e  à  l 'e x p u ls io n  d e s  d é - | 

c h e ts . s a n s  d é p r im e r l 'o rg a n is m e  

L e  The des Carmelites e s t e id u s u e |  

m e n t c o m p o s é  d e  p la n te s ! 

m é d ic in a le s ré c o lté e s !

k
s o u s la s u rv e il la n c e j

d 'e x p e r ts e t 

e s t v e n d u  e n | 

p h a rm a c ie  J

bcs
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ANNONCES
CLASSÉES
COUT DE L'INSERTION: 10 cent. I. 
mot. Prix minimum $2.00. Titre en 8 
point, noir, capitol : $2.00. Annonce, 
cla.iée. commerciale, (avec ou .on. 
codre): 70 cent, la ligne agate. CASE : 
50 cent..
RABAIS de 20% pour S Intertlon. con- 
■ écutlve. ou plu. du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT «o. In.truc 
lion.: nom, odrei.e, nombre d'In.er» 
tlon», etc.
Le. annonce, clox.ée. .ont STRICTE» 
MENT PAYABLES D'AVANCE. Toute 
lettre ou toute demande de ren.elgne» 
ment, doivent être adrexée. comme 
.ult :

LES ANNONCES CLASSEES 
LA TERRE CE CHEZ NOUS 
515, avtnua Viger, Montréal, Que. 
Tel.: 288-4285

ag en t s d eman d es

I3ELLE occasion: Vendez des vete- 
__j  sur mesures, directement au 

Compagnie établie depuis 1932. 
liions magnifiques assurant le 

Plein temps ou partiel. Bas 
élevées,

VACHES fraîche vêlées à vendre. Ache­
teur de troupeaux au complet. PAUL» 
EUGENE U  LAIS, ST-HENRI, CTE LE­
VIS. Tel; 147 -W-2.

BOEUFS et gcnisses Hereford enregis­
trés, âgés de l à 2 ans. Porcs Tarn- 
worth de tous âges, avec enregistre­

ment. AIME l.AHONTE, ST-01LLES, 
CTE LüTBINTERE. Tel: 2G9-3395

FOIN - L.o tonnes de foin, très bonne ENCAN pNCAN
condition, a vendre JOSEPIIAT i nùr- N ENCAN
l AC iiaw\7Î.,. ».1 I ÜNG* Sur ,a Ferme de
Tél • 990 ??11CTE NUDaWasKA.N.B. Sur la Ferme de M. ROLAND CORDEAU,

—-1—r........ M. RENALD TETREAULT, Rang “Curé Godbout”

FOIN •**-------- Grand Rang il, sur l’ancien chemin de Cowansville,
oualll.. 'a broche. 1res bonne (Face a la Salle Tourbillon) à 1 mille de FARN11AM, QUE.

IJÜHDFl MM r" a n™ Ü\C?N!îrANT en ülrw;t‘u“ Mardi le 25 avril. 1961,
VU LE VaÎ'iV t '-i ^ “S*™ !!, BETHANIE (ENFANT-JESUS). i 1 l,re p.m, précise.
.“: N1ER- 661-5722. .Samedi, le 22 avril 1967, . Tout sera vendu,

innn iîrî”i”L»ê"W T : a 11 heures a.rn. précises. 19 Têtes d’animaux Holstein toutes
vendri e‘ P*111* a claires de test fédéral comprenant

NAItn 'nu^rr n pt u  . 1 ST-LEO- Tout sera vendu sans réserve. il vaches et taures dont 7 fraîche vê-
399-2824 ‘ UN* CTE NICOLET. Tel.: 75 Têtes d’animaux dont 35 Holstein, fées avec veaux et 4 devant mettre

___ _ * Ayrshire et Jersey - 8 très bonnes *>as sous peu; C taures de l an; 1 tau-
A "l’état" de "neuf " ê  r à  ndë" m  ri 7Û, vaches pur-sang enregistrées avec pa- reau de 14 mois (très bon reproduc-

maison $20.00 - Incubateur électrique p!ers' t<,u,e? clairf5 dl! tes! ,idiral ,eur) el 1 de 9 mols-
$30.00 - LAUHETTF > pmr i et en grande partie vaccinées avec MACHINERIE
CENSION CTE LAHF! IF a/» nJtr ccrtltlcal. Ce troupeau comprend 65 Tracteur John Deere au gaz, att. 3pts, 
ges Leduc o. n/sueor. bonnes vaches à lait, en grande partie chargeur sur le devant,, fourche a lu-
__ ____ J_______ _ fraîche vêlées avec veaux Charolals niler et chaînes; Moulin à faucher New-

POELE ”u r nbl n  é '  "l ûj"ls" "e t*Tl ec t r  fclt é cl P|usle'‘rs autres devant mettre bas Holland, neuf avec att. 3 pts et adapta- 

alnsl que réfrigérateur très propre suus 8 beRes Bénisses d’élevage leur pour conditionneur; Presse a foin 
à vendre. Donnes conditions TELE- de .8 a 10 molsl 1 bureau de 10 mois New Holland No 05 sur prise de force 
PIIONER- VA1 c o u r t  -j t e’n, (très bon reproducteur) et 1 jeune tau- du tracteur (neuve) seulement 2 ans

__ ;__ ______________________  reau de 5 mols. Ce très bon troupeau - d’usure et très propre, Kateau de coté
FOIN - 200 tonnes de foin'ôrêssé'dô PrüV“"z'>' d’insémination artificielle - à 4 barres, sur pne-s (très bonne con- 

bonne qualité. S’adresser’ M38 HOUI a sélectionné el amélioré depuis dlUon); Monte-Dalles de 2B. pl avec 
DES MH LE II f s s t  FRANrntu t a '* nombre d’années. (Ces vaches pesent moteur électrique; Charrue a 2 raies 
VAL Iil t(M(4i *' Jusqu’à 1,500 lb.) avec att. 3 pts; Herse à finir à 4 sec-

............... 1.................. tions; Semeuse à 11 disques; Epan-
PORTES et fenètres'ûsâgéêsjpouvant MACHINERIE ^,ur a lu"lte‘’ sur pneus; Ilorse à rou.

servir pour hangars et poulaillers. lias Tracteur David Hrown Diésel No 950 lettes avee embrayage (clutch), modèle 
prix. Aquarium 150 poissons Cupiiy en avec hydraulique, au. 3 jus, poulie ’mouint; Réfrigérateur Federée d’une 
lionne santé. Télévision. S’adresser: cliargeur sur le devant, brock à fu- capacité de 8 bidons avec purte sur le 
10,130, rue I1AMELIN, MONTREAL, mler et pelle à gravel; Nlveleuse, att. ÇO<e; Voiture sur pneus avec montant 
- 388-2147. 3 pts; Charrue défonceuse, att. 3 pts a ,olnî 20 ,onnes detresbeaufuinpres-
.................................................................... (neuve); Tracteur Massey-Ferguson se et. beaucoup d’autres articles trop

20 COUCHES chaudes à vendre, en très Diésel 35, 1904, avec hydraulique et lun8 a enumérer. 
bonne condition.S’adresser: FERNAND att. 3 pts; Moulin à faucher de 7 pi.
M1REAULT, 3595 MONTEEST-AUHIN, att. 3 pts; Charrue à 3 raies, att. COMPTANT OU PRLr DE BANQUE.
CHOMEDEY. Tel: C81-C10Ü. 3 pts; Herse à roulettes hydraulique , ™

Massey-Ferguson 14 x 28; Tracteur f fc-HHL- LSI \LNDUL.
International Super H, au gaz, avec *>our Informations ou demandes de 
pneus neufs, att. 3 p(s. (en très lionne c**C*<lit, veuillez communiquer avec 
condition); Epandeur à fumier .Massey- l'encanteur, ^
Ferguson No 10, d’une capacité de JULES COrb,
140 niinots, sur pneus et sur prise 1-74 rue Sud, CowansvHle, Que.
de force du tracteur (2 ans d’usure 1 él,; 203-0070 - 29j —130

EDUCATION

dit k c t ives
Devenez détective ou Investigateur. 
Hommes, femmes de 18 ans et plus 
seulement. Cours par correspondance. 
Ecrivez à;COURSGENERAI.D'INVES­

TIGATION, Dépt. 7, 040 rue CATH-

L’INVESTIGATION’
tails.

avec tous les dé-

i commissions tlevees, complets ‘ .... * CART, .Suite 100, Montréal et recevez
• ... ~ TËÊn*bônVuureaux3~à tfmoi Y! gratuitement: “LE LIVRE NOIR DE

^iei pour agence, m*res ayanl donné de 14,000 a
«UNO CO., DU’T. T , CASIER 20j(H)0 ,alt| de gras et p,us#

OiC. MONTH LA ................................ GERARD AUDETTE, ST-CESAIRE,

temps jartiel - Faites de l’argent. CTE ROUMLLE. Tél.: 530-2749.
criiez immédiatement pour valise ‘r*:.’""................-----....................

...........  .......... - 5 JEUNES^taureaux Holstem enregis­
tres -- Mères, records de production 

tous au-dessus 15,000 lt> lait — 4.1 
Pères : Excellents ou ITes lions.

Pedigrees complets sur demande.
GEORGES L.EMYRE, MASKINONGE.

EMPLOIS DEMANDES
'tchannllons gratis. PAULA, 21 EST, 
rr-PAUL, MONTREAL.

'EVENU supplémentaire a temps jar- 
,tl; vendez nos vêtements de très 
lie qualité sur mesures. Garantis 
r notre maison ruputée dans tout le 

, portez nus habits gratis. Ins- 
Tjctlons de ventes faciles, Nécessai- 

e je vente fourni, P A UK-FL. ETCHER 
-LOTHLS, iMTi: lu- , STATION "N* 
10STHEAI.

AMI! EX, olfr*1 nombreuses pussibill- 
s.Généreux « s» niipte,boni, spéciaux 
tn-ordlnalres,excellents territoires 

tabUe, FAMI- 
EX, C.l’. :o, STATION ”C’’, MONT- 
EAL, QUE. _________

AIGUISAGE

etuurne 21
ION D’AIGU

, flippers, vaches, 
uile. ouvrage garanti 
•s. Adressez: s t a­
g e STEWART, 230

ANIMAUX A VENDRE

e seul commerçant de la province 
ut acheté directement des mêmes 
leveurs de l’Ontario depuis 35 ans 
t NON PAS DES ENCANS. Nous avons 
lujours un vaste choix de vaches 
blsteln pur-sang, classées et crol- 

Cundltliyis de paiements et 
changes acceptées. Pour plus am­
ies détails:

LOUIS PIN SK Y,

‘•I COTE SUD,
JTE-THERESL DE BLAINVILLE,

TEI : 435-0220.
i-LS PLUS IMPORTANTS VENDEURS 
AUQUEBEC DE VACHES EPROUVEES

VACHES laitières Holstein, croisées 
* pur-sang, vêlant en tout temps, 
i presser à FERME HOLLAND 
CHARBONNEA U, 251 DES TEHRAS- 
», ACTE UH.. TEI : 022-1225.

FERME lÉvïs CARRIER*
VACilESet taures ih-lsteln pur-sang ou 
■■Tûlsées, fraîche vêlées ou devant vo­
id sous peu. Livraison gratuite. S'a­
dresser: PHILIPPE CARRIER, PIN- 

LEVÏS. Tél; 837-7013.

ITM.0N helge, I ans, 1700 lb„ en 
serfaite condition pour reproduction ce 
Bmlen.fs. l'ru raisonnable, KHAN- 

“•WLEIIS, ST-AMCET, 1IUN-

el taures Holstein vêlant en 
provenant du Quétvec el de 

Wtulu DENIS TRUDEAU, STE-JU- 
CTE VERCIIERES. TEL: 640-

HatroHD pur-sang, prlmablcs, en- 

m CtUS!”-'s’ taureaux, I et 2 
W»toÏÏ'ET,tNNK I-AI’ORTE, s t - 
«*1WI,CTE llERT1UER’ Tél: 514-

HOLSTEIN - 00t>elles vachesjaitleres, 
fraîche vêlées ou devant vêler sous 

peu. Livraison gratuite. ALBERT 
MAURICE, loème RANG, WINDSOR 

(RICHMOND) Tél: 843-2023.

LES PORCELETS croisés sont les plus 
profitable* pour les commerçants de 
porcs. Employez une t rule croisée pour 
la production de vos porcs de bouche­
rie. Vous aurez la vigueur des hy­
brides dans la truie et dans les 
l>urcelets. Les meilleures races à em­

ployer pour le croisement. English 
large Black et Hampshire. Ecrivez 
pour le dépliant avec details pour les 
croisements. Nous offrons les races 
suivantes; iaudrace, Yorkshire, En­
glish Large White, Lacombe, Tam- 
wortli, Wessex Saddleback, Hampshire, 
English Large Black, Hybrides Ta­
chetés Bleus, De tous âges. Verrats 
prêts pour le service. Truies saillies. 
Catalogue. TWEDDI T FARMS, FER­
GUS, ONTARIO.

HEREFORD, 2 boeufs enregistresâgi s 
de 12 el 23 mois, à vendre,.S’adresser: 
à: GERARD I AM  BERT, RJ«. 2, VIC­
TORIA VI ILE.

8 VACHES à lait fraîche vêl» es ou de­
vant vêler bientôt - Boeuf 11/2 an, 
FRANCOIS MARECHAL, IUt.2,CARI- 
GNAN, (CHAMBLY), Tél; '-38-8043.

......... ANïM AU X M O RI S
ACHETONS animaux morts uu vivants, 
payons le meilleur prix possible, ac- 
ceptons charges téléplionlques. DE 
SM ET A FRERES, RANG FLEURY, ST 
JUDE, CTE ST-HYACINTHE. Tel:792- 
3834.

..... '""an imau x mo r t  s "
ACHETONS.animaux morts et vivants, 
offrons le meilleur prix pour vaches et 
chevaux. Permis du gouvernement. Al­
lons distance 30-35 milles de St-Hya­
cinthe. J.Y. COUTURE ENRG., STE- 
CECILE de MILTON. TELEPHONEZ: 
GRANBY, 378-8132 (charges renver­
sées).

URGENT - Homme marié, 32 ans, 
demande travail de gérance sur ferme 
mécanisée, travail seul; expérience 
et références. Salaire pas moins de 
J75,00 par semaine, tout luuriu. Iran 
a 30 milles a l’intcrieur des front lures 
ontariennes et U. S. A. Ecrire : 
CANE 224, r,r., V1G1.H, MONTH LA l ,

ENCANS PUBLICS

50 VACIIES a lait de toutes races, 
fraîche vêlées ou à la veille de vêler, 
sont offertes chaque vendredi et same­
di à l’écurie Paul Bernard dan*- le 
village de St-Pie de Bagot. Ces vaches 
proviennent du Québec et de l’Ontario. 
Les cultivateurs qui ont besoin de quel­
ques vaches sont les bienvenus à notre 

établissement. Les cultivateurs et 
marchands qui uni de bonnes vaches 
à lait à faire vendre peuvent les em­
mener chaque vendredi ou samedi, 
nous pourrons les vendre. Informa­
tions: PAUL BERNARD, ST-PIE de 
MAGOT. Tel- 772-2492.

VENTE par ENCAN 

Samedi le 1 mai 1907, 
chez Les pères Rédemptorlstes,
P 1 rue Principale, Aylmer-Est,

P. Qué.

Sera vendu 1 troupeau de 125 lûtes, 
50 pur-sang (sans cornes) Hereford 
1 taureau de l ans “Domestic Mis­
chief’’, 8 jeunes taureaux de H a 1b 
mois, vaches, taures saillies et non 
saillies - 75 animaux croisés, la plu-

seulement) ; Moissonneuse-batteuse 
automotrtre Massey-Fergusun Supei 
No 35, 1904 (comme neuve); 1 voiture 
Massey-Ferguson sur pneus avec mon- 
ant à foin; 1 grosse remorque avec 

$ ros pneus (8 x 25); Fourragère Papec 
sur le champ avec ramasseur à foin 
et nez à blé d’Inde, sur prise de force 

du tracteur; Souffleur (Blower) Dion 
sur pneus (presque neuf) 2 ans d’usure; 
Herse â finir; Herse à ressorts; Pres­

se à foin Massey-Fer. ’son No 10 sur 
prise de force du tracteur (2 ans d’u­
sure); Moulin à battre McCormick 

22 x 38, sur pneus (comme neuf); 
Râteau Massey-Ferguson sur pneus 
et sur hydraulique; Semeuse Massey- 
llarris 11 disques; Monte-balles de 
30* pi. avec moteur de 1/2 C.V.; Râ­
teau H.SJt. sur prise de force, att.
3 pts, (comme neuf); Kefruldisseur à 
lait Master Built d’une capacité de 12 
bidons, avec%porte sur le côté; 1 Re­
froidissent' à lait Kelvinator d’une 
capacité de 15 bidons; Trayeuse Surge 
avec moteur, compresseur,pipagegal- 
vanlsi de 1 1/4” et l chaudières, 
30 Bidons; 1,200 piquets de cèdre de 

•»’ et 100 piquets de 7’; Camion Ford 
3 tonnes 1959 avec “dunkey”, “ruxell” 
••t grande plateforme de 22 pl, (en 
parfaite condition); Arraeheuse de pa­
tates; Arroseuse de patates; Herse à 
finir â chaînes de 10 pi. (neuve); Ma­
laxeur à ciment Moody d’une cai»a« t’« 
de 2 1.2 v.g.; Brouette à cimentj
Scie ronde eu acier; Va|xjfisatetir a 
mouches (électrique); 15 poches dépu­
tâtes; Beaucoup de vieux fer; Stock du 
hangar.

CAUSE DE L’ENCAN: MALADIE.
CONDITION S; COMPTA NT 

OU l’IlfeT DE I1ANQUE.

Pour Informations ou demande de 
crédit, veuillez communiquer avec 
l’en« auteur.

JULES CÔTE,
ENCANTEUR BILINGUE LICENCIE 

1271, rue Sud, Cowansville, Qué. 
Tél.: 2G3-0G70 - 295-2130.

ENCAN
Sur la Ferme de 

M. GEORGES CHABOT,
% Rang de la Presqu’île, 
à 5 milles de St-Césaire, 

Direction St-Damase,
Lundi le 2-1 avril, 19G7, 

à 1 lire p.m, précise.
Tout sera vendu sans réserve.

14 bonnes vaches à lait Holstein, tou­
tes claires de test lédéral, dont 13 
lraîche vêlées et une due sous peu. 
Celles-ci sont de grosses vaches,
1 cheval avec attelage. 350 |>oules, 

MACHINERIE
Semeuse Massey-Harris combinée 
(Mur engrais chimique, 13 disques, 
comme neufs - 2 voitures sur pneus 
avec montant a foin - Epandeur à fu­
mier Massey-Harris - Lieuse à grain 
neuve - Charrue à 2 raies _ Herses à 
Unir 1 sections - Chargeur à foin 
- Moulin à laucher - Râteau - GO chas­
sis de couches chaudes - 25 tonnes de 
loin pressé - 10 tonnes de paille-Sieigh 
double - Réservoir à eau. Quantité de 
1er, de bots de sciage et beaucoup 
d’autres articles.

Cause; La terre est vendue.
CONDITIONS;

COMPTANT OU PRET DE BANQUE.
JULES COTE,

Encanteur Bilingue licencié,
1271 rue Sud, Cowansville, Que. 

Tél.; 2G3-0G70 - 295-2130,

ENCAN

M. EUGENE ST-ONGE,
Route 1 ( Trout River),
1/2 mille des Douanes, 

entre Huntingdon et Malone, N.Y. 
GLEN HELM (Huntingdon), 
Vendredi le 2« avril, 19G7, 

à 11 lires A.M. précises.

Tout sera vendu sans réserve.
112 Têtes d’animaux Holstein de choix, 
toutes claires de test fédéral eu gran­
de partie vaccinées avec certificat. 
Ce troupeau comprend 2G lionnes va­
ches dont plusieurs fraîche vêlées et

ENCAN

Chez M. NAZAIRE COURCHESNE, 
Rant; du Bas de la Baie, 

à la

BAIE DU FEBVRE 
CTE YAMASKA.

(2 milles du village),
MARDI LE 2 MAI, 19G7, 

à 12.30 P.M. PRECIS.

Un troupeau de choix Holstein, vacciné 
et descendant d’insémination artificiel­
le comprenant: 25 vaches, extra choix, 
HOLSTEIN, 4 taures de 1 an -

300 balles de paille, 400 bailles de 
foin - Frigidaire à lait, Attelage sim­
ple et fin - Sleigh double - Sleigh sim­
ple - Voiture fine - Voiture double sur 
pneus - Trayeuse DeLaval, 3 chaudiè­
res, installation pour 28 vaches, 17 
bidons à crème. Grande fourche à foin 
au complet. Tondeuse à animaux. Cri­
ble à grain. Tracteur avec accessoi­
res Ford 1957 avec chargeur avant. 
BEAUCOUP D’AUTRES ARTICLES 
TROP NOMBREUX POUR ETRE ENU­
MERES ICI.

LA TERRE EST VENDUE.

PLANS PROVINCIAL LT FEDERAL 
SERONT ACCEPTES 
AVEC REFERENCES.

MARCEL LAMBERT 
Encanteur Licencié,

ST-GERMAIN, CTE DRUMMOND.
Tél.: 395-4409.

CULTIVATEURS! Avez-vous l’Inten­
tion de vendre votre troupeau et rou­
lant au cours de l’année? SI oui et que 
vous vouliez profiter de mes services 
comme encanteur, réservez votre date 
d’avance car mon programme est très 
chargé cette année. Adressez-v us en 
toute confiance à un homme expéri­
menté dans ce domaine. GEORGE 
GOGGIN, ENCANTEUR LICENCIE BI­
LINGUE DE PLESSISMLLE.. Tel:3G2- 
2195, Propriétaire de la Ferme Hari- 
lée Enr,

BOVINS I)E BOUCHERIE 
17ièine vente annuelle du printemps 

organiste par l’Association des Pro­
ducteurs de Bovins de Boucherie di 
Québec, Taureaux et femelles enre­
gistrés. Environ 50 têtes de Shor­
thorns, Aberdeen-Angus et Hereford. 
Toute prime d’aclat sera annoncée 
à la vente, jeudi, le 27 avril, à 1 

lire p.m. précise, au 1er rain d’Ex- 
(xjsttion de Sherbrooke. Catalogues dis­
ponibles vers le 10 avril. S’adresser: 
ALBERT LEGRAND, Secrétaire, 
COMPTON, QUEBEC.______________

Femmes, filles demandées
COUPLE marié, sans entants (ou deux 
célibataires) de toute nationalité, (jour 
travail général, dans un presbytère 

d'une ville de l'Abitibi. Logé, nourri, 
bonnes conditions de travail, bon ia- 
lalre - CASE 223, 515 VIGER, MONT­

REAL, QUE.

JEUNES filles consciencieuses, dé­
brouillardes, aimant les enfants. Très 
bonnes conditons de travail. Bon sa­
laire, Banlieue de Montréal, MME J. 
C. l.EGARE, 1739, BOISVERT, VI- 
MONT (LAVAL). T« I.: < G3-3GC2.

FILLE jxmr aider jeune maman, 2 
enfants 31/2 - 8 ans. Pas de cuisine. 
Logée, nourrie, $25.00 semaine, MME 
J. ANTOINE BENOIT, S I -ADOLPHE 
HOWARD. Tél: 819— 320-4585.

POUR longtemps, fille, veuve, 30, 40 
ans. Hun chez soi, couple |»as d’en­
fants. 4 pièces, salaire raisonnable. 
Ecrire: MME ERNEST A HE L, 14-8eme 
AVENUE, ST-HENRI, MASCOUCIIE, 
OUEST. (C.P. 148).

part Charolals demi-sang; plusieurs ____ **__________.. ....__ *‘‘s a*itres devant mettre bas au cours
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vide*kilo “PATZ”.

SILOS BEAUDRY
St-Marc, Cté de Vcrchcre*.

514 - 584-2348

FOIN - PAILLE - 400 balles de paille, 
30 tonnes de beau foin pressé a corde, 
â vendre. S’adresser a: JEAN-NOEE 
POUDRETTE, 44 ÜOUL. RICHELIEU, 
ST-BASILE LE GRAND, CTE CHAM- 
BLY.

PELOUSE a vendre. 25 arpents; très 
vieille prairie. S’adresser à : LEO 

A L L A R D, SI «BARTHELEMY, CTE 
BERTHIER.

EPINGLES du Centenaire canadien, 
,25c chacune - 100-$12.50 - Drapeau 
canadien ou cenlunnal, 30x54 -$18.50 - 
CANADIAN FREE PRESS, 2 BLOOR 

EST, TORONTO.

PORTE de garage I panneaux 12 x 7, 
comme neuve - Chariot^ a fumier - 
Pompes à eau - Hldons a lall - Com­
presseur de frigidaire â lait Interna­
tional - JOSEPH GROULX, 3920 COTE 
VERTU, ST- LA URENT. Tél.: 747-4837.

bouvillons; 2 taureaux Charolals demi- 
sang d’environ 1 an,
N.H, - Tous les animaux enregistres 
sont catalogués. Un catalogue sera 
envoyé à tous ceux qui en leront 

la demande.
Machinerie - assortiment complet de 
machines agricoles; Tracteur Nuffield 
10/G0 modèle 19G5 Diésel, seulement 
900 heures de travail. Il est imml^d’un 
chargeur hydraulique avec pelle à fu­
mier et pelle à neige. Camion Inter­
national 1 tonne, 19CG, roues doubles. 
Tracteur M.F. 35 spécial, lTacteur 
M.F. 20-85, Presse a foin New-Hol­
land No. G8, Moulin à Join M.F., 
(4 ans d’usage). Moulin à join Mc­
Cormick (2 ans d’usage), Râteau FU 

leur M.F. (2 ans d’usage), Herse a 
disques Case sur pneus, % avec cy­
lindre hydraulique, Herse a ressorts 
à 4 sections (2 ans d’usage), Herse 
â finir genre chaîne (3 ans d’usage), 
Semoir a grain Case, Rouleau “Bul­
lion” pour la terre, Moissonneuse- 
lieuse 7 pl. avec% canevas neuf, 3 
grosses voitures à foin sur pneus 
avec plate-forme de IG pl. et ridelle 
de l»ols franc, 2 autres voitures sur 
pneus, 3 remorques^ dont une a roues 
jumelles, Enslleur à 'lié d'Inde Dion, 
Souffleur à ensilage Joint Deere, Rou­
leau à grain avec moteur électrique et 
chariot, Malaxeur à moulée, cap. 1 
tonne, Monte-Balles pour le foin, avec 
moteur électrique, chariot a moulée 
et chariot à ensilage, balance 1 ton­
ne, balance C00 II». Plusieurs réser­
voirs de différentes grandeurs pour 
abreuver animaux, 2 coupe-cornes,fer 
à brûler les cornes, machine pour 
castrer, hutleur pour Jétail Plusieurs 
rouleaux de broche à cloture neuve 
et usagée. Set de chaînes pour trac­
teur, chaîne â billots, set complet 
pour le tatouage, 2 cuves en oaout- 
chouc,poiti|>e, 2 paons de toute beau­
té, drill a 1er, feu de forge, enclume, 
epandeur à fumier, nettoyeur d’étable 
Jutras (4 ans d’usage) fusil électrique 
pour le bétail, tondeuse a vaches avec 
étrille électrique, charrue hydraulique 
â 2 sillons, 3 pts, Nlveleuse a trac­
teur, Abreuvoir automatique pour ani­
maux, Pelles, fourches, et .beaucoup 
d’autres articles trop long a énumé­
rer. Toute cette machinerie est en 

parfait ordre.

CONDITIONS: COMPTANT..
Pour information s’adresser a:

GEORGES GOGGIN, 
Encanteur Bilingue licencié, 

de Plessisvtlle,
Tél: 362-2195.

Prop, de la Ferme BariléeEnr.

VENTE |»ar ENCAN 
Lundi le 24 avril 19G7, 

à l lire p.m. précise 
chez M. PHILIPPE BOUCHER 

de \’içtoriavilie, 
l-i Ferme est située 

à 2 milles de la ville, 
au coin de la grande ligne et 

du loème Rang, vers Princeville.

Sera vendu: 1 très l>on troupeau Hol­
stein do 35 bêtes dont 20 vaches, 1 
taureau de 2 ans, 4 taures de 2 ans 
saillies, 3 taures de 1 au, 7 veaux; 
le troupeau est clair de test fédéral, 
certificat fourni, 2 truies portières. 
Le roulant comprend: 1 tracteur Mas­
sey Harris No 50, en parfait ordre,
1 tracteur Ford Dexta No 2000, comme 
neuf, seulement 800 heures de travail, 
Presse â foin New-Holland de 1 au, 
Fatuieuse neuve, Monte-Balles de 32 
pi., Traîneau à Balles, Faucheuse Mas­
sey-Ferguson, Râteau lHeur, Charrues 
et Herses a disques hydrauliques neu­
ves, Semoir à disques, Enslleur, Epau- 
deur â fumier Massey-Ferguson, Wa­
gon sur pneus, Herses à ressorts et 
a finir, Souffleur à “rip” 2^paires de 
sleighs, Nlveleuse, Chaînes à tracteur, 
Trayeuse Surge 2 chaudières, 15 bi­
dons, Frigidaire à lait, Tondeuse élec­
trique, Outils de hangar, 1500 balles 
de beau foin, 200 sacs de grain, lot 
de blé d’Inde en épis et quantité d’ar­
ticles trop long â énumérer.

CONDITIONS: COMPTANT. 
ACCEPTONS PLAN PROVINCIAL 
POUR ACHETEURS QUALIFIES, 
pour informations, s’adresser à;

GEORGES GOGGIN, 
Encanteur Bilingue Licencié, de 

PLESSISMLLE, QUE. Tél; 3G2-2195, 
Propriétaire de la 

Ferme Harllée Enr.

ENCAN

Samedi le 29 avril, à MIDI précis, 

à la Ferme de M. John Walsh,
5 milles â l’est de Huntingdon.

28 vaches à lait dont 8 fraîche vê­
lées, la balance devant vêler en mal 
et juin; 7 taures, 2 taureaux; 1 cheval 
de travail, 1 Jument.
Toutes les machines de la ferme et 
tous les articles de ménage Trayeu­
se Surge complète (neuve) “Bulk 
Tank” Wilson, capacité 33 bidons.

CONDITIONS: COMPTANT. 
LYELL J. GRAHAM, Encanteur, 

Athelstan, Qué.
Tél: Huntingdon - 2G4-2289

des prochains mois; 48 hellos taures 
pesant entre 950 et 1150 lb, toutes 
saillies par insémination artificielle 
et devant mettre bas entre le début de 
juillet et la fin de novembre, (Toutes 
ces taures sont garanties en gesta­
tion); 8 taures prêtes à être saillies; 
28 très belles génisses d’élevage, de 
10 à 13 mois, dont quelques pur-sang 
enregistrées avec papiers; 1 taureau 
Hereford Je 1 1/2 an excellent repro­
ducteur; 1 taureau Holstein de 10 
mois, pur-sang enregistré avec |»a- 
piers, très beau sujet d’élevage.

TOUS CES ANIMAUX DONT PLU­
SIEURS MAGNIFIQUES SUJETS D’E­
LEVAGE PROVIENNENT D’INSEMI­
NATION ARTIFICIELLE.

MACHINERIE
Tracteur John Deere No 2010 au gaz 
avec hydraulique, prise de force vi­
vante, chargeur s-ur le devant, brock 
â fumier, pelle à neige, avec att. 3 
pts. Ce tracteur est comme neul et n’a 
que 400 heures d’ouvrage. Tracteur 
Super H avec poulie, en excellente con­
dition; Presse à foin John Deere No 
24T sur prise de force du tracteur, 
comme neuve; seulement I an d’usage. 
Tracteur Super C.avec att. Fast Ilitch 
et poulie. Fourragère à blé d’Inde New 
Holland, 1 rang sur prise de lorce du 
tracteur (neuve de l’automne dernier) 
Ebarbeuse (Swather) Cockshutt 9 pi sur 
jjrise de force du tracteur - Combine 
a grain Cockshutt No 422 avec ramas­
seur, Epandeur à fumier Farm-Easy, 
capacité 130 niinots sur prise de force; 
Charrue â 3 raies International, att. 
3 pts. Charrue traînante, charrue dé­
fonceuse avec att. 3pts.Semeuse, Her­
se à roulettes, hersera finir, Epandeur 
â fumier, 3 chaudières de trayeuse 
Surge; Quantité de très bon foin et 
d’avoine et une foule d’autres articles 
trop long à énumérer.

Cause de l’encan; Manque de main 
d’oeuvre. CONDITIONS COMPTANT 
OU PRET DE BANQUE.

CANTINE SUR LES LIEUX.

Aussi à vendre, très belle ferme de 
350 acres, bien située et avec bonnes 
bâtisses. Contrat de lait, Conditions 
faciles.
Pour informations ou demande de cré­
dit, veuillez communiquer avec l’en­
canteur.

JULES COTE,
Encanteur Bilingue Licencié,

1274 rue Sud - Cowansville, Qué.
Tél.: 2G3-0G70 - 295-2130.

Fils, tissus coupons

FILS à tisser naturel 2/1G 2/8 $1.10 à 
$1.25 lb - Jersey pâle .35c. lb - 
foncé .45 lb - Jersey couleurs spé­
ciales, rouge, etc., ,50c. lb - I^lne 
et métallique. G. LEGAULT, 59G0, 
RUE ALPHONSE, BROSSARDVILLE.

LISIERES à tisser, au prix du gros, 
blanc .20 la lb pâle .30 la lb. rose et 
bleu .25 la lb. foncé .45 la lb. Deman­
dez nos échantillons et circulaires 
gratuits. BERTROY TEXTILES ENR., 
C. P. 172, DRUMMONDV1LLE, QUE.

48 paires BAS NYLON, dames â $2.90 

vendus comme rejet de moulin. 12 
paires de BAS HOMMES à $2.95; 12 
paires % BAS ENFANTS sec. unis ou 
rayés à $2.25, reprisés et bien assor­
tis. POLY-ON pour tricot et artisanat, 
25 teintes ass. Prlx-la lb; 2.50 Echan­
tillons gratuits sur demande.

L. THERRIEN INC». DEPT. T.C 131, 
VICTORIAVILLE, P. QUE.

Nouvelle Succursale,
1494, Ontario Est, MONTREAL, 

Tel.; 522-3332
Pour clients sur rendez-vous le soir 
TOILE CAOUTCHOUC D’IlOPITAL 

$0.97 vgs. 100 LB COUPONS $9.75 
POLYON en vrac .88 lb - tube 1 lb 
$2,00 - FILS A TISSER .75c. lb - 
Jersey taillé large 25 lb $4.77 - Jer­
sey taillé; nylon ou coton ,40c, lb. 
DRAPERIE FIBRE DE VERRE ou JU­
TE IMPRIMEE, .79c. vg. 10 vgs pour 
$G,95.
COUVERTURE EDREDON ,G7c....etc. 

Votre commerce avec $150. 
Information et échantillons, ,25c. 

MME I. SCHAEFER LTEE 
317, rue liérlot, DruinmondvlUe,l».Q.

HOMMES DEMANDES

BESOIN immédiatement 4 hommes pour 
pour culture maraîchère $45. par se­
maine, logés, nourris. Ouvrage â l’an­
née. S’adresser: RENE LAVOIE, 
SHKRRRINGTON, CTE NAPIER VILLE. 
Tél; 454-3753.

HOMME marié, maison fournie, ferme 
laitière. Expérience pour traire 50 à 

G0 vaches avec pi|>eHnu. Salaire $50. 
à $70. selon congés exigés. MARCEL 
CHOQUETTE, 0100 FRONTENAC, 
DOUMLLE, ST-HYACINTHE. Tél: 
773-9853.

(Suite à la page 20)
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"La Canadienne”
Porte-parole de la femme dans 

tous les domaines, “La Cana­
dienne” à chaque parution enri­

chit son contenu afin de répondre  

davantage aux besoins de ses 

lectrices.
Depuis janvier, "La Canadien­

ne” a ajouté une nouvelle sec­
tion: “Cahier des Consomma­
trices” rédigé par le professeur 

Jean Meynaud, titulaire au Dé­
partement de Science Politique 

de l’Université de Montréal.

Des chroniques d’actualité, re­
portage, enquête, lecture, mode, 
complètent ce magazine culturel 
de la femme à la page.

On redemande...
(Suite de la page 12 ,i

éleveurs de porcs et de bovins 

de soustraire leurs animaux du 

marché si ses membres^ déci­
dent de décréter une grève du 

lait.

OPINIONS PARTAGÉES

Selon les rapports toutefois, 
les projets de grève et de dum­
ping seraient loin d’être accueil­

lis partout avec sympathie. La 

OFU n’est que l’une des organi­
sations agricoles de^l’Ontario... 
Dans l’Ouest aussi où la question 

laitière revêt, va sans dire, une 

importance secondaire.

Un Ontario même, on estime a 

quelque *10,000 le nombre de four­
nisseurs aux fabriques de lait 

industriel. De ce total, il semble 

impossible de savoir exactement 

combien sont membres de l’OFU. 
La proportion citée dans les rap­
ports varie de 5 à 20%—le nom­
bre de producteurs laitiers qui 
font partie de l’OFU. L’écart 

est assez large, comme on le 

voit.

Enfin, l’est de l’Ontario, où 

s’est tenue l’assemblée de la se­
maine dernière, constitue en 

quelque sorte le territoire sous- 

développé de l’Ontario. D’autres 

secteurs, beaucoup mieux parta­
gés, réagiront peut-être diffé­

m  v .n d .rtf W  « tr i* . “S E U tC T" I d o u b l 

• tf lo » é c riv a n t ro u f» » t k lrv ou ik tli -

GRATIS !

A D R E S S E

Algues de nier, KELPOFORCE, purement inoffensives, source na­
turelle du Pacifique. Reconnues de hautes personnalités, pour 

fluidifier le sang et prévenir les troubles du coeur. Régularise le 

poids et met en bonne condition physiaue. En suivant diète de 24 

heures par mois. Traitement 2 mois. Argent remis si non sutisfait.

1 2 0 ta b le tte s —  R é g . 5 .0 0 p o u r 4 *0 0 p lu s ta x e s .

H E R B A G E S N A T U R E L S E N R .

4 8 7 3 , 5 c A v en u e , R o s e m o n t, M o n tré a l —  T e l.: 5 2 5 -3 26 6  

Mandat ou C.O .D . Frais d'envoi gratuit 

O F o /e , constipation — 1 0 0 tablettes —  2.00 

□  N e rfs - 1 0 0 tablettes 3.00

H E R B A G E S N A T U R E L S E N R .

remment; les agriculteurs n’y 

seront peut-être pas aussi dis­
posés à jeter le lait aux égouts, 

surtout ceux qui en produisent 

de 100,000 à 300,000 livres par 

année.
Ainsi, on a constaté dernière­

ment une réaction bien différente 

dans la région de Marrow, qui 
fait partie de la péninsule de 

Windsor. Le premier vice-pré­
sident de l’OFU, M. Powers, sjy 

est rendu en compagnie de collè­

gues pour y former une filiale 

Apres une longue assemblée i« 

producteurs laitiers qui a s s is , 

taient a la réunion se sont COn 
certés pour discuter de l’à-nro' 
pos d'une telle filiale. Finale! 

ment, les délégués se sont 
prononcés, par scrutin, contre 

la proposition. Comme q u o i ie s 

réactions peuvent être d iü é re n  

tes d’une régionàl’autred e l’O n l 

tario. Mais l’avenir nous en dira 

plus long a ce sujet.

Lm Plantes et votre Santé

L a b ro c hu re  V O T R E  S A N T E P A R L E S P L A N T E S  v o u s fo ra  m ie u x c o n - 

n a ifro  la  va lo u r d o s p la n te s m é d ic in a le s , le s m a la d ie s , l’a rt cu lin o lre  

e t l’cs th é tiq u o . '

Prix régulier $0.70 Prix spécial $0.50  

o t vo u s ro c e v re z  g ra tu ite m e n t u n  th é  n a tu re l R o lm e x .

Si lu euféine vous dérunge, essayez les THES ROLMEX. Camomille , 
Fruits de Roses, Voleur S 1.60. Les thés naturels Rolmex ne c ont ion 

nent aucune caféine — Vrai tisane de sunté. n*

R o lm e x In c . D é p t. T -1 3 90 C ra ig  e s t, M o n tré a l 2 4 , P .Q .

J’aimerais recevoir une boîte de thé nuturcl Rolmex gratuitement .,ve 

l’achat de la brochure Votre Santé Par les Plantes. J’inclus 1., Sünf,C 

de $0.50. Mon choix est le thé de fruits de roses ... ou de fleurs T. 

camomille • • .

Nom. .................................................................... ... ..................... ... ...............................................

Adresse. .................................................................CTE.......................... ••••......................

Offre valable jusqu’ou 15 mai 1967. Quantité une boîte par famille.

C o m m a n de r s a n s ta rd e r p a r p o s te (e n v o y e r m a n d a t d e p o s te o u n o us  

liv ro n s  C O D )

R O L M E X IN C - 1 3 9 0 e s t ru e C ra ig , M o n tre a l 2 4 , Q u i

PETITES ANNONCES
■ ■ ■ (Suite de la page 20) -----------

110MM E marié, avec expérieiK e si pos­
sible, i-our travailler dans un verger. 
Logement fourni. Aussi homme céli­
bataire. FRANÇOIS ME UNI EH, ROU­
GE MuNT, CTE HOU VIL LE. Tel: 530- 

2172.

HOMME pour travailler sur ferme de 

jardinage. 1 ■ gé, nourri, bon salaire. 
Al CIDE DAOUST, 313, KIY1EKE NORD  

ST-ECSTACI1E. Tel.: 473-303C.

HUN jeune homme demandé pour ferme  

mixte. Timbres-chômage. Expérience 

cuurs d'agriculture appréciée. Salaire 

selon efficacité, $30. à >30. |«ar .se­
maine, bien nourri, log».-. J.-ADRIEN  

ROBERT, RJI. 3, STE-BR1GIDE, CTE  

HIER VILLE. Tel.: 203-0324,

JEUNE homme sobre et honnete pour 

culture maraîchère; bon salaire, loge, 
nourri.AIME TROTT1EU, 4537, BOUL. 
CLEROUX, MLLE LAVAL. 081-477.'.

HOMME expérimenté pour travail gé­
néral sur ferme d’élevage, animaux 

pour le boeuf. 23 milles de Montréal. 
Salaire suivant expérience. MONT­
REAL, 184-1985.

HOMME demandé, ferme laitière mé­
canisée avec salie de traite; salaire 

raisonnable. GILLES R E MILLAR D, 
ST-JACQUES LE MINEUR, CTE LA- 

PRAIRIE. Tel.: 347-212( .

JEUNE homme sobre et honnête deman­
de jwur travail à l’année sur ferme 

laitière. Bon salaire, logé, nourri. 
MAURICE PELADEAU, MELOCHE- 

VILI.E, CTE BEA LMIARNUIS.- Tel.: 

2'. 8-4013,

HOMME demande pour travail sur 

ferme - FOIN et paille à vendre. 

S’adresser : FERNAND FA FARD, C89 

LACüENAIE, CTE L’ASSOMPTION, 
: . U. Ici.: 581-3480.

HOMME marié avec expérience, tra­
vail à l’année, ferme laitière spécia­
lisée. Maison fournie, LUCIEN WIL- 

LIAMS, ST-CESAIHE, (ROUMLLE). - 

Tel,; Farnham, 203-0241.

HOMME demandé pour culture de 

fleurs.Logé, nourri, bon salaire. PHI­
LIPPE CHAR BONN EAU, 07 BORD DE  

L’EAU, STE-DOROTHEE. Tel; 089- 

1307.

JARDINAGE

PLANTS fraisiers certifiés, Dunlap, 
RedCoat, Sparkle. ARMAND BEAU­
DOIN, ST - LUC VINCENNES, CTE  

CHAMPLAIN. Tel: 295-3C89.

FRAISIERS - Plants fraisiers certifiés. 
Variété Redcoat, à vendre. S’adresser 

à : JUSTIN BARIBEAU, STE-GENEVI- 

EVE DE BATISCAN, CTE CHAMPLAIN  

Tel: 327-4475.

FRAISIERS provenant de plants certi­
fiés 19GG, Variété Redcoat et Dunlap, 
$15.00 (quinze) le mille. S’adresser: 
ANACLET LECLAIR, ST-GERM AIN de 

GRANTHAM, CTE DRUMMOND.

MACHINES-OUTILLAGE

POMPE Beatty avec réservoir - Adou­
cisseur d’eau complètement automati­
que, à vendre. TELEPHONEZ: 832- 

2330 (Saint-Nicolas).

PLANTEUR à choux Cockshutt à ven­
dre. S’adresser à : 370 GRANDE COTE 

STE-THERESE OUEST, CTE TERRE- 

BONNE. Tel; 025-1435.

CULTIVATEURS !% Désirez-vous Re­
froidi sseur à lait à bidons, Bassin en 

vrac (bulk tank), Réfrigérateur, Con­
gélateur, Poelet laveuse et sécheuse, 
adressez-vous a : EUGENE ROY (DI­
VISION DE LA FERME) LTEE, CASE 

POSTALE 234, L’ASSOMPTION. Tél.: 

837-335G.

LES SYSTEMES à traire CHOHEBOY 

sont vendus et entretenus par le Cen­
tre Chore-Boy, 228, boulevard St-Jo- 

seph, St-Jean, Qué. et leurs agents  

autorisés dans la province.

Tracteur Utilité 300 International - 

Charrues 2 et 3 raies â disques, Fast 
Hitch - Herse à disques 30 roulettes- 

Charrue à sillons à ressorts - Coupe- 

broussailles rotatif. FORTIN v. SAU- 
RIOL, ST-ROCH L’ACIQGAN (1 .’AS­
SOMPTION ). Tél: 081-8147 ou ' 07- 

7305.

12 PLANTEURS à patates neufs, 2 

rangs - International, 1 Combine de 

patates Farmland 2 rangs, avec mo­
teur modèle 1905, comme neuve. Mois­
sonneuse à fèves Chisholm-Rlder mon­
tée sur tracteur I.H.C. Farmall 230. 
Nous avons en tout temps, un va e 

choix d’équii>oinent d’irrigation, il. 
DUBOIS a FILS, LI EE, MLLE ST- 

REMI, CTE N A PI ER MLLE, Tél. : 
434-2442.

2 TRACTEURS International-Harves­
ter - i Duvid Brown avec ou sans 

Loader - lord 3 et l vitesses - Fer­
guson avec 1 oader et Backoe - Aussi 
Tracteurs et .Machines usagés de tou­
tes marques et pièces de tracteurs - 

Prise de pouvoir Cockshutt 30. S’a­
dresser â : ROLAND OUELLETTE, 
Représentant David Brown, New-Hol­
land, Forano, etc., 420 BOUL. IA- 

BELLE, ST-JA N VIER, CTE TERRE- 

BONN E. Tél.: 438-7833.

Vendeur autorisé - Nettoyeurs d'éta­
bles - Videur de silo PAT/. - Nettoy­
eurs usages. Adressez-vous à : LEO  

JETTE, STE-SCHOLASTIQ UE,(DEUX- 

MONT AGNES). - 258-2708.

CHARRUE traînante 2 raies - "Grub­
ber” Massey-Ferjpison No 139, 1 an 

d'usage - Herse a finir - Charrue a 

rigoles - Wagon de ferme sur pneus. 
DIEUDONNE BOUCHER, 2332 BORD  

DE L’EAU, RICHELIEU, CTE ROU­
MLLE. Tel.: 038-2337.

R E FR OlDISS E UR à lait AeroFlow 12 

bidons, en bon état - 25 bidons, GIL- 

DAS A LIARD, ST-LIN-DES-LA U- 

RENTIDES, (ASSOMPTION). Tél.: 223- 

0213.

NETTOYEURS "Idéal’’ 140 pi.chaîne- 

Grosses transmissions - Moteurs 3 

forces, avec montée. - 315 ST-oMER, 
DRUMMONDMLLE. Tel. : 478-3192 

(après G h, p.rn.).

"HULK TANK" NO 400 à vendre, en 

très bon état. GILLES RE MI LIARD, 
ST-JACQUES LE MINEUR, CTE LA- 

PRAIRIE. Tél.: 347-212G.

300 BALLES de paille - Epandeur Oli­
ver, prise de force, Monte-Balles 32 

pi„ lond acier, Wagon sur pneus, Net­
toyeur Jainesway, Moulange. Toutes les 

bâtisses de ferme; foule d’autres arti­
cles. ROLAND FORGET, 4G50 COTE 

TERREBONNE. Tél: CGG-0535.

TRACTEUR International Super W-G, 
Herse à disques International 8 pi., 
Horse à ressorts International 4 pan­
neaux, Râteau-flleur International sur 

pneus. WILFRID GAGNE, MA RI K VIL­
LE. Tél: 589-7519.

FARMALL Cub International avec équi- 

jxjment complet, bon ordre, pneus 

neufs. Toute offre raisonnable accep­
tée au NUMERO 371, ST-AUGUSTIN, 
PORTNEUF.

PLUSIEURS tracteurs avec jolies ».*t 
epandeur s d'engrais de différentes 

marques. Herses à disques, à trac­
teurs. Parfaite condition. MARCEL 

LA LIBERTE, ST-ISIDORE, CTE DOR­
CHESTER. Tél: G4G-52G7.

EVAPORATKUR Dominion complet 5x 

14, rayons 7 j*>v Plat à sirop, fond 

cuivre, thermomètre, cadran. Prix 

raisonnable. S’adresser: PIERRE  

JETTE, 27 RANG STE-MARIE, STK- 

MONIQUE, DEUX-MONTAGNES. 138- 
2585.

NETTOYEUR Star line, 2 trayeuses 

Chore-Boy avec compresseur, "Hulk 

Tank" Wood, Moulange à grain Massey- 

Harris. LEO-PAUL POUDRETTE, 
IA SAVANE, BOUCHERVILLE. Tél: 

G55-12G7.

TRACTEURS, Massey - Ferguson 35 

Diesel; International 11-414 Diesel: In­
ternational B-273 Diesel avec loader; 
International B-250 Diesel; Farmall 
Cub avec sarcleur; Farmall - M; Far­
mall Stqwr-C avec sareleur 4 rangs; 
’’erses a disques et Fraudeurs de fu- 

ier, de tous les modèles; Semoir de 

. t « vision 2 e* l rangs jxuir fèves, bit 
d’Inde et better.», es^ Herses à ressorts 

et à H.-Jr; Presse a foin New-Holland 

No 2~l à bro< lie; Presses à foin Inter­
na tonal 4> et 55 -W; Moissonneuses- 

ttaie.ses, Ma-s*. -Ferguson 35, Inter- 

nationl NC» d( traînante, Nkissey- 
iürris 80 Spi ctal 1” pi.; Wagon double 

avec plate-forme; Batteuse Dion, à prix  

d’aubaine, BOUCHER a . FRERE, MA- 

RIEMLLE. Tel: 589-4951.

TRACTEUR 35 Massey-Harris, avec 

pelle à nelçe, à fumier et “Bull Dozer" 

- Presse a loin New-Holland avec râ­
teau - Moulin à battre Dion, etc. 5930 

BOUL’ DES LAURENTIDES, AUTKUIl, 
LAVAL. Tel: 022-1808 -----  25-0» (-9.

HERSE à disques portée, 28 disques - 

Trailer â 4 roues jumelles, pour 2 va­
ches ou 2 chevaux, très lions pneus, 
bâti très fort. - Epandeur â fumier 

Cockshutt sur pneus, pour (tracteur - 

Irayeuse Ch or**-Boy, moteur 1 force, 
4 chaudières, n’a servi que • mois - 

Compresseur DELaval jxiur 2 ou 3 

trayeuses - Charrue hydraulique, 2 

versoirs - aussi Tracteur Oliver mo­
dèle Super 33 avec hydraulique com­
plote. Toutes ces machines sont en 

très bonne condition et garanties, l E 

DUBOIS A FUS LIMITEE, STE - 

THERESE, CTE TERREBONNE. Tél: 

435-3321 ou 435-2374.

TRACTEUR Ferguson Twenty, 85, 
195' , Transmission auxiliaire avec 

Charrue â 3 versants de 10 |io„ en 

lion état. POUR information, TELE­
PHONEZ â BEI.OEIL, 4G7-7522,

CAMION 19.-2 Chevrolet 11/2 T., Hof- 
le neuve - tracteur Farmall Cub - 

Semoir â blé d’inde, double, Ferguson  

- Epandeur â phosphate - Semoir Pla­
net, montée jour 2 rangs sur trac­
teur Ford. Le tout en très bonne con­
dition. FERNAND MIRE AUI.T, 3595 

MONTEE ST-AUBIN, CIIOMEDKY. 
Tél; 081-0109.

TRACTEUR John Deere Diesel, mo­
dèle 20-10 - Charrue Ferguson hy­
draulique, 3 disques - Charrue â soc 

- 3 raies, Massey-Harris-Ferguson - 

"Grubber" 17 dents, double, traînant; 
International - Râteau de côté%hydrau­
lique Ferguson - Epandeur â fumier 

International - Tous en lionne con­
dition. MARCEL GRENIER,287 GRAN­
DE COTE, STE-THERESE OUEST, Tél; 

G25-4783.

TRACTEUR International 300 T.A., 
prise de force indépendante, parfaite 

condition. Aussi charrue, cultivateur, 
roulettes. PAUL-AIME DUFRESNE, 
ST-PIE, BAGOT. - 772-2824.

TRACTEUR David-Brown880,280 heu­
res d’ouvrage, en parfaite condition. 
DOLIARD RIENDEAU, 10,740 AN- 

DRE-JOBIN, MONTREAL. Tél: 389- 
8001.

CHARRUE à 2 raies pour tracteur, 
â vendre. S’adresser à: PHILIPPE  

QUENNEVILLE, 350 PRINCIPALE, 
STE-DOROTHEE. Tél: 089-0370.

"HULK TANK’’, capacité 2300 lb. et 
Trayeuse Surge, 3 chaudières sus­
pendues, â vendre. Le tout en (larfait 

ordre. JACQUES AK BOIT, 471, L’A- 

CHIGAN, L’ASSOMPTION. Tél: 837- 
3890.

EPANDEUR d'engrais chimique - Petit 

tracteur 21/2 forces. En bon état. 
TELEPHONEZ: F A BR EM LIE, 025- 

1807.

COUPE USE â patates Trexler - Ar- 

rache-patates avec empocheur Inter­
national, 3 ans d’usure. GEORGES 

LE BE A U, ST-LIN DES LAURENTI- 

DES. Tel: 223-0190.________________

ON DEMANDE
SERAIS Intéressé a acheter un "Hor­
se-Power" â chevaux. LAURENT DES­

CHAMPS ST-STANISIJVS de KOSTKA, 
CTE BEAUIIARNOIS. Tél: 373-50:, 1.

S A C S  D E J U T E
Nous achetons toutes sortes de sacs et 
payons les meilleurs prix. Téléphonez 

71.9-9515. R. MEISELS, 3875 LESAGE, 
MONTREAL.

PROPRIETES A VENDRE

A MONTREAL, 5 logements, 4 petits, 
1 çratul, avec garage. Avenue du l'arc, 
pres Van Home. Ecrire: 204 HOUL.

ACHETERAIS, environ St-Jovlte-Ia- 

belle, si pas trop di.sjxMidJeux, Arra- 

cheuse, Semeuse de patates, Epan- 
deur de fumier, usagés, en Inj iuic  

condition. I>mnez prix. LEO DES- 
GR OS El LL Ut S (Colon), LAC LA- 

HE1.1.E, CTE LA BEL LE. Tél.: 080- 
5088.

ACHETEURS en tout temps de roulant 
et d'animaux de toutes sortes. Aussi 
acheteur de chaudières d'érable de 

1 1/2 et 2 gallons. S’adresser: PHI­
LIPPE RICHE, ST-SYLVEKE, NICO- 

LET, Tél.: 20-11 ou â JEAN-MARC  

LEBLANC, Tel.: 23-S-l.

POUSSINS, POULETTES

POUSSINS d’un jour seulement. Pour 

la ponte: Shaver Starcross 28B (jxxile 

blanche aux oeufs blancs). A deux 

fins: Shaver Starcross 500 (;>oule noire 

et rouge aux oeufs bruns). Pour la 

chair: Rock Blanc. Canetons; Pékin  

blanc. Oisons: Embden et Blanc de 

Chine. COUVOIK DE PONT-MA U, 25 

BOUL. des LAURENTIDES, MLLE de 

LAVAL, QUE. Tel: GG9-305G.

P O U L E T T E S  d e Q U A LIT E

N E U H A U S E R
Leghorn Blanche; Minorca Noire; Rou­
ge de Rhode island; Rock Barré; Light 
Sussex; Rouge X Sussex; et la race 

Vantress, spéciale pour la chair. E- 

crivez j»our liste de prix illustrée. 
NEUHAUSER HATCHERIES UNITED, 
ESSEX, ONTARIO. Tél.: 770-8201, ré­
gion 519. - Prière «le commander tôt.

BONNIE’S CHICK HATCHERY 6» b ARM  

LIMITED, ELMIRA, ONTARIO. - Votre 

source de confiance |wur les meilleu­
res {tondeuses d’oeufs bruns et d’oeufs 

blancs aussi. Nous avons les races 

dominantes. Livraison Immédiate. 
Frais de trans|>ort payés jxiur toutes 

commandes au-dessus de $75.00 expé­
diées au Québec et en Ontario. Ecri­
vez ; Dépt 7, |xjur liste de nouveaux 

prix.

VASTE choix, poussins de choix. Pour 

les oeufs blancs - Cashman, Grises 

de Californie X Cashman. Oeufs bruns 

- Croisement trois façons de Bray - 

Aussi poulettes â deux fins ayant fait 
leurs preuves. Prompts renseigne­
ments en français. BRAY CIUCKS LI­
MITED, 122 JOHN STREET NORTH, 
HAMILTON, ONTARIO.

OISONS et CANETONS
Commandez immédiatement vos oisons 

«•i canetons du printemps. Couvoir ST- 
GUILLAUME, ST-GUI LIA U MK, CTE  

YAMASKA. Tél.: 39G-238G.

PLACEZ votre commande maintenant 
et soyez assuré d’en avoir la livraison 

sur demande. Poussins, race â deux 

fins, et poussins de gril, canetons, 
oisons, dindonneaux, chapons âgés de 

4 semaines^ poulettes démarrées, pou­
lettes plus âgées, de tous âges. Toutes 

les races populaires. Catalogue. 
TWEDDLE CHICK, FERGUS, ONTA­
RIO.

OISONS - CANETONS
OISONS Toulouse, Embden, Pilgrim, 
Chinois. Canetons Péklns, Croisés, 
Khakis, Domestiques. Circulaire sur 

demande. PIERRE NEY, STK-ANAS- 

TASIE, CTE MEGANTIC, QUE.

REMEDES

RHUMATISME - Vous avez tout essayé 

sans succès. - Pourquoi ne pas essayer 

le remède le plus efficace et le moins 

dispendieux? Pour $1.00 nous vous ex­
pédierons par la poste 4 paquets d’une 

once de graine de céleri Indien (quan­
tité suffisante pour un mois avec les

STE-R OSE, VILLE LAVAL.

DUPLEX à vendre, Ubro 1er mai. S’a­
dresser à : 123 RUE CYR, PREVOST, 
CTE TERREBONNE. Tél: G27-2252.

TERRES A LOUER
TERRE a louer, 120 arjwnts on cul­
ture. S’adresser à: MICHEL A1AKIK, 
STE-ANNE DES PLAINES, CTE TER­
REBONNE. Tél: 435-7848.

TERRE, 275 arpents, dont 200 en bols. 
Prix â discuter. NOEL DUVAL, ST- 

ANTONIN, CTE KJVIKKK-DU-LOUP. 
Tél: 802-3828.

TERRES A VENDRE

PORCHERIE A VENDRE
■Capacité 1100 porcs, neuve de 2 ans, 
très moderne. Terre 12G arpents en 

culture. Vente à cause de maladie, 
JEAN-PAUL PI.OURDE. ST-WENCES-

LAS,_ÇXL-1Ç?.1!-7-’

TERRE, 190 arpents, avec ou sans 

roulant. S’adresser: LEON MON­
TREUIL., ST-HKKMAS, RJt. 1, CTE  

DEUX-MONTAGNES. Tél: 258-2253.

TERRE, 125 arpents, avec ou sans 

roulant; 35 têtes d’animaux; lu orne 

Rang, St-Valérie» (Shefford). PIERRE  

PAUL ADAM, ST-LIBOIRE (BAGOT). 
Tél,; 793-2G48.

BAIEMLLE, Ctt Yamaska, terre 1G0 

arpents, située sur Route Nationale; 

bien bâtlo,’sans roulant. JEAN PER­
REAULT, G554-lOième AVENUE, RO­
SEMONT, MONTREAL. Tél;721-2307.

FERME, équipement moderne, 175 ar­
pents culture, bien bâtie, 20 vaches. 
Cause: manque main d’oeuvre. STA­
NISLAS JACOB, ST-STANISLAS  

(CHAMPLAIN). Tél: 121.

ST-GKEGOIRK, Nicolet, K .N. 3, ferme 

avec contrat lait nature. Sans roulant, 
175 arpents. Terre, bâtiment, excel­
lent état. $27,000.00 - PIERRE WI- 

HAUT, 157 BRASSARD, NICOLET. 
Tél: 293-4255.

FERME, 200 arpents, avec lac et éra­
blière. Avec ou sans roulant. Sur la 

grande r< ute. LOUIS ROL, DUNHAM, 
Tél: 295-2008.

ST-ISIDORE DE LA PRAIRIE, Ferme 

120 arpents, bâtiments neufs équipés, 
G5 arpents de terre noire. TELEPHO­
NER: 454-2G57.

BELLE terre, 200 arpents, 50 en bols, 
avec sucrerie, 30 bêtes. Bien bâtie, 
nvec machinerie. Prix pour vendre. 
S’adresser â : EVARISTE PKOULX, 
29 BAIKVILLE, CTE YAMASKA. Tél: 

783-GG07.

FERME â vendre, 108 acres, située à 

Sacré - Coeur de Marie, Mégantic. 
S’adresser à : SOCIETE DU CREDIT 

AGRICOLE, 142 RUE NOTRE-DAME 

EST, VICTORIA VILLE. Tél; 752-9132

STE - ANNE de la PKRADE, CTE  

CHAMPLAIN, Ferme, 240 arpents, 170 

cultivés, érablière, roulant au complet, 
- 2 tracteurs sur roues - 1 c boni Hard 

tout équipé, 2 silos, bons bâtiments, 
35 vaches. J. NOEL TOUTANT, Tél; 

209 -S- 3.

TERRE à vendre ù Ste-Gertrude, ville 

de Bécancour, avec ou sans roulant; 

220 arpents, très bien bâtie; idéal|wiir 

culture maraîchère. Possibilité d’une 

plage. Aussi 2 propriétés au village 

«le Ste-Gertrude. % Une autre terre de 

150 arpents, près de Victortavillc. 
S’adresser a : COLBERT & FRERE, 
ENCANTEUH LICENCIE, STE-GER­
TRUDE, Tél; 19 -- Toujours â votre 

service jwur tous g euros d’encans, 
transactions, etc...

directions completes en français sur 

chaque paquet. LES SEMENCES LA­
VAL, 3505, bout. St-Martin, Chôme- 
dey, Qué.

TERRE do 150 arpents à vendre. Bien 

située, avec ou sans roulant. S’adres­
ser: GEORGES PAUL, ST-THEODOKK  

D’ACTON, CTE BAGOT.

A Notre-Dame-de-Pterrevillf Ya­
maska), cause de maladie, veturais 

ferme 21/2 urjHMits largeur .r tu 

profondeur. Environ la motto prête 

pour culture maraîchère. Mats ...*r- 
res, garage, autres bâtisv - hun 

état et commodités désirées, üw.sul- 
tez; G EORG ES- K TI EN N L CA V A , m* 
508-3934 ou GILLES SIMARD M- 

743-790G.

FERME a vendre, too acres, : • a
La Sarre, Abitibi. S’adresser ' : -
CI ETE DU CREDIT AGKICOI E, « 
POSTALE 303, 123 AVENUE M : i . 
TAGE, KOUYN, CTE IEM1. A UN- 
GUE, P.Q. Tél.: 712-2784.

FERME â vendre, 198 acres, ; . .
St-Valentin, Rtmouski. S’adr- - .*•: à 

SOCIETE DU CR EDI 1 AGKIO i , S. 
DE LA CATHEDRALE, CASE i A* 
LL 1025, HIMOUSKI, P.Q. TU.: •
8114.

TERRE, 252 arpents, l<;2 mltiv* , 
boisés; érablière, avec ou ..au*. : -
lant, 25 milles »le .Montréal, i ' . i l- 
GUE VAILIANCOURT, ST-Br'.' II, 
CTE DEUX-MONTAGNES. TU: -
2 1 1 0 .

TERRE, 158 arpents, 148 en cuit .r*, 
maison et laiterie neuves - Itâti • î, 
avec ou sans roulant. Cans.* : santé. 
LEO CHAMPIGNY, 9 RANG SI- I, - 

MIN1QUK, ST-DOMINIQUE, 1 MTt 
BAGOT. Tél.; 773-1783.

FERME laitière, 200 arpents, culture, 
bien bâtie, permis Montréal, .table 

(cajnctté 150 (êtes), avec ou sans r 
lant. PAUL CHABOT, RJt.3, ACI' N- 
VA LE, BAGOT.

BKLI E terre de 90 arpents en culture, 
située près du village; très bonne ra­
tisses, avec |*ormls de lait à MouM • al. 
S’adresser à ; EUGENE SIMARD, - ; : - 
BRIGIDE, CTE IBERVILLE. I. 1; 
4854.

BELLE terre, excellent « ta(, 1 ir- 
1 tents en culture, située près i 
'Transcanadienne, MME BRUN11 FON­
TAINE, ST-LI BOIRE (BAI/ ij. TU: 
793-2347.

TERRE, 170 arpents, Route 13, ' ti­
les de St-Léonard de Nicolet. M u-,on 

renovee. REJEAN CYRLNNL, 2'U- 
FULLUM, MONTREAL. I. l; 2 - T .

A GRONDIN ES, terre, : ari-.-nts, 
route nationale, quota lai» nature, j - 

c]iinerie moderne, bonnes tûti • « s, 20 

têtes de Jiétail; â vendre avec ou sans 

la terre à bols et la sucrerie. S’adres­
ser à ; ROLAND GOUDREAU, GRON­
DIN ES OUEST, CTE PORTNEUF, Tel: 

3C7-2295.

FERME â vendrel dans village, 145 

arpents, maison, batiments, bonne con­
dition. Roulant et animaux (30 botes). 
Cause: Incapacité. TELEPHONEZ: 
784-221G.

2 TERRES â vendre, l’une 100 ar­
pents, l’autre 80 arpents, avec ou sans 

bâtisses. S’adresser: ALPHA CARDIN, 
L’AVENIR, CTE LOTIUNIERE.

TERRE de bois mou a vendre, 75 

arpents. Téléphonez à: 152-W-2, Sl- 

SYLVESTRE, CTE LOTIUNIERE.

IME, 222 arpents, 200 cultivables, 
vaches, 25 taures, contrat lait, 
te 7, 35 minutes de Montreal. Ma- 
lerie. $20,000 c o m  plant. S'adresser

TERRES DEMANDEES

TIÎRHE à culturo, bâtisse et ru.il.ml 
en t>on état. Comtés PortneutouCtoni* 
plain. S'adresser: ST-TlIUHII'.-i ^ * 

POItTNEUF, Tel: 339-23tU,

ClIEItClIE petite terre très iluvic. 

Erables et autres bots a feuilles, r a 

■sulell du midi. Ituis.seau.cluiteensuur* 

ce. Près village. Cowansville a «or- 
don. IlenaelRiioments et prix. CAat. 

2 2 1 , G IS  V IG E H , M O N T H  K A I .

ACHETERAIS maison de terme atç. 
quelques arpents do terre. Eertre . 
A. DANSEREAU, 2-H C O U S W K A t, 

PONT-V1AU, VILLE de LAVAL.
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C R IT IQ U E
P O U R L E S G R A N D S ' 

P O U R LE S P E T IT S

L A  C H A T T E E T L A  R O N D E L L E
O n s ’é to n n e q u e je ji’a i a jou té

a u cu n co m m e n ta ire a la le ttre  

je  la  n ico lé ta in e p a ru e la  se m a i­

n e d e rn iè re . Je n e l’a i p as  fa it 

p ou r d e ux ra iso ns p rin c ipa les : 

le m a nq ue  d ’e sp ace e t a u ss i p a r­

q u e je  su is d ’a cco rc l a vec  e lle , 
su r b ie n d es i> o in ts . P e u t-ê tre  

y a u ra it-il, q u e lq u e s n ua nce s a  

a p po rte r.
S i b e au co up ü e fe m m es  n e  s ’in - 

R e ssen t p as a u h o cke y , n o tre  

sp o rt n ation a l, ce la n ’e s t p a s  

to u jo u rs p ar m an qu e d ’in te l­

lig en ce . Je d ou te q u’E ins te in , 

je g ran d p hys ic ie n a m érica in  a it 

p u s ’in té resse r à l’A .B .C . d u 

a seb a ll, p o urta n t il a fa it p ro ­

fe sse r la sc ie n ce co m m e p e u 

'H o m m e s a va n t lu i. Il n ’e s t 

a s d o nn é à to us d ’ê tre sp ortif, 

■ a ille u rs , e s t-ce  m a n ifes te r d e s 

o n s sp ortifs e x trao rd in a ire s  

u e d e se va u tre r d a ns so n fa u - 

e u il e n m â cha n t d e la  g o m m e o u  
n p re na n t u ne p e tite  b iè re p ou r 

r ie r e t h u rle r d e van t l ’é c ran ? 

e a uco up d e ca na d ie nn es  n e re - 

o nn a isse n t p as u n h ors -je u x a u  

re nd er co up d ’o e il e t n ’id en ti-  

ien t p as à la  se co nd e la  m â c lio i- 

e de F e rgu so n , m a is ce la  n e  les  
m p êch e p a s d ’ê tre trè s fiè re s  

u a n d M o ntré a l p e u t b a ttre  N e w - 

’o rk t C e la n ’a p ro ba b le m e nt 

ie na vo ir a vec le h ocke y . C ’e s t 

lu tô t u n v ie u x co m p le xe q u i 

’a è re ... C h a cu n e s t lib re  d ’a i- 

ie r ce q u ’il ve u t. O n co m m ît 

e s fo yers o ù to u t ce q u i e s t 

p o rt a ssou rd it to u te la fa m ille  

e s h e ure s d u ra n t, q ue ce so it 

a se ba ll, fo o tb a ll, h ocke y . P a rce  

u e se u l, le  ch e f d e la fa m ille  se  

ss io nn e p o ur ce la . L e s a u tres  

ré fé re ra ien t u n film o u u n e 

m iss io n d e d ivertissem e nt, 

a is ils d o ive n t se ro ng er le s  

n g le s o u re ga rde r l’a lm an ach  

S i c ’é ta it ch a cun so n to ur 

■ a ss ie tte a u b ou rre , o n n e trou - 

e ra ii p a s s i g ro s e t s i lo ng  

e m o rcea u d e l’a u tre !

P o ur ce q u i e s t d e l’e sp rit 

a ché e t d e s ch arm es  p h ys iqu e s 

é n o tre  ch a tte  n a tion a le , E la in e  

lida rd , ce n ’e s t é v ide m m e nt p as  

a su rfa ce a p pa ren te d e sa  p ig - 

e n ta tion  q u i ch oq ue o u  d é ra n ge .

O n p e u t vo ir d es film s d ’in d ig è ­

n e s d e P ap ou as ie se p ro m e n an t 

e n co s tu m e d ’A d am  e t p e rso n ne  
o u très p eu e n se ron t sca nd a li­

sé s . P a rce q u e ce la re s te  sa in , 

n a tu re l e t sa ns d é to ur. C e q u i 

d é p la it d a n s d es é m iss io n s s ty le  

“ E nfa n ts d e C .” , c ’e s t p ré c isé ­

m e nt ce p a rti p ris d ép la isa n t 

d ’e n n uye r to u t e n e ssa yan t d e 

sca nd a lise r.

S i a u m o in s c ’é ta it in te llige n t,  

m a is q u e c ’e s t p la t e t s tu p id e ! 

L a té lév is io n é tan t u n se rv ice  

p ub lic , m ê m e s i le s d iffu seu rs  

d an s ce ca s re p rése n ten t d e s 

in té rê ts p rivé s , se d e v ra ie n t a u  

m o ins d e re spe c ter le b on g o û t 

e t l ’in te llig en ce d e s sp e c ta te u rs . 

L es m in au de rie s e t le s m ia u le­

m e n ts d e n o tre ch a tte n ation a le  

é m ou s tille n t sû re m en t ce rta in s  

h o m m e s su r le  re tou r, m a is  ce la  

n ’e m p êch e p a s m o n ch a t d ’a lle r 

se co uch er à 9 h e ure s ... Il 

fa u t d ire  q u ’il e s t ca s tré . S a ns  

ra ncu ne , ch è re  " a m ie . V otre  

le ttre é ta itjjiqu a n te , vo us m ’e x­

cu se re z s i à 8 jo urs  d e d is ta nce , 

je  m e g ra tte  e n core !

MariC ' Stéphane

T e c h n iq u e ...
(S u ite  d e la  p ag e 1 C )

-A l’a id e d e s fils d e so u ten u , 

ré pa rtir le  su rp lu s d u tissu  d a n s 

l ’e m m a nch ure .

-Il e s t p ré fé rab le d e fa u file r 

su rtou t s i le vê tem e nt re qu ie rt 

u n a jus te m en t.

-P asse r la co u tu re à 5 /8 d e  

p ou ce à l’in té rie ur d e la  m a nch e , 

p a rta n t d e  la  co u tu re  so us  le  b ras .

-C ra n te r e t d ég ag er la  co u ture .

-L a re pa sser su r u n co uss in  

d e ta illeu r.

M A N C H E S A V E C F R O N C E S
L e m ê m e p ro céd é d e b a se e s t 

e m p lo yé p ou r le s m a nch es a vec  

d e s fron ces . E n ré su m é: p a sse r 

d e s fils d e^ fro nce s à 5 /8 d e  

p o uce p in s à 1 /8 d e p o uce d e  

ch a qu e cô té ; re pé rer e t é p jn g le r 

le s d e sso u s d e b ra s, la tê te d e  

m a nch e a ve c le  m ilie u d e  l ’é p a u­

le a in s i q u e le s c ra n s e t n o e ud s 

ta ille u rs .

m v v M jiu e i...

(S u ite  d e la  p ag e 1 7)

F A N E E : Je vo u s so u p ço n n e  
d e vo u s a m u ser u n b rin ? , m e s d é . 

p e n s . ; . O n s’h a b ille p „u r d o rm ir 

• 'fu i d c tre co n fo rtab le , ro b e d e n u itB  

o u p y ja m as . U n e je u n e fille co m m e n- 

" , P o rte r u n so u tie n -g o rg e , lo rs ­

q u e lle  a  q u e lq u e ch o se h so u te n ir. . .

1 n y a p a s d ’â g e fixe . V o u s n ’ê te s  

p ro b a b le m e n t p u s h o m o se xu e lle , m a is  

îi°Ul„ a .vc2 d t‘ lé g è re s te n d a n ce s à  

I e xh ib itio n n ism e . . . S i ce q u e vo u s  

m e ra co n te z e s t v ra i, ce n ’e s t p a s  

très co rre c t. V o u s n ’a v ie z p ro b ab le ­

m e n t p a s d u to u t b e so in d e m ’é c rire  

p o u r n ie le  d e m a n d e r*

D E U X C O E U R S B L E S S E S : V o u s

Ç te s co m m e to u te s le s p e rso nn e s  

a K e c8 # b ie n se n s ib les a u fa it q u e le s  

g e n s vo u s  d é la isse n t u n p e u . Ils  n 'o n t 

p ro b a b le m e n t rie n co n tre vo u s ce s  

p a re n ts -là , ils so n t p ro ba b le m e n t o c ­

cu p e s a ille u rs . Il n e fa u t p a s vo u s  

a ttris te r p a rce q u 'ils  n e vo u s v is iten t 

p lu s a u ss i so u ve nt. C o n tin u e z d ’ê tre  

a im a b le s a ve c e u x , lo rsq u e vo u s le s  

re n co n tre z . S ’ils vo u s in v ite n t â ce s  

n o ce s e t q u’il vo u s fa it p la is ir d ’y  

a lle r, n e vo u s e n p rive z p a s . S i vo s  

m o ye n s vo u s le  p e rm e tte n t, vo u s p o u ­

ve z y a lle r a u ss i d ’u n p e tit ca d e a u . 

P” . o u b lie fa c ile m e n t q u e le s g e n s 1 

â g e s so u ffre n t d e la so litud e  p lu s q u e  

d e to u te a u tre ch o se . O u i, o n o ffre  

se s sym p a th ie s , se s co n d o lé a n ce s , 

a u x e n fa n ts d ’u n e b e lle -so e u r, p o u rvu  

é v id e m m e n t q u’ils a ie n t p lu s q u e 8  

a n s , c .a .d , ca p a b le s d e co m p re n d re  

ce q u e ce la s ig n ifie .

S O L E IL P R IN T A N IE R : V o ic i u n a u ­

tre  co m m e n ta ire  e n m a rg e d u p ro b lè m e 

d e “C ie l b le u s’a sso m b rissa n t". 

"J 'a im e ra is  d ire  u u je u n e h o m m e d o n t 

la fe m m e e s t tro p frig id e , p o u rqu o i 

n 'ira ie n t-ils p a s to u s le s d e u x , fu ire  

u n e re tra ite fe rm é e . Je c ro is q u e la
t

A l ’a id e d e s fils d e fron ce s , 

co u lisse z le  tissu  e t ré p artissez - 

le  é ga le m en t d an s  l ’e m m a n chu re . 

L a m an che e s t e nsu ite co usu e  

a u co rsag e . P o ur p lu s d e  so lid ité  

o n p e u t p a sser u ne  d eu x ièm e  co u ­

tu re a 1 /8 d e p o uce e n d e ho rs d e  

la  p rem ière .

A ins i m o n té e s , vo s m a n ch es 

a u ro n t u ne b o n ne to m b ée .

Monique L. G O  D /N

re tra ite  co n ju g a le va u d ra it so n p e sa n t 

d ’o r. E n se ra p p ro ch a n t d e D ie u , to u ­

te s ce s p e u rs d e m a te rn ité d o n t n o u s  

le s  fe m m e s so m m e s so u ve n t a fflig é e s , 

s 'a tté nu e ra ien t. O n d e v ie n t so u ve nt 

p ru d e n te d a n s n o s b e so ins d’a ffe c ­

tio n . C e q u i co m p te b e a u co u p p o u r 

n o u s le s fe m m e s , c 'e s t la p ro p re té . 

N o s fe rm ie rs d e v ra ie n t p re n d re le u r 

b a in a u m o in s d e u x o u tro is fo is p a r 

se m a in e . S o u ve n t, o n n ’o se p a s le u r 

d ire , o n a p e u r d e le s fro isser. P o u r­

ta n t, ce la le s re p o se ra it e t il e n re ti­

re ra it fin a le m e n t le b é n é fice ."

L U C Y : V o u s o b tie n d rie z p e u t-ê tre  

sa tis fa c tio n  e n é c riva n t à la C o m m is - 

m iss io n d e s E co le s C a th o liq u e s d e  

M o n tré a l, 3 7 3 7 S h e rb ro o ke e s t, M o n ­

tré a l, a /s d u S e rv ice d e C o rre sp o n ­

d a n ce é tra n g ère . 1 1 m e se m b le q u 'o n  

e n tre te n a it u n se rv ice d e co rre sp o n ­

d a n ce a ve c d e s é tu d iu n ts é tra n g e rs .

D E T E C T IV E  N IC K : A va n t d e so n g e r 

3 d e ve n ir d é te c tive , il va fa llo ir q u e  

vo u s te rm in ie z vo s é tu d e s se co n d a i­

re s , c .a .d . a u  m o in s , vo tre lie  a n n é e . 

E n su ite , s i vo u s a ve z e n co re le g o û t 

d ’im ite r " le  S a in t", o u "L e B a ro n ", 

vo u s p o u rre z vo u s a d re sse r 3 la S û ­

re té P ro v in c ia le d u Q u é b e c , à 3 6 0  

M c G ill, M o n tré a l, o u à l’u n e o u l’a u ­

tre d e s a g e n ce s d e d é te c tive s co m m e  

B ro d e rick , P h illip s o u P in ke rto n .

P E T ILL A D E S R E V E S : J ’a i m is e n  

e ffe t e n co m m un ica tio n  ce s d e u x je u ­

n e s fille s q u i rê vu ie n t d e d e ve n ir 

é c riva in s . S i vo u s vo u le z vo u s tro u ve r 

u n e co rre spo n d a n te q u i p o ssèd e le s  

m ê m e s g o û ts q u e vo u s , s .v .p . vo u s  

a d re sse r à n o tre se rv ice ré g u lie r d e  

co rre sp o nd a n ce, e n m e n tio n n a n t vo s  

d é s irs e t vo s a sp ira tio n s .

D E M M E G .H . D ’A S T O N : V o ic i le  

m e ssa g e d e ce tte d a m e 3 "F le u r d u  

M a l V o u s a ve z ch o is i u n p se u d o  

q u i n e vo u s va p a s , vo u s ê te s tro p  

co u rag e u se e t tro p b o n ne . Je vo u s  

a d m ire e t je  vo u s co m p re n d s . Je vo u s  

re m e rc ie d e la b e lle le ttre q u e vo u s  

m 'a ve z e n vo yé e . Je m e p e rm e ts d e  

vo u s d ire q u e s i vo u s a ve z b e so in d e  

m o i, s i vo u s a ve z d e s d ifficu lté s o u  

m e m e s im p le m e n t s i ça va b ie n , j’a i­

m e ra is a vo ir d e s n o u ve lle s d e  vo u s  e t 

d e vo tre p e tit. Je p e n se so u ve n t à 

vo u s e t je so u h a ite q u e vo tre p e tit 

so it ch o yé , q u ’il n e m a n q u e d e rie n . 

C a n ie fa it d e la  p e in e q u e vo u s o ye z  

d e s p a re n ts q u i n e co m p re n n e n t p a s . 

C o m m e vo u s se m b le z co u ra g e u se e t 

sé rie u se le b o n D ie u e s t co n te n t d e  

vo u s . V o u s se re z ré co m p e n sé e p o u r 

to u s ce s sa c rifice s e t vo u s se re z  

p lu s  h e u re u se . S i vo u s a ve z u n ca s ie r 

p o s ta l, o ù sa n s m e d o n n e r vo tre n o m ,

m a le ttre  se re n d ra it q u a n d m ê m e , je  

n ’a u ra is  p a s 3 p a sse r p a r le jo u rn a l. 

M e rc i d e vo tre le ttre q u i m ’a fa it 

g ra n d p la is ir." C h è re M a d a m e , vo u s  

n ’a ve z q u’3 m ’a d re sse r vo tre le ttre  

so u s e n ve lo p p e ca ch e té e e t tim b ré e  

e t j’y m e ttra i l’a d re sse .

V IE E N N O IR : O n n e co n n a ît p a s  

v ra im e n t le s ca u se s d e la d é p re ss io n  

n e rve u se . Il p e u t y e n a vo ir d e trè s  

d ive rse s . V o u s a ve z b ie n to u te m a  

sym p a th ie , m a d a m e . V o u s ê te s je u n e  

p o u r vo u s co n s id é re r a u ss i d é p rim é e  

e t a u ss i m a lhe u reu se . D ite s -vo u s b ie n  

q u ’il y e n a b e a u co up d e n o s jo u rs . 

M a is , ce lu se g u é rit a sse z b ie n . E n ­

co re fa u t-il se so ig n e r. V o u s n e m e  

d ite s p a s , s i vo u s ê te s so u s le s  

so in s d u m é d ec in . V o tre d é p re ss io n  

n e s’e n ira  p a s a ve c la n e ig e . Il fa u t 

q u e vo u s vo u s fa ss ie z so ig n e r e t q u e  

vo u s so y ie z b ie n fid è le 3 su iv re le s  

co n se ils d e vo tre m é d e c in . V o u s a i­

m e z vo tre é p o u x e t vo s e n fa n ts , il 

a rr ive q u e vo u s vo u s se n tie z in u tile  

e t in d iffé re n te . C e la n ’e s t q u ’u n e  

im p re ss io n . V o u s ê te s e n co re  d a n s la  

p lu s b e lle  p é rio d e d e vo tre v ie . C e tte  

m a la d ie p a ssa g è re n e se ra b ie n tô t 

q u ’u n m a u va is so u ve n ir. M a is p o u r 

ce la , il fu u t le s so in s d u m é d ec in . 

B o n ne  ch a n ce .

E X T R A O R D IN A IR E  -  U N IQ U E

S O U V E N IR  O F F IC IE L E X P O  6 7
V IS IO N N E U S E  A V E C 6 4 D IA P O S IT IV E S  

D E L ’A R C H IT E C T U R E D E T O U S L E S P A Y S  
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C H A C U N

E T E S -V O U S  N E R V E U X ,  

D É P R IM É ?

F o ie , F er e t V ita m in e s  

R -C o m p le x e
N e rve u x , irrité o u d é p rim é ?  

S e m b le z -vo u s in ca p a b le d ’a ssu ­

re r vo tre tra va il 3 la m a iso n o u  

a u b u re a u ? E te s -vo us 3 la  m e rc i 

d e "vo s n e rfs " ? N e co m b a tte z  

p a s vo s n e rfs - N O U R R IS S E Z - 

L E S - a ve c la F O R M U L E S P E ­

C IA L E 3 b a se d e fe r, fo ie e t d e  

v ita m in e B co m p le xe e n co m p ri­

m é s . L a isse^-le s p u ise r le s v i­

ta m in e s e t m in é ru u x p rin c ip a u x  

q u i p o u rra ie n t m a n q ue r d a n s vo ­

tre ré g im e , e t q u i so n t in d isp e n ­

sa b le s a u re n fo rce m e n t e t 3 la  

s ta b ilité d e vo s n e rfs . A in s i, 

vo u s su rm o n te re z vo tre d é p re s ­

s io n n e rveu se . R e tro u ve z vo tre  

E Q U IL IB R E g é n é ra l • C o m m a n ­

d e z ce s co m p rim é s D E S U IT E  

p o u r e n d isp o se r a u n .o rn e n t o p ­

p o rtun , ils so n t re co m m a n dé s 3  

to u t â g e .

r
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R e tro uve r p le in e

s a n té . L e  Ilia iV U IT y t i ^
^n a tu re l vo u s re n d  
J a uss itô t la fo rce  !

M o in s d e d ifficu lté

!
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C H A Q U E C O M P R IM E R E N F E R M E

G lu co m a te fe rre u x 6 0 m g ; F o ie  

d e ssé ch é N .F . 6 0 m g ; T h ia m in e  

( le vu re  d e b iè re) 0 .8 m g ; R ib o fla ­

v in e (le vu re d e b iè re ) 0 .8 m g ;

N la c in e (le vu re d e b iè re) 5 m g ; 

P y rid o x in c (le vu re d e b iè re )

0 .1 5 m g .
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8 1 1 .30  - L E  R O S S IG N O L D E S M O N T A ­

G N E S : E sp .%l9 5 8 . M é lod ra m e.-R e b u ­

té p a r u n p è re b ru ta l, u n  e n fa nt s 'e n ­

fu it a ve c u n va g a b on d . - N a if. T o u s . 

(04)

ilh .3 5 - R A S IIO M O N : Ja p . 1 9 5 2 . U ra ­

n ie p sych o lo g iqu e , - Q u a tre té m o in s  

a p p o rte n t q u a tre ve rs io n s d iffé re n tes  

d ’u n  a ssa u t m e u rtr ie r.-S cé n a rio d 'u n e  

g ra n d e rich e sse p sych o lo g iq u e . - P a s­

sa g e s ré a lis te s . S cè n e s se n su e lle s . 

A d u lte s , d e s ré se rve s , (0 1 )

JE U D I, 2 7 A V R IL

lit.3 0 - L E  M A N O IR  D U  D R A G O N :G .J1 . 

1 9 5 2 . - U n d ra g o n sa u ve u n  v ie u x ch â ­

te a u d e la  ru in e . - S cé n a rio  Im a g in a tif. 

- T rè s b o n  film  p o u r e n fa n ts . T o u s .(5 0 )

V E N D R E D I, 2 8 A V R IL

lit,3 0 - P O U R L 'A M O U R  D 'U N E  R E IN E : 

A U . 1 9 5 7 . D ra m e  h is to riq u e . - U n  m é­

d e c in m a n d é a u p rè s d u ro i d u D a n e­

m a rk , s 'é p re n d d o la re in e . - Id é a li­

sa tio n d ’u n a m o u r a d u ltè re . A d u lte s , 

d e n e tte s ré se rve s . (0 1 )

8 1 1 .3 0  - F A IT E S  S A U T E R  L A  B A N Q U E : 

F r. 1 9 0 4 . co m é d ie  d e  J . G ira u lt a ve c  

L o u is  d e F u n è s e t Y vo n n e C le ch . - A i­

d é d e sa fa m ille , u n b ra ve co m m e r­

ca n t te n te d e d é va lise r u n e b a n q u e . - 

S cé n a rio  lo u fo q u e . G a g s b le u  a m e n é s . 

E xce lle n ts In terp rè te s . - A d u lte s e t 

a d o le sce n ts . (0 4 )

Ilh .3 5 - L E S F E M M E S  S ’E N B A L A N ­

C E N T : F r. 1 9 5 3 . F ilm  p o lic ie r d e B . 

U o rd e rie a ve c E d d ie C o n s ta n tin e e t 

N a d ia G ra y. - E n Ita lie , u n a g e n t d u  

F , B . I. te n te d ’é c la irc ir u n e a ffa ire  

« le fa u x b ille ts . - N o m b re u x re b o n d is­

se m en ts . - B ru ta lité s e xce ss ive s . S i­

tu a tion s irré g u liè re s . S cè n e s su g g e s­

tive s . D é co n se illé . (0 0 )

S A M E D I, 2 9 A V R IL

Il h .3 5 - L A M O R T E S A IS O N D E S

A M O U R S : F r. 1 9 0 0 . D ra m e se n tim e n ­

ta l. - C h a ssé -c ro isé a m o u reu x e n tre  

d e u x Je u n e s co u p le s . - A p o lo g ie d u li­

b e rtin a g e . S o lu tio n im m o ra le . In a c­

ce p ta b le . (0 2 )

M O N TR E A L

C a nd i 1 0 r C F T M -T V

D IM A N C H E . 2 3 A V R IL

2 h .3 0 - C E U X Q U I N E D E V R A IE N T  

P A S N A IT R E : M e x , M é lo d ra m e ,-D a n s 

u n e fa m ille  d ’a ris toc ra tes , o n é ch a n g e  

u n b é b é n é In firm e co n tre u n e n fa n t 

n o rm a l, n é d ’u n e  fa m ille  p a u v re .-T rè s  

se n tim e n ta l. - T h è m e  p o u r a d u ltes .(5 9 ) 

7 h . - IN T R IG U E  A U  C O N G O : E .U . 1 9 5 5 . 

M é lo dra m e d ’a ve n tu re s . - U n g ro u |> e 

d e p e rso n n e s d isp a ra te s se ré fu g ie n t 

d a n s u n te rrito ire  in d é p e n d a n t d e l’A ­

fr iqu e . - B e a u co u p  d 'a c tion .-V e n g e a n ­

ce , v io le n ce . A d u lte s . (5 8 )

L U N D I, 2 4 A V R IL  

2 h .3 0 - L A F O IR E A U X C H IM E R E S ; 

F r. 1 9 1 0 . M é lo d ra m e . - L ** d irec te u r 

d 'm e b a n q u e d e v ie n t m a lh o n n ê te p a r 

a i ;o u r |K iu r u n e je u ne  a ve u g le . - S ce ­

n a rio co n fu s . - M e u rtre . S u ic id e . A - 

d u lte s , d e s ré se rve s . (5 0 )

M A R D I, 2 5 A V R IL

2 h .3 0 - U N E N V O Y E  T R E S  S P E C IA L ; 

L .U . 1 9 3 8 . C o m cd ie . - R iva lité « te 

d e u x firm e s  d ’a e tu a litvs  c in é m a to g ra ­

p h iq u e s . - R é a lisa tio n  h o n n ê te . In té rê t 

m o ye n . - A d u lte s .

M E R C R E D I. 2 6 A V R IL

2 h ,3 0 - F U M E E B L O N D E : F r. 1 9 5 7 . 

C o m é d ie a ve c S o p h ie D e sm a re ts e t 

H a rry C o w l. - U n e le in m e d e te c tive  

co n n aît d e s a ve n tu re s m o u ve m e n té e s .- 

C o m iq ue so u ve n t lo u rd . S o p h ie IX *s - 

m a re ts d yn a m iq u e . - E p iso d e |h mi t d î­

n a n t. L ia ison s i-vo q u é es a ve c d isc re ­

tio n . A d u lte s . (5 9 )

JE U D I. 2 7 A V R IL

2 h ,3 0 - A F F A IR E V T H A -S E C R E T E :

E .U . 1 9 5 7 . C o m é d ie sa tir iq ue  d e U .C . 

P o tter a ve c S u sa n H a yw a rd e t K irk  

D o u g la s . - la  d ire c tr ice d ’u n  jo u rn a l 

s 'e ffo rce d 'e m p ê ch e r la n o m in a tio n  

d ’u n g é n é ra l à u n p o s te im p o rta n t. - 

N o m b re u se s to u ch e s d ’h u m o u r. - S i­

tu a tio n s e t d ia lo g u e s lib re s . A d u lte s , 

d e s ré se rve s ,(5 7 )

8 h .3 0 - M A H 1 G U IT A , B E L L E  D E  T A - 

B A R IN : E sp . 1 9 0 0 . M é lo d ra m e d e J . 

F ra n co a ve c M ika e la W o o d e t Y ve s  

M a ssa rt. - U n  je u n e  d ip lom a te  s ’é p ren d  

d ’u n e ch a n te u se . R o m an tism e  d é su e t. 

C o n d u ite lé g è re . D u e l. A d u lte s . (0 5 )

V E N D R E D I, 2 8 A V R IL

2 1 1 .3 0 - L A L A N C E B R IS E E : E .U , 1 9 5 3 . 

W e s tern . - U n je u n e lio m m e ^se sa c ri­

fie  p o u r l’h o n n e u r d e so n p e re , - E x ­

ce lle n te U u d e p sych o lo g iq u e. R é a lisa ­

tio n  v ig o u re u se . In te rp rè te s  d e ta le n t. 

P a ix , co n co rd e . C e rta in s a sp e c ts p é ­

n ib le s e t c ru e ls . A d u lte s . (5 0 ) 

S A M E D I, 2 9 A V R IL 

3 lt. - I.A L U I D U F O U E T : E .U . 1 9 5 2 . 

F ilm  d 'a ve n tu re s . - U n fe rm ie r c ro it 

re tro u ve r so n fils a u tre fo is d isp a ru  

e n la p e rso nn e d ’u n a ve n tu rie r. - In - 

té -rê t d o cu m en ta ire . - V io le nce s . B a n ­

d itism e . a d u lte s.

8 li.3 ü - L E JU S T IC IE R : G .B . 1 9 5 8 . 

F ilm  d e  ca p e e t d ’é p é e , - U n ch e va lie r 

d e fe n d le  fu tu r ro i d 'A n g le te rre  co n tre  

le s p a rtisa n s d e C ro m w ell. - R y th m e  

e n d iab lé . - A d u lte s e t a d o le sce nts .(5 9 )

T R O IS -R IV IE R E S

C an a l 1 3 - C K T M -T V

L U N D I. 2 4 A V R IL

lli,1 5  - T H E R E S E D E S Q U E Y R O U X : IT . 

1 9 0 2 . D ra m e p sych o lo g iq u e . - U n e  

fe m m e re vo it so n p a ssé , so n m a ria g e  

in té ressé e t sa v ie m a lh e u re u se ju s ­

q u 'a u m o m e n t o ù e lle  a te n té  d ’e n i|x» i- 

so n n e r so n m a ri. - M a tiè re  â  ré fle x io n . 

P e ss im ism e . A d u lte s , d e s ré se rves . 

(0 3 )

M A R D I. 2 5 A V R IL
1 1 1 .1 5  - E S C A D R ILL E D E S A IG L E S : 

E .U , 1 9 4 2 . D ra m e d e g u e rre . - D e s 

vo lo n ta ires  a m é rica in s  s 'e n g ag e n t d a n s  

le s ra n g s d e la  R , A . F . - P sych o lo g ie  

ju s te . - A d u lte s  e t a d o le sce n ts .

M E R C R E D I. 2 5 A V R IL

1 1 1 .1 5 - L E S  D E R N IE R S JO U R S D E 1 A  

N A  IIU N  A  P A  C  H E : F  .U . 1 9 5 1 . W e s t e r  n  

d e R , N a za rro  a ve c G e o rg e M o n tgo m e ­

ry e t M ig u e l In c la n . - D e s h o rs -la -lo i 

te n te n t d e ra llu m e r la g u e rre  e n tre  

B la n cs e t in d ie n s , - M o ye n s . - T o u s .

8 1 1.3 0  - L E  R O S S IG N O L D E S M O N  T A ­

G N E S . vo ir ca n a l 2 , m e rc red i 2 » a v ril.

JE U D I, 2 7 A V R IL

1 1 1 .1 5 - D A L L A S , V IL L E  F R O N  T IE R E : 

E .U . 1 9 5 0 . W e ste rn . - P o u r ch â tie r 

ce u x q u i o n t a n é a n ti se s liio ns , u n  h o m ­

m e ch a n g e d 'id e n tité . - V e n g e a n ce s . 

M é p ris d e la v ie h u m a in e . A d u lte s .

V E N D R E D I, 2 8 A V R IL

1 1 1 .1 5  - L E  B A L D U P R IN T E M P S ; E .U . 

1 9 5 1 , C o m é d ie m u s ica le . - I 'id y lle  

e n tre  u n e  a d o le sce n te  e t so n  je u n e  vo i­

s in e o n n a fi q u e lq u e s co n tre te m p s . - 

P la isa n t. - A d u lte s e t a d o le sce n ts .

S A M E D I, 2 9 A V R IL

1 1 1 1 .3 0 - A N N A : U . 1 9 5 1 . M é lo d ra m e

d 'A . In tim ida a ve c S ilva n a M a n g a  n o  

e t R a f V a  H o n e . - U n e d a n seu se  d e  ca ­

b a re t fin it p a r e n tre r a u  co u ve n t.-P a r­

fa it m é lo d ra m e . R é a lisa tio n  so ig n é e . 

B o n n e in te rp re ta tio n . - E vo ca tio n ré a ­

lis te d 'u n p a ssé tro u b le . A d u lte s , d e s  

re se rve s ,(5 0 )_ _ __ _ __ _ __ _ __ _ __ _ __

S H E R B R O O K E

C a n a l 7 ■ C H LT -T V

L U N D I, 2 4 A V R IL

Il II. - L 'A F FA IR E S T Y X : A il. 1 9 4 0 . 

C o m é d ie p o lic iè re . - U n o iiic le r d u  

se rv ice se c re t e s t e n vo yé e n m iss io n  

à l'é tra n g e r p o u r su rve ille r le s a g is ­

se m e n ts  d ’u n  co n su l so u p ço n n e d e tra ­

fic lo u ch e . - R é a lisa tio n m o ye n n e . In ­

te rp ré ta tion sa n s re lie f. - A d u lte s .

M A R D I, 2 5 A V R IL

1 lh . - A V U S O R D R E S , M A D A M E : E . 

U . 1 9 3 o , F ilm  d 'a ve n tu re s d e J . W , 

R u b e n a ve c R o b e rt M o n tg o m e ry e t R o ­

sa lin d R u sse ll. - U n Je u n e h o m m e e s t 

sa u vé d e su ic id e p a r l’a m o u r d ’u n e  

je u n e fille . - R é c it p re na n t. S cè n e s d e  

te n s io n . - A d u lte s e t a d o le sce n ts .

M E R C R E D I, 2 6 A V R IL

8 I..3 0 - L E  R O S S IG N O L D E S M O N T A ­

G N E S : vo ir ca n a l 2 , m e rc re d i 2 0  a v ril,

8 li,3 0

1 lh . - L E  F A N T O M E D E  Z O H R O ; E .U . 

1 9 4 9 , W e s te rn , - L e  p e tit-fils d e '/.o r- 

ro  d é c la re la g u e rre à d e s fo rb an s . - 

lo n g ue u rs. In te rp ré ta tio n m o ye n n e  

A d u lte s e t a d o le sce n ts .

JE U D I, 2 7 A V R IL

1 lh . - L 'O R D E L A N O U V E L L E  G U I­

N E E : E .U . 1 9 5  1 .a F ilm  d 'a ve n tu re s .- 

U n ca p ita in e  e m j> êc lie  u n  co n tre b a n d ie r 

d e s ’e m i> a re r d ’u n ch a rge m e nt d ’o r 

to m bé  a u fo n d d e la  m e r.-C o n ve n tio n ­

n e l. E xo tism e  d e s tu d io , - M a lh o n n ê­

te té s  e t v io le n ce s . A d u lte s .

V E N D R E D I, 2 3 A V R IL

8 h .3 0 - F A IT E S  S A U T E R I~ \ B A N Q U E : 

vo ir ca n a l 2 , ve n d re d i 2 8 a v ril, 8 h .3 0.

I H i, - R O Z IN A : T ch e . 1 9 4 0 . M é lo d ra ­

m e . - U n e e n fa n t n a tu re lle e s t v ic tim e  

d e p ré ju g é s  q u i lu i in te rd ise n t to u t m a ­

n a g e re sp e c ta b le . - M é lo d ra m a tiq u e . 

A d u ltè re . H a in e e t ve n g e a n ce . A d u l­

te s , d e s ré se rve s .

S A M E D I, 2 9 A V R IL

II h .3 0 - JE T E  R E T R O U V E R A I: L .U . 

1 9 4 2 . D ra m e d e W .K u g g le sa ve c  C la rk  

G a b le e t 1 -in a T u rn e r. - L a riva lité  

e n tre d e u x frè re s p o u r l'a m o u r d e la  

m ê m e fe m m e . - B o n s a c te u rs . - A d u l­

te s .

1 9 A V R IL 1 9 6 7 -  L A  T E R R E D E C H E Z N O U S -  P A G E 2 1



Comdl» d> Champion

Comment détecter les problèmes 

du moteur o 2 temps?

SURCHAUFFEMENT

NORMALE ENCRASSEMENT HUMIDE

AXE PONTE ECARTEMENT PONTÉ ALUMINIUM "PROJETÉ"

(R em arque: L ’artic le suivant 
est le prem ier de deux artic les 
qu i tra iteront du service  d ’entre­
tien des m oteurs à deux tem ps. 
Avec le prin tem ps qui s ’annonce, 
e t l’équipem ent agricole re trou­
vant son plein usagp, vous vou­
drez sans doute vous assurer 
que vos scies électriques, vos 
faucheuses et autres m achines 
sont prêtes à vous rendre le  ser­
v ice efficace que vous en atten­
dez.)

Q uand vous avez des ennuis 
avec votre équipem ent à m oteur 
à deux tem ps, l’é tat de la bougie 
d ’a llum açe, et surtout de l’extré­
m ité d’ou ja illit l’é tince lle, vous 
donnera une idée de la cause de 
ces ennuis m écaniques.

Les ingénieurs de la  C ham pion 
Spark P lug C om pany ont déter­
m iné les sources possib les des 
d ivers problèm es qui peuvent se 
rencontrer en se basant sim ple­
m ent sur l’état de la bougie.

Bougie^norm ale —  Si l’extré­
m ité d’où ja illit l’é tince lle est 
de couleur brun clair ou grise, 
ne m ontre que quelques dépôts, 
e t si les électrodes ne sont pas 
grillées, le m oteur fonctionne 
sans doute norm alem ent.

Encrassem ent hum ide — C et 
é ta t se m anifeste par une couche 
no ire et hum ide de calam ine à 
l’extrém ité d’où ja illit l’é tince l­
le . D ans les cas extrêm es, tout 
le bec de l’axe peut être recou­
vert de cam bouis. Voici quel­
ques sources d’encrassem ent 
hum ide : 1) gam m e de chaleur 
de la bougie d’a llum age  trop bas­
se: 2) m auvais réglage du car­
burateur: 3) m auvaise proportion 
du m élange carburé, ou huile 
d ’une qualité qu i ne convient pas; 
4) allum age fa ible ; 5) filtre du 
carburateur sa le .

Surchauffem ent de la bougie 
d ’a llum age — Lorsque cet état 
se présente, les électrodes se 
corrodent prém aturém ent, les 
iso lants deviennent gris c la ir ou 
b lanc cra ie , et l’extrém ité d’où 
ja illit l’é tince lle prend un aspect 
boursouflé . Voici quelles en sont 
les causes possib les; 1) une bou­
g ie trop chaude; 2) un m élange 
trop pauvre; 3) trop d’avance a 
l’a llum age; 4) pas assez d ’Iiu ile  
dans l’essence; 5) segm ents de 
p iston gom m és; G ) aile ttes de re­
fro id issem ent sales; 7) file tage 
de l’orifice de vissage de la bou­
g ie , ou coussinet usés.

A lum in ium “pro je té” — Ici, 
co llé aux é lectrodes et autour de 
l’orifice de la bougie, nous trou­
vons du m éta l à pot de te inte  
grise, ce qu i est un signe d ’a llu ­
m age prém aturé et l’indice que 
le dessus d’un piston en a lum i­
n ium est sur le point de fondre. 
C et état peut être occasionné 
par un ensem ble de conditions se 
ra ttachant au fa it que la bougie 
chauffe de façon excessive. D ’au­
tres causes possible com pren­
nent, notam m ent, des zones de 
chaleur dans le cylindre, ou des 
dépôts de calam ine em brasés, 
dans le cylindre égalem ent. N e 
posez pas de nouvelle bougie 
avant d ’avo ir rem édié au trouble 
de fonctionnem ent.

Ecartem ent et axe pontés —  
U n écartem ent ponté se produit

quand des particu les de com bus­
tion se trouvent coincées ou fu­
sionnées entre les électrodes, 
ce qui m et ces dern ières en 
court-c ircu it. Q uand l’axe est 
ponté, les é lectrodes ne sont pas - 
g rillées, m ais l’extrém ité in fé­
rieure de la ^bougie est recou­
verte de dépôts ressem blant a 
de la cendre et, fréquem m ent le 
bec de l’iso lant est parsem é de 
m inuscules gouttes ou de petits 
m orceaux de m éta l, qu i adherent 
à la partie de la bougie d ’où ja il­
lit l’é tince lle . C es deux états 
sont occasionnés par des dépôts 
excessifs accum ulés dans la 
cham bre de com bustion.

C es états sont occasionnés  par 
un, ou m êm e plusieurs des dé­
fauts ind iqués ci-après: 1) m au­
va ise proportion huile /essence; 
2) utilisation d’hu iles autres que 
ce lles recom m andées; 3)orifices 
d ’échappem ent obstrués, ce qui 
tient les particu les indésirables 
en suspension et bouche la sor­
tie. Pour éviter cet inconvénient 
les orifices d’échappem ent de­
vra ient être Inspectés et nettoyés 
fréquem  m ent.

(La 2e partie tra itera des m o- rent d iffic ilem ent et dont les net 
leurs à deux tem ps qui dém ar- form ances sont m édiocres.)1*1

ATTENTION CULTIVATEURS

Gigantesque encan d’instruments aratoires usagés de toute 

marques, reconditiomées dont plusieurs avec garantis / . 

plus vaste choix de machinerie jamais vu! (200 machines)'

L’encan aura lieu le samedi 29 Avril 1967, a 10 hrs précises 

(cantine sur les lieux)

FACILITÉS DE PAIEMENTS:
Comptant, Prêt de Banque, Plan de Financement Commercial 

Credit et Massey-Ferguson.

Vous avez rendez-vous le 79 prochain à 10 hr s. A voire p„x ;

Jules Coté,

Encanteur bilingue Licencié  

Tel. 514 263-0670 - 295-2130
1274 rue Sud, Cowansville , Q ue.

A.OSTIGUY A FILS INC,
701 rue Chambly, Marieville (Rouville), Que. 

Tel.: 514-589-4441 ou 658-8181

EN 1967

LE SYM BO LE D E PR O TEC TIO N PO U R U N N O M BR E 

TO U JO U R S PLU S G R AN D D E C AN AD IEN S

1909
IE5 PREVOYANTS
S. ou, CArs,AO— -I

LE FO N D S DE PENSIO N

AC TIF: $11 M ILLIO NS 

N O M BR E D E SO C IÉTAIR ES

45,000

-«58e ANNIVERSAIRE*

LES PR ÉVO YAN TS DU CANADA

RÉALISATIONS DU PREMIER QUART DE SIECLE

AC TIF: $27 M ILLIO N S

ASSURANCE-VIE EN VIG U EU R : M ILLIAR D

-K-25e ANNIVERSAIRE 34-

LES PRÉVO YANTS D U C AN AD A - ASSURANCE G ÉNÉRALE  

REALISATIONS

ACTIF: $12 M ILLIO NS 

PR IM ES EN C O U RS: $16 M ILLIO N S

LE GROUPE

AC TIF: $500.000

PREVOYANTS

ACTIFS CONSOLIDÉS

$50 MILLIONS

PR O TÉG EAN T 1/2 MILLION D E C AN AD IEN S

PLU S D E 500 R EPR ÉSEN TAN TS ET C O U RTIER S À VO TR E SER VICE

LC RAPPORT ANNUEL DE NOS COMPAGNIES PEUT CrRE OBIENU SUR DEMANDE AU SIEGE SOCIAL. 801 EST, R U E SH ERBR O OKE, M O NTR E A  l

4^ 
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REVUE des MARCHÉS
PRODUITS AVICOLES

L [ï ----- --------------  et les prix des produits a v ic o le s  nous

ni fo u rn is  par le M inistère fédéral de l'Agriculture, Section  

s  renseignem ents sur les m a rc h é s  e t D iv is io n  d e  l'aviculture.

les com m entaires  

sont 

des

MARDI, IE 18 AVRIL

FRUITS 

ET LEGUMES
Ces prix sont tournis par la  

section de l'inspection, division  

des productions horticoles, m i­

nistère de l'Agriculture et de la  

Colonisation, 20 J est, b oui. 

Crém azie, M ontréal.

ANIMAUX VIVANTS

Se,

Voici, au sujet des anim aux vivants, les com m entaires que  

nous fait. tenir M . Gérard Rodrigue, surveillant régional du  

Service fédéral de l'industrie anim ale.

L e s  n e u fs  s e  s o n t trè s  b ie n  é c o u lé s . L e s  a rr iv a g e s  d e  l ’e x té r ie u r  

o u i é té  p lu s  q u e  s u ff is a n ts  e t le s  p r ix  o n t f lé c h i. L e s  o e u fs  d e s  c a té - 

•u r ie s in fé r ie u re s fu re n t é c o u lé s p a r le s  p o s te s d e  d é c o q u illa g e  

q in  0 n t c o n n u  u n e  a c t iv ité  in te n s e .

L e s a p p ro v is io n n e m e n ts  d e  to u te  e s p e c e  d e  v o la ille s  fu re n t a b o n ­

d a n ts e t le s a b a tto irs  o n t in te n s if ié  le u rs  v e n te s e n  v u e  d ’é c o u le r  

le u rs  a p p ro v is io n n e m e n ts . U n e  b o n n e  p a r t ie  a  a u s s i é té  e n tre p o s é e  

e t le  f lé c h is s e m e n t d e s  p r ix  s e  c o n t in u e .

VOLAILLES VOLAILLES
ÉVISCÉRÉES (A) VIVANTES No 1

- 4 *

L E  1 7 A V R IL  1 9 6 7

E n c o is s c s  ré g u liè re s  

P r ix  d u  g ro s  o u  d é ta il à  M o n tré a l

P O U L E T S

6 lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. . 4 4 c .-4 G c .

5 lb  e t m o in s  d e  G ........ 4 3 c .-4 5 c .

4  lb  e t m o in s  d e  5 ........ 3 5 c .-3 7 c .

P o u le ts  a  g r ille r e t 6  fr ire  

(s o u s  g la c e )

M u in s  d e I lb ... .. .. .. .. .. .. . 3 1 c .-3 2 c .

P O U L E S

6  lb  e t p lu s  ... .. .. .. .. .. .. .. .. 3 8 c .-4 0 c .

5  lb  e t m o in s  d e  G  ........ 3 7 c .-3 9 c .

4 lb  e t m o in s  d e  5  ........ 3 5 c ,-3 7 c .

M o in s  d e I lb  ............... 2 8 c .-3 0 c .

J E U N E S  D IN D O N S

M o in s d e  1 0  lb ............. 3 5 c ,-3 G c .

1 0 lb  e t m o is  d e  IG  ... .. .. .. .. .. .. .. N il

IC  lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . N il

OEUFS

P r ix  d e  g ro s  a u x  

d é ta illa n ts  à M o n tre a l 

(c a r to n s d 'u n e  d o u z a in e )

A -E x tra -g ro s .................... 5 i.G c .

• '-G ro s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 4 8 .7 c .

A -M o y e n s .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . . 4 5 .1 c .

A -P e tits ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 3 5 .9 c .

P r ix  d e  d é ta il e u x  

c o n s o m m a te u rs  à  M o n tre a l 

(c a r to n s d 'u n e  d o u z a in e )

A -E x tra -G ro s ............. G le .-G 5 c .

A -G ro s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 5 5 c .-G lc .

A -M o y e n s ................... 5 1 c .-5 7 c .

A -P e tits .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .4 3 c .-4 7 c .

BEURRE,
LAIT

EN POUDRE, 
FROMAGE

P r ix  a u x  p ro d u c te u rs à  M o n tré a l

P O U L E T S

7 lb  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 2 5 I/2 c .

G lb  e t m o in s  d e  7 ......... 2 1 1 /2 c .

5 lb  e t m o in s  d e  G   ........ 1 9 1 /2 c ,

P o u le ts  à  g r ille r e t a  fr ire

M o in s d e 5 lb ........................ 1 9 c .

P O U L E S

7 lb  e t p lu s  ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 0 c .

G lb  e t m o in s  d e  7 .... . .. . .. . .. . .. .1 8 c .

5  lb  e t m o in s  d e  G  ................. 1 5 c .

M o in s d e 5 lb .... . .. . .. . .. . .0 9 c .-1 0 c .

J E U N E S  D IN D O N S

M o in s d e  1 2 lb ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 3 c .

1 2 lb  e t m o in s  d e  2 0  ............ n ü "

2 0 lb  e t p lu s  .......................... .N il

POMMES 

DE TERRE
M a rd i, le 1 8 a v r il 1 9 G 7 , s u r  

le  m a rc h é  d e  M o n tré a l.

Q u é b e c , e u

s a c s  d e 5 0  lb ... .. .. .. .. .. .  0 .7 5 -0 .9 0

I . P .-E . 7 5  lb ..............  1 .C 0 -1 .7 5

I . P .-E . 5 0  lb ..............  1 .1 0 -1 .1 5

I . P .-E . 1 0 lb ... .. .. .. .. .. .  0 .3 2 -0 .3 3

N .-1 3 . 5 0  lb ... .. .. .. .. .. ..  0 .8 0 -0 .8 3

N .-B . 1 0  1 b .. .. . .. . .. . .. . . 0 .2 4 -0 .2 5

O n ta r io  7 5 lb ..............  1 .3 0 -1 .3 5

O n ta r io  e n  b o is s e a u ... 0 .5 0 -0 .G 0

P r ix  p a y é s  a u x  p ro d u c te u rs  e t 

a u x g ro s s is te s e n fru its  e t lé ­

g u m e s p a r le s m a rc h a n d s a u  

m a rc h é c e n tra l m é tro p o lita in , 

ju s q u ’à n e u f h e u re s d u m a tin .

L e s p r ix  d o n n é s  p lu s  b a s  s o n t 

p o u r la  c a té g o r ie  n o  1 .

P O M M E S : d e  fa n ta is ie , M c In to s h

3 .5 0  à 3 .7 5 , W o lf R iv e r 2 .2 5 , 

C o r t la n d 2 .2 5 - 2 .5 0 , R u s s e t

4 .5 0  à 5 .0 0 , D é lic ie u s e s  4 ,5 0  

la b o tte à v e rg e r , M c In to s li 

A .C . 3 .7 5  la  b o tte .

C A R O T T E S : e n s a c s d e 5 0 lb  

1 .5 0 , 2 4 c e llo s  d e lb  o u 1 0  

c e llo s d e 5 lb 2 .0 0 - 2 .2 5 .

C H O U X ; v e r ts , m o y e n s , o u S a ­

v o ie , e n s a c s d e 5 0 lb  2 .5 0

-  2 .7 5 .

L A IT U E : e n fe u ille s  ( fr is é e ) d e  

s e r re s  2 .0 0  la  d o u z .

N A V E T S : e n s a c s d e 5 0 lb  1 .G 0

-  1 .7 5 , e n  b o is s e a u  2 .0 0 .

O IG N O N S : e n s a c s d e 5 0  lb  ja u ­

n e s  3 .0 0  - 3 .2 5 , ty p e  e s p a g n o l 

4 .0 0 2 4 c e llo s  d e 2 lb  o u 1 0  

c e llo s  d e  5  lb  4 .0 0 .

S IR O P  D ’E R A B L E : G .0 0  -  G .5 0 1 e  

g a llo n .

PORCS ABATTUS

uit est le différentiel pour les porcs vendus sur I
.  « . . .  ____ -j___ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ tt a i

C e qui s

sont sur le prix des porcs de catégoriem arché en se bas  

conm c prix de base

L e s re n s e ig n e m e n ts q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x tra n s a c tio n s  

fa ite s a u m a rc h é d e l ’O u e s t, à  la  P o in te  S t-C h a r le s , lu n d i, le  1 7  

a v r il 1 9 G 7 .

L e s  ré c e p tio n s : 2 7 2 b o v in s , 5 G 1 v e a u x , 3 8 p o rc s , a u c u n  a g n e a u  

n i m o u to n .

L e s ré c e p tio n s d e b o v in s , lu n d i, c o m p ta ie n t q u e lq u e  4 2 s u je ts  

d e m o in s q u e lu n d i d e rn ie r e t s e  fo rm a ie n t d e  7 1  b o u v illo n s , 1 8 0  

ta u re s e t v a c h e s  e t 2 1  ta u re a u x . V u  u n e  b o n n e  d e m a n d e  p o u r to u te s  

le s c la s s e s , le  m a rc h é é ta it a c t if . L e s m e ille u re s  c a té g o r ie s  o n t 

ra p p o r té  d e s  p r ix  fe rm e s  ta n d is  q u e  le s  p r ix  d e s  b o v in s  d e  q u a lité s  

in fé r ie u re s  é ta ie n t s ta b le s  c o m p a ra t iv e m e n t à  lu n d i d e rn ie r .

L e s ré c e p tio n s  d e v e a u x s e  fo rm a ie n t p r in c ip a le m e n t d e s u je ts  

d e q u a lité s c o m m u n e e t m o y e n n e . M a lg ré la  q u a lité  d e s  s u je ts  

o ffe r ts , ^ le m a rc h é é ta it p a s s a b le m e n t a c t if ra p p o r ta n t d e s  p r ix  

s ta b le s  à  c e u x  d e  la  fe rm e tu re  la  s e m a in e  d e rn iè re .

P r ix  d e s  p o rc s  e t tru ie s  n o n  é ta b lis .

A u c u n e  o ffre  d ’a g n e a u x  n i d e  m o u to n s , lu n d i.
*  *  * * * * ***

L e s re n s e ig n e m e n ts  q u i s u iv e n t s ’a p p liq u e n t a u x  tra n s a c t io n s  fa i­

te s  a u  m a rc h é  d e  l ’E s t, lu n d i, le  1 7 a v r il 1 9 6 7 .

L e s a rr iv a g e s : 3 G 9 b o v in s , 1 ,3 3 4 v e a u x , 7 1 p o rc s , 4 3  a g n e a u x  

e t m o u to n s .

L e s a rr iv a g e s d e b o v in s s e c o m p o s a ie n t s u r to u t d e  v a c h e s  d e  

q u a lité s  d iv e rs e s e t é ta ie n t b e a u c o u p  p lu s  n o m b re u x  q u e  lu n d i d e r­

n ie r. ^ L a  d e m a n d e  é ta n t b o n n e  p o u r to u te s le s  c la s s e s , le  m a rc h é  

fu t trè s a c t if . L e s  p r ix  p a y é s p o u r le s  d iffé re n te s  c a té g o r ie s  s e  

c o m p a re n t^  à  c e u x d e lu n d i d e rn ie r à l ’e x c e p tio n  d e s  v a c h e s  q u i s e  

v e n d a ie n t à  $ 0 .5 0  p lu s  c h e r .

L e s ré c e p tio n s d e v e a u x é ta ie n t lé g è re m e n t p lu s n o m b re u s e s  

q u e c e lle s  d e lu n d i d e rn ie r e t s e c o m p o s a ie n t d e  s u je ts  d e  d iv e r­

s e s q u a lité s . T e l q u e lu n d i d e rn ie r , la  d e m a n d e  é ta it b o n n e  e t le  

m a rc h é  trè s a c t if . L e s  p r ix  s o n t d e m e u ré s s ta b le s  c o m p a ra t iv e ­

m e n t à  l ’o u v e r tu re  lu n d i d e rn ie r .

L e s  p r ix  d e s p o rc s t c e tte  s e m a in e , o n t ra p p o r té  $ 0 .5 0  d e  m o in s  

q u e la  s e m a in e  d e rn ie re , s o it p o u r c e u x d e c a té g o r ie  “ A ”  $ 2 8 .0 0  

e t $ 2 9 .0 0 . L e s tru ie s o n t a u s s i b a is s é d e  $ 1 .0 0 , s o it $ 1 8 .0 0 .

L e s  b o n s a g n e a u x o n t ra p p o r té  $ 2 0 .5 0 le s  c e n t liv re s . Q u e lq u e s  

b o n s m o u to n s , $ 1 1 .7 5  à $ 1 2 .5 0  le s c e n t liv re s . Q u e lq u e s a g n e a u x  

p o u r l ’a b a tta g e  r itu e l o n t ra p p o rté  $ 5 7 .0 0  le s  c e n t liv re s .

MARCHE DE L’OUEST
B O U V IL L O N S

C h o ix  M ,.T T T T T T T . . .. . .. . .. . ..2 8 .0 0 -2 9 ,0 0

B o n s

M o y e n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 G .0 0 -2 G .7 5

C o m m u n s ................... 2 3 .5 0 -2 5 .7 5

V A C H E S

B o n n e s  ( ty p e s  à  b o u ­

c h e rie )  . . . . .. . . . .. . . . .. . . . .. . .

B o n n e s ... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. .2 1 .5 0 -2 2 .2 5

M o y e n n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. ,1 9 .5 0 -2 1 .2 5

C o m m u n e s  . , ............. .1 7 .7 5 -1 9 .2 5

T rè s  c o m m u n e s .......

T A U R E A U X

B o n s ... .. . . .. . . .. . . .. ........... .2 3 .2 5 -2 4  7 5

V e n te s  ju s q u ’à ..........

C o m m u n  e t M o y e n s

1 8 .7 5 -2 2 .7 5

MARCHE DE L’EST
B O U V IL L O N S

C h o ix ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. a u c u n

B o n s ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. 2 G .2 5 -2 7 .5 0

M o y e n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. 2 4 .5 0 -2 6 .0 0

C o m m u n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . . 2 0 .7 5 -2 3 .0 0

V A C H E S

B o n n e s  ( ty p e s  à  b o u ­

c h e r ie ) ... .. .. .. .. .. » . .. .. .. .. 2 2 .7 5 -2 3 .5 0

B o n n e s ........................ 2 0 .5 0 -2 2 .0 0

M o y e n n e s ......... . . . .. .. .. .. 1 9 .0 0 -2 0 .2 5

C o m m u n e s ...... . . . .. .. .. .. 1 7 .0 0 -1 8 .7 5

T rè s  c o m m u n e s ......... 1 2 .0 0 -1 6 .7 5

T A U R E A U X

B o n s ..............  .2 2 .0 0 -2 5 .0 0

V e n te s  ju s q u ’à .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. 2 G .5 0

M o y e n s ...................... 2 1 .2 5 -2 1 .5 0

S E M A IN E  T E R M IN E E  

L E  1 5 A V R IL  1 9 6 7

S u r le m a rc h é d e M o n tré a l, 

*  l ’f ix  d u  b e u rre  p o u r le s  a r r i-  

'd u ra n ts , n o 1 p a s te u r is é ,

p  "H " 1Ie 9 2 ’ •« *> •. 9 3 , .6 3 c .

. t lx  d B  l ’O ff ic e  d e  la  s ta b ilis a - 

"n d e s p r ix a g r ic o le s , e n 5 0  
.(j 3c ,

f .a .b . M O N T R E A L  

1 “ ‘K ire  J e la it é c ré m é :(v e n -  

C a J p , 2?.SMs o u P lu s ) . P u lv .,

à 2 2 c  ? “ • ’ s a c s ’ -2 9 c -
• C y lin d re , C a n a d a le re  

S f H CV 1 9 ‘/4 c . à  .2 0 c . A li—  

. J S  d u b é ta il, s a c s , .IG  l/2 c .

L n T i/2 Ce. f . l fJ ' ,e u rre ’ h e '

.o 'T /5  d e p e u t lu it .0 5 c . à

L a u lv a  ^ " "û 'M V re s  V.V.V.V.V*.43c:
Crim» Calsse 48/1G... 7.50

m a tiè re S u '?  U v re  ... .. .. .. .. .. .. ..

re  L ia s s e  (e n b id o n ) .. . ,9 4 c .

v e m e n t ,U  fU  a v rU  1 9 0 7  in c lu s i-  

b e c J  e fro n ia e e  b la n c  d u  Q u e - 

1 /2- (;o lo rô
ru ) .

P r ix  p a y é s , lu n d i, le  1 7  a v r il 1 9 6 7

M a rc h é  d e M a rc h é M a rc h é

P o în tc -S t-C h a r  le s d e  l'E s * d e  T o ro n to

A -P r ix  d e  b a s e ... .. . 2 8 .0 0 -2 9 .0 0 2 9 .G 0 -2 9 .7 5

B - .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 2 7 .0 0 -2 8 .0 0 2 8 .G 0 -2 8 .7 5

C - ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
P r ix

2 5 .0 0 -2 0 .0 0 2 G .G 0 -2 G .7 5

O ” •• •• • •• • •• • •• • •• • •• • •• 2 1 .0 0 -2 2 .0 0 2 2 .G 0 -2 2 .7 5

L é g e rs  .. .. . .. . .. . .. . .. . .. . .
n o n 2 4 .5 0 -2 5 .5 0 2 G .1 0 -2 G .2 5

L o u rd s  • • • • • • • • • • • • • • • •
é ta b lis 2 4 .7 5 -2 5 .7 5 2 G .3 5 -2 G .5 0

E x tra -L o u rd s  ........ 1 8 .0 0 -J 8 .0 0 2 0 .7 0 -2 0 .8 0

S e m i-c a s tra ts ........ 2 1 .0 0 -2 2 .0 0 2 2  .G 0 -2 2 .7 5

T ru ie s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. . 1 8 .0 0 -1 8 .0 0 2 0 .7 0 -2 0 .8 0

Les octrois du gouvernem ent fédéral au m ontant de S3.00  

sur les "A" sont payés par m andats attachés aux certificats  

de Vérification.

PRIX PONDERE OU PORC -TORONTO
(S e m a in e  s e  te rm in a n t le  1 4  a v r il 1 9 6 7 )

L u n d i M a rd i M e rc re d i J e u d i V e n d re d i M o y e n n e

$ 2 9 .9 8  $ 2 9 .9 8  $ 2 9 .G G  $ 2 9 ,8 8  $ 2 9 .3 8  $ 2 9 .8 a

(C o u rto is ie  d e  l'O ffic e  d e s  P ro d u c te u rs  d e  p o rc s d e  l’O n ta r io )

L e s  1 0 , 1 1 e t 1 2  a v r il 1 9 6 7

M A R C H E  D E  L 'O U E S T  M A R C H E  D E  L ’E S T

L e s v e n te s  d e  p o rc s  o n t ra p ­

p o r té  5 0 c . t ie  m o in s  q u e  la  s e m a i­

n e  d e rn iè re  e t c e lle s  d e s  tru ie s  

$ 1 .0 0  d e  m o in s .

C a té g o r ie  A  1 4 7  à  $ 2 9 .0 0

T ru ie s  $ 2 0 .0 0

L e s  v e n te s d e p o rc s o n t ra p ­

p o rté  5 0 c . d e  m o in s  e t le s  tru ie s , 

$ 1 .0 0 d e m o in s c e tte  s e m a in e .

C a té g o r ie  A  7 G  à  $ 2 8 .5 0

2 3  à  $ 2 9 .5 0  

2 9  a  $ 2 8 .5 0  p lu s  9 0 c .c h .  

4 1  à  $ 2 9 .5 0  p lu s  9 0 c . c h . 

T ru ie s  $ 1 9 .0 0 le  p lu p a r t

p lu s  9 0 c . c h .

T A U R E S

B o n n e s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .2 2 .7 5 -2 5 .0 0

M o y e n n e s .......... . . ............... a u c u n e

C o m m u n e s .... .......

V E A U X  D E  L A IT

B o n s .... . .. . .. . .. . .. . .. . .. .

V e n te s  ju s q u ’à .. . • • • • • • • • •• • •  3 8 .0 0

M o y e n s ....................... 2 5 .0 0 -3 2 .7 5

C o m m u n s .............. . . . .1 5 .5 0 -2 4 .5 0

A G N E A U X

B o n s ........... ,

L o ts  m é la n g é s .. . ,.

A g n e a u x  d e

p r in te m D s .............. ........... T . ,a u c u n

C o m m u n s ...............

M O U T O N S

B o n s .......

C o m m u n s ... .. .. .. .. .. . .

T A U R E S

B o n n e s .......... . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n e

M o y e n n e s .. .. . .. . .. . .. . .. . .. .2 1 .5 0 -2 2 .7 5

C o m m u n e s ................. 2 0 .0 0 -2 0 .7 5

V E A U X  D E  L A IT

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .3 3 .0 0 -3 8 .0 0

V e n te s  ju s q u ’à •• • • •■ • • • • • • • •a  4 1 .5 0

M o y e n s .......... « ........... 2 8 .0 0 -3 2 .5 0

C o m m u n s ... .. .. .. .. . . . .. . . .. .1 7 .5 0 -2 7 .7 5

A G N E A U X

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 2 0 .5 0 ,

L o ts  m é la n g é s ... .. .. .. .. .. .. .. .. . .a u c u n

P o u r l ’a b a tta g e

r itu e l... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 5 7 .0 0

C o m m u n s ....... . . .. .. .. .. .. .. . ....... a u c u n

M O U T O N S

B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 1 1 .7 5 -1 2 .5 0

C o rn  m u n s ... .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . . .. . .a u c u n

- Renseignem ents fournis par le bureau du M inistère Fédéral — —  

de l'Agriculture, Service des M archés, en collaboration avec  

les agents à com m ission (M ontréal Livestock Exchange) des  

deux m archés à  bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à com m ission du m arché de l’Ouest, à la  

Pointe-St-Charles, sont Lonovan M .G  „• M aher W Ji. Enr.; M it­

chell &  Beall; Ryan & Boyne; et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs à com m ission du m arché de l'Est sont : Coo­

pérative Canadienne du Bétail; M aher W Ji.; C . Dagenais; et 

Louis Levine .

Pour renseignem ents supplém entaires, prière de s'adresser  

à M . G érard Rodrigue, surveillant régional, 400 Carré Youville, 

Cham bre 701, M ontréal —  Tél .879-5669

—
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Tout le monde parle de Lactivo, mais 

il n'y a qu'un seul Lactivo: il est fa­

briqué par SHUR-GAIN.

C'est le produit idéal pour obtenir 

le meilleur taux de conversion ali­

mentaire sur les veaux de boucherie.

Pour obtenir un gain de poids à un 

coût plus bas qu'avec le lait entier, 

exigez toujours le sensationnel

substituNu lait (JJ

Et pour les génisses 

de remplacement qui 

demandent une nutrition 

différente, SHUR-GAIN 

a un produit 

distinct: le Substitut 

du lait SHUR-GAIN.

Lactivo SHUR-GAIN.
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